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Hausse générale des traitements — 
à 35.000 fonctionnaires fédéraux
Le ministre Benson rend publiques les 
recommandations du juge J. C Anderson:

OTTAWA — Qualqua 35,000 fonctionnaire* fédéraux tou­
cheront de* haussas da traitement rétroactives à peu près équi­
valante* da celle* que le gouvernement accordait tout récem­
ment aux employés des postes.

La ministre du revenu M. Benton l'a annoncé hier ma­
tin, et rendu publique la deuxième tranche du rapport du 
juge J.C. Anderson qui recommande précisément une haussa 
maximum annuelle de $545 à tou* les employé* fédéraux da la 
tia. Cette catégorie englobe notamment le* préposé* aux as­
censeurs, les électrotechniciens, les contremaîtres en bâtiment 
catégorie "D" dont les employé* postaux eux-mémes font par­
ât le* officiers de l'immigration.

Les recommandations du juge Anderson sont la fruit d'une 
étude hâtive que précipita la grève des postiers, qui obtinrent 
anfin des hausses annuelles de $510 à $560 au lieu des $360 
que recommanda d'abord la commission du "service civil".

ONU : le Canada lance un 
appel pour le règlement
de l'impasse financière

NATIONS UNIES — Le représentant du Canada à 
I ONU, M Paul Tremblay, a adressé un appel hier à 
tous les membres des Nations unies pour qu'ils contri­
buent généreusement à résoudre le problème financier 
de I ONU et a proposé qu'une ou deux conférences spé­
ciales soient convoquées en septembre ou octobre pour 
permettre aux gouvernements d annoncer leurs contri­
butions volontaires.

M Tremblay qui prenait la 
parole rimant le lomité des 
operations de l'ONU pour le 
maintien de la paix, a fait \a- 
loir nue des conférences de ce 
penre, consacrées a l'annonce 
de contributions gouvernemen­
tales volontaires pour les se­
cours aux réfugiés, ou l'assis­
tance technique, avaient prou­
ve leur efficacité pour prélever 
les fonds nécessaires.

be diplomate canadien a rap­
pelé que le Canada avait, le 21 
juin dernier, de concert avec la 
Grande-Bretagne et les pays 
Scandinaves, annoncé sa déci­
sion de fournir sans condition 
une contribution volontaire de 
$4,000.000.

I.c diplomate canadien a ren­
du hommage au représentant 
des Etats-Unis. M Arthur Gold­
berg. pour les déclarations “ex­
trêmement importantes" qu'il 
a faites sur la position améri­
caine et a rappelé que le Ca­
nada. tout en maintenant le 
principe de la responsabilité 
financière collective, n'insisle- 
rait pour sa part pour l'ap­
plication des sanctions de l'arti­
cle to aux pays qui n'ont pas 
participé au financement des 
operations de l'ONU au Congo 
et au Moyen-Orient be Cana­
da estime cependant que l'ar­
ticle 1!) est toujours valide en 
ce oui concerne la délinquance 
au budget ordinaire de l'ONU 
pour tou - les Etats membres 
permettant de payer l'intérêt et 
les frais d'amortissement de 
l'émission de bons de l'ONU.

Tout en écartant l'idée de 
sanctions, il faut néanmoins 
veiller, aux yeux du Canada, 
à ce que la force d’urgence de 
l’ONU dans le Moyen-Orient 
soit assurée d'un financement 
régulier.

ba situation au Moyen-Orient 
présente toujours le risque d'un 
conflit dont l'élargissement se 
rail inévitable et oui finirait 
par nous toucher tous, a dit M.
Tremblay, be financement fu­
tur de la force mérite une étu­
de urgente el particulière étant 
donné qu'elle loue un rôle vi­
tal pour le maintien de la paix 
et de la sécurité el de ce fait, 
plaee tous les Etats membres 
dans l'obligation morale de 
partager les frais qu'elle en­
traîne".

Fonds do paix
A Ottawa, un porte-parole 

du ministère des affaires ex­
térieures croit tenir de sour­
ces confidentielles et officiel-

L'extension d* cafta augmentation i tout lot fonctionnaire; 
de la catégoria "D" nécessitera pour la gouvarnemen» un dé­
boursé annuel de $4.7 millions et d'une somme additionnelle 
de $6.6 millions à le caisse de retraite des fonctionnaires. Les 
Hausses sont rétroactives au 1er août.

Dans la deuxièma partie de son rapport la juga Anderson 
recommande également au gouvernement d'examiner la situa 
lion des employés horaires et les conditions de travail des pos 
tiers. A ce su|et le ministre Benson a promis qu'un expert 
serait affecté à cette tâche dés la semaine prochaine.

Le ministre a également promis de donner suite aux au­
tres recommandations du juge. Ainsi les employés postaux à 
temps partiel toucheront une hausse de cinq cents l'heure (ils 
gagneront alors $1.55) tandis que les facteurs de la même catéqo 
rie verront leur traitement horaire passer à $1.96, une hausse 
de sept cents.

De même l'allocation de chaussures de $60 sera intégrée 
au salaire annuel des facteurs à compter du 1er octobre, pour 
éviter des détails inutiles.

De plus, les 3,000 amployés de la catégorie "D" que le pie 
mier rapport Anderson passait sous silenca toucheront une 
hausse additionnelle d'au moins $190..

La hausse la plus élevée, $545, comprend celle d'octobre der­
nier, $360, et ta hausse additionnelle que recommande le juge, 
$185. Elle porte à $5,615 le traitement annuel d'employés com­
me contremaîtres en bâtiment, électrotechniciens des aéroports, 
gardes-phare et horlogers. La hausse la plus modeste, $30, va 
aux observeteurs-météo a temps partiel, qui ont touché une 
augmentation de $60 en octobre dernier et qui gagneront dé­
sormais $860 l'an.

Quelques autres exemples : un gardien touchera $500, un 
garde de sécurité $450, un aide-commis de magasin $360, un 
adjoint de laboratoire $350, un messager $165.

Au moment où le gouvernement satisfait à l'ensemble dea 
revendications salariales des 35,000 employés de la catégoria 
"D" et qu'il nomme un expert pour étudier notamment le 
problème du travail nocturne et étudie en outre l'opportunité 
d'accorder un boni annuel de $60 â tous ceux d'entre eux qui 
ont déjà atteint le sommet de l'échelle, un deuxième groupe 
d'employés, fort de 65,000 fonctionnaires, dans la catégoria 
"B", réclame également la révision de leurs échelles da traite­
ment et de leurs conditions de travail.

Le ministre Benson a promis la aussi que leur situation 
serait étudiée dès le mois d'octobre. La fédération du ''servie* 
civil" avait en effet réclamé un* réunion aveç la commission 
du "servie* civil" pour reprendra les consultations à la lumière 
des hausses accordées à leurs collègues.

Les fonctionnaires de la catégorie "B" se recrutent parmi 
las commis, sténographes, dactylos et autres employés de bu­
reau.

Voir page 2 : Hausse générale des traitements
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Les cosmonautes Cooper et Conrad, à bord de la capsule Gemini 5. (photo tm

Gemini 5: 
le départ

tout 
à 10

est prêt pour 
hrs ce matin

CAP KENNEDY — b’anvol pour la cosmos da Gordon 
Cooper at Charles Conrad demeure officiellement fixe a 10 
heures ce matin au Cap Kennedy, a anonca hier soir la NASA.

ba porte-parole da l'administration spatiale a souligne, au 
cours d'une conférence rie presse, qu'il "n'est au courant de 
rien qui pourrait nous empêcher rie procéder au lancement sa 
medi matin."

ba pila à cnmbustile qui esi an partie responsable de l a 
jnurnemcnl de 48 heure, du lancement des deux cosmonautes 
initialement prévu pour jeudi fonctionne normalement et le 
temps est au beau en Floride pour la matinée

Cooper et Conrad sont en très bonne forme physique et 
se sont couches relativement tôt vendredi. Ils seront réveilles a 
4 heures 30 samedi, ba NASA les dit parfaitement prêts à 
entreprendre leur randonnée orbitale de 8 jours.

Deux cents tonnes de carburant liquide ont ele versés cette 
nuit dans les immenses réservoirs de la fusée porteuse "Titan

Les pilotes américains reçoivent l’ordre de 
détruire les bases de fusées qu’ils verront

les que plusieurs pays se pro­
posent de participer à une 
caisse à laquelle le Canada et 
six autres nations ont promis 
d'apporter bénévolement une 
somme rie S18.0O0.000.

bes Etats-Linis et l’Union 
soviétique, auxquels appartient 
le dernier mot de l'énigme, 
n'ont pas encore fait connai- 
tre leur assentiment.

Tout dépendra de leur dé­
cision

b'interprète du ministère a 
fait cette déclaration après 
Tremblay à New York 
l'intervention de M. Paul 

Beaucoup et vit*
M. Tremblay a declare que 

les entreliens de 2 mois propo­
ses concentreraient l attentum 
rie tous les membres sur l'im- 
portance de faire des contribu­
tions généreuses dans un laps 
de temps raisonnable.

Il faut aux Nations unies une 
somme de S65.000.000 pour ré­
gler ses notes criardes encou­
rues par leur intervention au 
Moyen-Orient et au Congo.

benr crise financière a para­
lysé l'Assemblée générale pen 
riant les derniers neuf mois 
par suite du refus de la Russie 
et de la France de payer leur 
quote-part, bes Etats-Unis ont 
résolu l’impasse en annonçant 
cette semaine qu’ils renon­
çaient à exiger que les pays 
défalcatairos soient privés de 
leur droit de vote au conseil 
de sécurité, comme le veut la 
charte de l'organisation.

Voir paga 2 : ONU

be Pentagone a donné l'or­
dre aux pilotes américains ef- 
fectuant des missions de bom­
bardements ou de reconnais­
sances au-dessus du Nord-Viet­
nam de détruire tous les 
emplacements de missiles sol- 
air qu'ils observent, a-t-on ap 
pris hier rie source officielle 
américaine

Ces nouvelles instructions, 
plus rigoureuses que celles iu> 
qu’ici en vigueur, ne semblent 
pas toutefois s'appliquer aux 
cinq rampes de lancenrenl fi­
xes déployées autour de Hanoï

Selon une haute personnalité 
de l'administration, le nouvel

ordre de destruction s'applique 
à "tous les emplacements de 
fusées soi-air que les pilotes 
observent en se rendant au 
dessus de leurs nhjertifs mili­
taires ou en effectuant des 
missions de reconnaissance au- 
dessus de« voies rie cnmmuni- 
calions' du nord Vietnam, 
ne au Vietnam devait en ré-

Jusqu ici l'aviation américai- 
fércr a Washington avant d'at­
taquer les emplacements de 
missiles ayant abattu de' appa­
reils américains.

Deux avions américains ont 
déjà été abattus pa rdes missi­
les “Sam" tirés à partir de

Une seule discussion impor­
tante a été lenue lors de l'étu­
de de ces v oetix en seance plé­
nière Elle a porlé sur un vnru 
qui dit en substance que l'édu­
cateur catholique devrait être 
convaincu que la compréhen­
sion et l'aeeeptation des 
croyances de tous les hommes 
exigeni d'abord l'approfondis- 
senvent de sa propre foi.

be R. F. element Cormier, 
recteur de l'université de Monc­
ton. a souligné qu'à son avis le 
mot "exigence" était pour le

Le racket des faillites
On attend le retour deWagner: 
l'Ontario s'inquiète à son tour

QUEBEC I semble qu'au­
cune poursuite judiciaire ne 
soit intenté par le ministère 
québécois de la justice avant 
le retour du procureur géné­
ral Claude Wagner, actuelle­
ment en Suède.

be ministre du revenu qui 
a rendu public mercredi le 
rapport de M bueien Mercier 
sur le vaste réseau de faillites 
frauduleuses qui aurait coûté 
$5.4 millions an trésor provin 
eial depuis lOâf). a laissé en 
tendre hier qu'il ne ferait au 
cuite declaration publique 
avant deux ou trois semaines,

cependant que les fonctionnai­
res dans les deux ministères 
scrutent le document de 31 
pages qui fait état d'un racket 
de faillites artificielles qui a 
pu étendre ses ramifications 
jusqu'en Ontario grâce au con­
cours de la pègre, à la compli­
cité de certains syndics, au 
fouillis des dossiers de la cour 
ries faillites et à la négligence 
de fonctionnaires.

1.'auteur du rapport, vériti- 
râleur du ministère du reve­
nu. a fait enquête durant dix 
moi. Sans formuler de recoin- 
mandations precises quant t

ACELF: approfondir sa foi 
pour comprendre et accepter
celle de tous les hommes
HALIFAX — Les assises annuelles de l'Association 

canadienne des éducateurs de langue française se sont 
terminées, hier, dans la capitale de la Nouvelle-Ecosse, 
par l'adoption d'une série de voeux portant sur les 
moyens de promouvoir la coopération internationale.

moins mi peu fort, parée qu'il 
n'est pas nécessaire qu'on s ins 
pire de la religion pour com­
prendre les autres Sans dniilr, 
a-t-il dit. l'approfondissement 
rie s,-, propre foi permet une 
meilleure comprehension des 
autres, mais on ne peut en fai 
rc une exigence.

Des délégués se sont ralliés 
aux vues du père Cormier, tan­
dis que d'autres ont exprimé 
des opinions contraires.

Finalement, on est tombé 
d aecord sur le tait qu'il |kiu- 
vait s'agir d'une exigence, mais 
que l'on pouvait dire que celle 
comprehension pour tout éduca­
teur, et tout particulièrement 
pour tout éducateur catholique, 
devait d'abord s'appuyer sur sa 
propre foi

On a souligne dautis naît 
que i'educateur doit >r pens 
trer dr la doctrine de l'Erlise 
et de 1 esprit du conede ' ati- 
can II. particulièrement en ce 
qui concerne les relations entre 
les hommes.

Un autre voeu adopté dit que. 
pour développer un véritable 
sens international, il faut recon­
naître el respecter l'existence 
des valeurs religieuses el cul 
turelles de tous les hommes 

l.e congrès a réuni a Italilax. 
pendant toute une semaine, 
quelque 800 délégués venant de 
tous les coins du pays bes as 
sises avaient pour thème "Sens 
international et solidarité hu­
maine".

Me Adélard Savoie, de Mone 
Ion. a été réélu président dr 
l'V'KI F O aéra snn deuxié 
me mandat.

plateformes semi mobiles si 
luces en dehors du périmètre 
de la capitale nord-vietnamien 
ne

Toujours de source officielle, 
on apprend que le Pentagone 
considère maintenant comme 
vraisemblable que le, base, rie 
missiles ayant éie attaque les 
avions américains ôtaient ope 
rées par du personnel nord- 
vietnamien el non pas par ries 
Russes.

Prajsions américain*»

cent des pressions sur leurs 
alliés en vue de réduire le 
nombre des bateaux apparte­
nant à des pays du monde li 
hre qui participent au com­
merce avec le Nord Vietnam, 
apprend-on de source officiel­
le américaine.

Selon une haute personnali­
té américaine ces pressions, 
exercées a la fois par le dépar­
tement d'Etat et par le Penta 
gogno, ont do.ia contribué à ré­
duire le nombre des navires 
rie pays non communistes qui 
effectuent des transports à 
destination de Haiphong. On 
souligne d'ailleurs, dans les

*

Johnson: fau vart contre les 
bases d* fusées au Nord-Viat- 
nam.

U" des cosmonautes, t'ette délicate operation a dure quati* 
heures environ, ba quantité en question de carburant sera en­
tièrement épuisée dans les cinq premières minutes el demie du 
vol l.e compte a rebours concernant la fusée Titan doit com­
mencer à 3 h.30 rette nuit. Celui qui concerne la cabine "Ge­
mini" doit débuter 30 minutes plus tard el le compte a re­
bours conjoint, ou "final ", doit commencer pour «« part 
à fi heures

Afin d'empêcher le renouvellement ri incidents comme ceux 
oui ont ele causés par la présence de curieux en violation 
îles reglement, de sécurité du Cap jeudi matin a proximité 
de la tour de lancement "Gemini la police rie ce centre 
spatial a pris des précaulinns exceptionnelles, bes plages don 
nant accès a ces installations ont été fermées cette nuit, réou­
vertes a l'aube et palrouillécs par ries hélicoptères et par des 
gardes qui empêcheront aux touristes indésirables de pé­
nétrer dans I enceinte du Centre spatial Kennedy.

ba NASA est optimiste l.e beau temps régnera dans le» 
deux nu trois heures qui suivront I instant prévu pour 1 allu­
mage de l'enorme fu.see porteuse "Titan 2 : après quoi les nua­
ges s amoncelleront au-dessus de Cap Kennedy.

bes médecins trouvent les deux pilotes en excellente forme 
physique. Ils ont eu, sur John Glenn notamment lors de son 
premier ajournement. I inappréciable avantage, de bonne heu­
re jeudi, de dormir trois heures supplémentaires alors que les 
"missilemen" du Cap commençaient d'être aux prises avec la 
batterie électro-chimique récalcitrante.

be lieutenant colonel d'aviation et le capitaine de corvette 
qui auront procédé ce matin a la mille ci unième étude île leur 
mission de huit jours et de trois millions de milles spatiaux, ont 
passé des heures hier dans le "simulateur ' du hangar ''Gemi­
ni" \ 1 instar de la majeure partie de leurs confrères r est la 
phase de leur entrainement qui les enchante le moins

be, expert, du "centre spatial Kennedy" en Floride rnn 
centrent leur attention sur la mémoire" de l'ordinateur dont 
l'avarie entraina de? difficultés de télécommunications entre 
la cabine et les installations au sol.

I incendie dans une canalisation souterraine empruntée par 
"idle huit cenls càules a une certaine distance de la tour d* 
lancement "Gemini" n'aura pas eu de conséquence sur le 
futur lancement de cooper et Conrad, ot incendie esl attribue 
maintenant soit a la tondre qui tomba jeudi malin sur plusieurs 
régions de l'immense cosmodrome, soit a une étincelle resultant 
de travaux en cours dans les parages be Dr Christopher Kraft, 
directeur du vol Gemini-5, a déclaré que cette mission sera la 
plu- importante dr l'ensemble de ce programme de dome 
tentâmes dont la plus longue ira jusqu:a quinze jours. Il a 
avancé deux raisons: la durée de “Gemini Titan 5" correspondra 
à celle du voyage des premier- pionniers américains de la lune 
entre tMfi'i ci lOfitJ, G-T ü comportera aussi la première 
tentative américaine de "rendez vous" utilisant un radar spécia­
lement conçu a cet eftet.

' Chris" Kraft a dit aussi que la phase de tout vol d'astronau­
te, lui inspirant le plus rie préoccupations réside indubitable- 
ment dans les six premières minute- Elles contiennent en 
effet le décollage, la foudroyante acceleration et la mise sur 
orbite du mi-sile avec deux homme., a bord

milieux officiels américains.
nue ]a reduction des trans
ports a destination du Nord
Vietnam par îles navires ap
partenant a îles pays allies
ne« K tnt s unis n aura guère
d'effet pratique sur l'évolution 
du conflit vietnamien

lav plupart de ees navires en 
effet effectuent des transports 
de materiel et de produits en 
provenance de l'Union soviéti­
que ou de la Chine conimu- 
nisle Ces deux pays n'au­
raient guère de difficulté à as 
surer la totalité de ces trans­
ports maritimes à bord de na 
vires du bloc communiste.

L'UCC, malgré 
que le Québec doit 
société forestière

Lesage, croit 
créer une 
publique

des poursuite' a intenter le 
document estime cependant 
que ses conclusions seront 
utiles au ministère de la jus­
tice. qui a d'ailleurs déjà ef­
fectué plusieurs enquêtes et 
intenté vie nombreuses pour­
suites dans des laillites dis­
tinctes mais analogues.

ba plupart des laillites étu­
diées dans le rapport sont sur­
venues a Montreal où. constate 
M. Mercier. 1rs dossiers de la 
cour de faillite sont extreme 
ment mal teint».

Voir paga 21 Faillit** Von paga 2 . ACELF

Pearson et 
Dief sondent 

Telcctorat
VANCOUVER — Un efflciar 

d« la Gandarmart* royal* a 
declai* hier que le visite d* 
M. P**i»on aujourd'hui a Van 
couver terail entoure* d* me. 
sure» particulières, si la litua- 
tion l'exige, mais il n'a pat 
voulu en dire davantage.

Jeudi soir un groupe d* 70 
pacifiste, a décidé d* mani­
fester au passage d* le voiture 
décapotable du premier minis­
tre, qui circulera cet après-mi­
di dans les rues du quartier 
des affaires de la villa, à la 
tête d'une parade, avant de 
,* rendre sur I* sit* d* l'expo­
sition nationale du Pacifique, 
pour l'inauguration â 3 h.

Volt paga 21 Paeison

LT'nion catholique des culti­
vateurs esi très inquiète d'une 
déclaration du premier minis 
lie Lesage qui. démentant mer­
credi un article paru dans l'or­
gane libéral "ba Itelurine", a 
ecarié la possibilité de la créa 
tion d une société gouvernemen­
tale d'exploitation forestière.

be directeur du serv ice fo- 
restier de l't'CT. M. Leopold Lé­
vesque, a déclaré au cours d'u­
ne entrevue qu’avant d ettacer 
amsi du revci- de la main toil'- 
|r> effort en vur de donnn 
aux Canadien» Français la nia 
cr qu1 leur rr< lent dan - l'ex­
ploitation de la foret le pre­
mier ministre devrait faire étu­
dier la question par une sorte 
d*- table ronde' ou »ierevaient 
dos représentants de» truntste
■i . rie' tP'Tr et foi-pt-. dr1 n 
chesses natUreHee, de I indus 
trie et du commerce, ainsi qur 
ries représentants de tous les 
organismes intéresses: ICC. 
centrales syndicales ouvrières, 
corporation des ingénieurs fo- 
restiei -, ele
M Lévesque estime qu'en re 
jetant l'idee d'une société gou­
vernementale qui jouerait dans 
le domaine forestier le même 
rôle que la société québécoise 
d'exploitation minière dans le 
secteur des mines, on réduit le 
rôle de-, Quéljéeois dans le» i e- 
souitps naturelles a celui de 
bûcheron». Seule un* aocieté

publique, quelle soit entière­
ment financée par l'Etat, de 
caractère mixte, ou de (orme

coopérative pourrait permet­
tre aux Canadiens Ki,iik aïs da

Voir page : 2 L'UCC

Fin de la grève 
électriciens et 
plombiers de

des 
des 

Québec
QUEBEC — Pat un vota da 279 centra 171 lai 

plombier» at electricians en g>eva depuis la 20 juillet 
dernier dans la region de Quebec ont decide hier soir 
de retourner au travail.

("est apres trois heures et 
demie de discussion, au cours 
d une assemblée de 900 grévis 
les. en présence du concilia­
teur Nuè! lièrilbé, que les 
membres de la Fraternité des 
plombiers et électriciens de 
Québec ( SN) en sont venus 
a cette décision

l.a date de la signature d u 
ne nouvelle convention collée 
live de travail sera décider in 
oessammrnt, de même que la 
date dr la reprise du travail 

Cette grève, qui a parai.'-r 
qualqua ;.'»o atablissamant»

appartenant aux membre» de 
la corporation des maîtres 
électriciens et de U corpura 
tion des maitres-mèeanicicn» 
en tuyauterie de Québec dans 
le seul Québec métropolitain 
entrait dans son deuxièiuè 
mois

1,arrêt de travail avait en 
effet été décidé le malin du 20 
uiillet. alors que des patrouil­
les remplaçant le.» piquetrurs 
étaient formées, arin de vnir a 
ip qu'aucun Iravail ne soit pf- 
fectue par les entreprises con­
cernées.

»
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Arsenault: feu vert à deux 
autres projets du centenaire

L'UCC

QI’KBKC I.f* .«<> rptaire 
rt* la province df Qudtoc M 
Bnna \r>eriauit, a annoncé 
ijuc deux autrex projets du 
■ entenaue viennent d'êtie ap­
prouves

I! «'agit de la reronatruction 
d un '.jeux fori historique a 
Sept Iles et de l'érection d'un 
centre culture! et recréatif à 
Sl-Proxpe» rie Dorchester 

M. Arsenault qui est uiims- 
trc responsable du centenaire 
dans la province, a précisé qu'a 
Sept Iles le projet comprendra 
>s elements suivants la ré- 
s, tern e du chef traiteur, le 
magasin, la chapelle, le han- 
-jar, l'étable, la tour de sur- 
willante la residence du gar­
dien .les tourelles d'entrée la

poudrière, le four a pain et 1» 
campement d'indiens, le tout 
d'apres le style de l'époque

I.e secrétaire de la provin­
ce a dit que la realisation de 
<e projet nécessitera un dé­
boursé de quelque'$120 000 qui 
sera défrayé pour le tiers par 
les gouvernements du Canada, 
du Quebec et la municipalité.

Quant au centre culturel et 
récréatif de St-Prosper, i! coû­
tera $100,000, somme qui sera 
répartie entre la municipalité, 
le gouvernement provincial et 
le gouvernement canadien.

< e centre comprendra no­
tamment une bibliothèque, un 
hall d'exposition et un gym­
nase.

Ottawa subventionnera 
l'exposition de Toronto

TORONTO I,'exposition 
ranadiene de Toronto recevra 
de l aide financière du gouver 
nement fédéral pour en faire 
un événement de porter vrai 
ment nationale, a déclare hier 
le premier ministre Pearson en 
inaugurant la manifestation 
annuelle

l.es directeurs de l'exposi­
tion. qui en est à sa 87e année, 
ont récemment entrepris une 
étude pour prévoir l'avenir l e 
premier ministre a déclaré 
qu’il partage leurs soucis de 
garder a la manifestation .son 
caractère populaire, moderne 
et d assurer sou succès,

M Pearson a rappelé que la 
première fois qu'il a inauguré

l'exposition, en 195fi alors qu'il 
était ministre des \ffairex ex­
térieure; il avait lange un 
appel a l'unile nationale

( "est ce ihomr qu'il a égale­
ment développé hier en de­
mandant aux citoyens du pays 
de cesser rie faire preuve rte 
pessimisme, et ri oublier leurs 
divisions pour se proclamer 
liera d'étre Canadiens.

Plus lot au cours de la 
journée, le premier ministre 
avait rencontré les députés 
libéraux de la région de To­
ronto ainsi que les membres 
de la haute rédaction ries trois 
quotidiens de la ville reine 11 
doit prendre I avion i e matin 
pour la Colombie Britannique

Stanfield (N.-E.) fonde 
des espoirs sur l'école 

normale de Monlcon (N.-B.)
ÏIAUI'AX — l e premier mi­

nistre de la Nouvelle Kccs-.e. 
M. Stanfield, qui parlait mer­
credi devant l'association cana­
dienne des éducateurs de lan­
gue française a exprimé l'es­
poir que la nouvelle école nor­
male de Moncton, au Nom eau 
Brunswick, qu; doit ouvrir se*

ONU
(Sut'» d# fo première jmqej

Pans une autre déclaration 
prononcée vendredi, le minis­
tre des Affaires extérieures, 
M. Martin, -e disait heureux rie 
voir que le geste américain 
avait défrayé la voie a une 
relance des débats aux Nations 
unie».

"Mais il me faut reenrnaitre 
en même temps, dit-il, que la 
décision de ne pas invoquer 
l'article 1!) relative au droit de 
vote n'en laisse pas moins 
d importants problèmes a ré 
sourire relativement a la situa­
tion financière des Nations 
unies et au maintien du pou­
voir des Nations unies a pre 
server la paix."

Il forme l'espoir (pie la pro 
position canadienne concernant 
la rnnférene» éventuelle sera 
quelque utilité.

‘ l/O point important, dit il, 
cr-d que les contributions se
faas»nt.”

ACEIF
(.Sotie de Ut premiète jins»)

Tous les vice présidents de 
l'organisme ont etc egalement 
réélu.» Ce sont le R.P. Henri- 
Krancoi-s I.égaré, de Gravel- 
bourg, en Saskatchewan, direc­
teur de» études pour la pro­
vince oblate Manitoba Saskat­
chewan, M Léopold Garant, de 
Québec, président de la Cor­
poration des enseignants du 
Québec; Mlle F.veline Leblanc, 
directrice de» étudiantes i 1T 
niversité d’Ottawa, et le FI I* 
Renc Léo Desjardins, dnven de 
la faculté des arts a TUntver 
vite Moncton, au Nouveau 
Brunsw ick.

Mil» Cécile Rouleau de Ou* 
h*r, d»meur» («cretair» jene 
raie de l'ACEI.F

L» comité executif compte 
egalement neuf directeurs II 
y a deux nouveaux directeurs, 
qui sont M I A Comeau. de 
Meteghan Kive’ en Nouvelle- 
Ecosse et le R P. Jean Patoi- 
nc, d'Edmonton, en Alberta

portes an printemps, pourra 
former des professeurs de fran­
çais pour les Acadiens dans sa 
propre province

"S'il n'est pas possible de 
bien enseigner le français dans 
les écoles anglophones, a-t-il 
dit, on peut certes voir à ce 
que celte langue soit bien en- 
ri gru e et parlée dans les éco­

les de la province que fréquen- 
tenl les francophones".

M Stanfield a reconnu que 
Ton .rigncmrnl du français 
dans les écoles anglophones 
n'est pas ce qu'il devrait être, 
par suite d'une disette de pro­
fesseurs expérimentés

Abordant le champ plus vaste 
(tes relations ethniques au Ca­
nada. le premier ministre a dit 
que le» anglophones doivent ar 
repter comme un fait accompli 
la langue et la culture françai­
ses au Canada

M Stanfield qui s'est adressé 
a l'auditoire dans les deux lan­
gues a exprimé >a confiance 
dans l'avenir du Canada Me 
ne vois pas pourquoi, a-t-il dit, 
h-s deux cultures ne pourraient 
pas coexister an Canada "

Selon le premier ministre 
le Canada n'est pa» en train de 
tomber en pièces Le premier 
ministre a cité en exemple les 
conferences fédérales provin- 
ciales qui malgré ries débats 
souvent animés s'attaquent a 
ries problèmes de grande un 
portant e

Il ses! dit d'opinion que I nn 
doit envisager les celebrations 
du millénaire avei confiance, 
et aver la conviction que les 
liens qm nous unissent sont 
siiflixamment forts pour nous 
permettre d'apporter une so 
utinn concrète aux problèmes 

du pays.

D UN OCÉAN
AL AUTRE

avis tir m.ci.s

I v Moi MK « Mon
e-'ill 10SS k l'Ssr rts SV snv eM de- 
rrcte Jsrriue- I.xrnch* i.Inn tve ■ 
isndi, (-roux rte fru xuriairrt'r Ps- 
t*ii' ta-f MlneintlM ne-cin tien , 
evxrrti i* as 1.* r-m'-ei nmth • nt~ 
tiri S-, saler ,1 B Mslavmer* *'»» 
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Lten e* Wwueoub! eu !* *»rnre 
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- » . Rs-ai.p-ai] rt*
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1 Ahh* Vlannev Ravxrla sivrefoie 
cura (la la ParoiKst Nu'rs-Dama du 
Perpétuel Secoue» de Ville filma-U 
frère du* Clianotne savarla t j* De-

L .mule morteile sera exixieee an 1 
alou K-»e«t U* 1 Hûtel-Dlni à parllr j 

si- Jeudi à 1 O p ni, Juiqu'a veil- I 
siiexll tt Oeurm pin puni eire 
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liée, S'Jil* tim I Uni.r Ville RmaiU 
a H h l.a Translation des raaie* 
»e fera a CfilgUee N-ilre-llatnr du 
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( v-d|nal Paul-Kmlle le:c lundi le 
?:1 a 10 heure» Et rte la an rimrvle- 
n il* la COI* il* .N»laes lieu H* 
«-l'Uluir» Pa en'* ai amis s n 
r'i*a dv aael»v*i aara ao'ia invite.
V T Prtara rte ne pae envovar de 
fleura. I

(Suite lie la premiere paye)
« entrain*: à occuper des pos­
tes-clefs dans l'industrie des 
pâtes et papiers. Les sociétés 
privées n'onl jamais donne (el­
le chance aux Canariiens-Kran- 
çais. selon M. Lévesque, et 
n'ont montré aucune velléité 
de changer leur attitude a cet 
égard maigre les nouvelles exi­
gence- qu expriment les Québé­
cois depuis cinq ans. t ne so­
ciété publique pourrait donner 
le ton dans ce secteur.

M. Lévesque conclut enfin 
que la déclaration faite mercre­
di par le premier ministre est 
conforme a l'attitude que M. 
I.esage a adoptée jusqu'à main­
tenant à l'éfard des velleitesde 
reformes dans l'exploitation des 
richesses forestière! du Qué­
bec: Au congres de la fédéra­
tion libérale en 1963. il n'a pas 
voulu tenir1 compte d'un docu­
ment qui proposait une révision 
radicale du régime forestier; 
cette année, i! retarde la tenue 
d'audiences publiques sur les 
projets de réforme de la loi des 
terres et forêts, audience? qui 
devaient commencer en avril, 
en laissant dormit sur son bu­
reau les documents qui doivent 
serv ir de hase aux discussions.

Il faudrait que M I.esage 
comprenne, declare M. Leves­
que. que le temps est fini nu 
l'intérêt privé des actionnaires 
de compagnie était confondu 
avec l'intérêt public.

Lci laiitei-paitar 
de Berlin

BERLIN. — On a confirmé 
hier, à Bèrlin-Ouost, quo Ton- 
trovuo entre let représentant» 
de l'Allemagne de l'Ett e* de 
Berlin-Ouest eu auiet des loi»- 
sei petser aura bien lieu lundi 
prochain. La oerniére entre­
vue a tu lieu lundi dernier.

La paix au Yemen 
I.K ( AIKE — l.a R A I’, ne 

gocie la paix au Yemen a par­
tir d une position de force, a 
déclaré hier le commentateur 
de la radio du Caire "Le con­
trôle exercé par les forces 
égyptienne* et yéménites sur 
l’ensemble de la situation mili­
taire au Yémen n'a jamais été, 
a aucun moment depuis ie dé , 
but des hostilités, aussi total 
qu'a l'heure actuelle", a affir­
me le commentateur.

Pearson
(Suite de la première paye)

'tandis que M Pearson visi­
te l'Ouest et prend le pouls rie 
l'électorat avant de décider 
d en appeler au peuple, le chef 
de l'opposition M. Diefenba­
ker, lui, visite TKsI du pays. Il 
est attendu lundi dans la pro­
vince de Québec.

M visitera notamment les 
comtés de St Hyacinthe. Nico- 
let-Yamaska et Brome Missis- 
quoi, et enfin Montréal.

Il sera lundi dans St Ityacm- 
Ire, le comté conservateur de 
M. Théogène Ricard , mardi 
dans Nicolet, que représente 
sou collègue M. Clément Vin­
cent; et mercredi dans Stans- 
tead. qu'occupe celui la un li­
béral M. Yves Forest. Enfin, 
jeudi, i! visitera le comté con 
servateur de M Upward ( raff 
tcy. Brome Missisquoi. A Mont­
real, il donnera une conferen­
ce de presse.

Mais l'issue de la tourné» de 
M Pearson dans l'Ouest ca 
nadien préoccupé davantage 
le» électeurs qui ne sauront 
qu'au retour du premier mi­
nistre a Ottawa si oui ou non 
ries élections auront lieu. La 
seule certitude, a l'heure ar 
tuelle, est Talternalive bien 
tranchée d'un scrutin a l’au­
tomne. ou alors en 1967. La 
nécessité de réorganiser la 
machine électorale ou fonction 
de la nouvelle carte électora­
le. a la mi élimine selon 
lui toute éventualité entre cet­
te date et l'année de LExposi- 
tion universelle.

Faillites
(Suite rie la première page)

Le roseau, une vaste associa 
tion rie plusieurs noyaux d'en 
trepnsex, achetait de grandes 
quantités de marchandises a 
crédit, les vendait comptant et 
ohcrchail un pretexte astu­
cieux ou alors tirait parti de 
rertaines faiblesses dans la 
loi fédérale pour declarer fail­
lite.

l'ne compagnie achetait des 
stocks et les revendait a une 
entreprise du réseau un prix 
minimum, (.ette dernière ven 
dail a son tour, et déclarait 
faillite. 11 ne restait plus en 
magasin que juste assez de 
marchandises pour assurer les 
frais du syndic charge de liqui­
der l'entreprise, et les eréan 
ciers ne pouvaient plus alors 
rien ■ réclamer.

D’autre part, on s inquéte en 
Ontario de ce que la mise à 
jour du réseau québécois n'in 
cite les fraudeurs a tenter letu 
chance en Ontario.

"Il ne fait aucun doute que 
ces escrocs sont à l'oeuvre en 
Ontario et la .situation dénon 
cée dans le Québec est de na 
turc a les v attirer davantage ', 
a déclaré hier à Toronto le ge­
rant du bureau des règlements 
de la Canadian Credit Men's 
Association. M. Percy M, 
Houghton.

‘‘I.'Ontario est en train de 
devenir rapidement le pro 
chain théâtre d'opération ries 
profiteurs de faillites.” a-tii 
ajouté.

I. association a d'ailleurs de 
mandé au ministre fédéral de 
la justice d'instituer une en­
quête et d'intenter des procé 
dures contre ces écumeurs, 
tout comme on le fait dans les 
cas de fraudes fiscales, de 
commerce de stupéfiants ou de 
coalitions industrielles.

L'association reprcsenlr au 
Canada 4.200 manufacturiers 
et négociants en gros qui sont 
parmi les plus touches par ee 
genre de racket.

M Houghton souhaite qu'une 
enquête semblable a celle qui 
a été effectuée au Québec soit 
entreprise dans l'Ontario

"M ai déjà soutenu devant le 
procureur général de l'Ontario 
qu'il y,aurait lieu d'ouvrir une 
enquête sur les faillites frati-; 
duleuses dans notre province, ; 
mais il n'a pas voulu en con­
venir,'’ a ajouté M. Hough 
ton.

Hausse générale des traitements
(Suif* de la première paye)

A ta demande de le fédération, le président démission­
naire de le commission M. R.G. MecNeil e répondu qu il est 
disposé » etudier avec ses représentent» les "implications du 
rapport du juge Anderson".

Cependant que le» partie» s'apprêtent * "négocier", les 
6,400 membre» de l'association des employé» de» douanes^ et 
accises vont réclamer de le federation du "service civil" * 
laquelle ils »ont affilié» quelle oxiqe desormai» le droit de 
grève, à l'occasion du congrès de le fédération, à Windier, lun­
di.

M. Doua Petermn, vice.président de l'association des doua­
nier», a résumé ainsi l'intluonce qu e exorcée l'action des fac- 
teur» qui ont riebreyo pour obtenir gain de cause: "Le grève 
visiblement e conduit nos membres * revoir leurs notions sur 
toute le question des errèts de travail", a-ï il Hit.

“Le Canada, en Lan 
2,000” a l'ctude

!>TT\W \ Quelque HÜ0 
jeunes libéraux de toute.» le* 
parties du Canada e réuniront 
a SI \ntirevvs, NouVcau-Brun» 
vvirk du fl au H .septembre en 
vue d* s interroger sur ce que 
sera le Canada en Lan 2.000.

Le Canad» *n t an 2,000". 
Ici sera en effet le thème du 
congres biennal de la Fédéra 
tion de* jeunes liberaux du 
Canada.

Les communications qui y se 
ront présentées traiteront no­
tamment des problèmes de 
l'urbanisation, des consequen­
ce* de Tatilpmatisatiou. vie la 
mise en valeur du Nord et dr 
la concept mu de» structure» 
politiques.

M Gary Smith, de Dutton, 
Ontario, a etc nommé direc­
teur exécutif de la Fédération 
de la jeunesse libérale et de 1a 
Fédération canadienne des éltt- 
diants universitaires libéraux, 
ont annonce hi#r ce.» deux or- 
ganume»

Parmi le» maleuri. il con­
vient d* mentionner les nn-n* 
d* M Mmrtce Sauve ministre 
de* fnrétî M Mohn Nicol, pré­
sident d» la Fédération libé­
rale du Canida. M Allan Mac- 
Eachen. ministre du travail. 1* 
premier ministre Louis Rohi- 
chaud du Nouveau-Brunswick, 
et M Keith Davey, organisa- 
leur fédéral du parti libéral.

Conteôl«ur pour 
l'aviation civil*

OTT V\V\ - AF. Charles De- 
lisle a été nommé contrôleur 
régional pour l'aviation civile u 
Montreal M Del is le, ancien 
surintendant régional des aéro­
port ( de Montreal a cle pilote 
d» bombardier» dans T ARC an 
court d« la 2i guérit mondial*.

UGEQ: offensive majeure
(Suite de la paye 3)

DÉMOCRATE ECONOMIQUE
Dans I esprit des dirigeants de TCGEQ en effet, "la struc­

ture coopérative offre des possibilités de participation démocra­
tique au pouvoir économique ... et 1 implantation de coopéra 
tives i-tudianic» est une bonne méthode d'éducation active 
en matière économique".

M Marques IX'sjarriin» a souligné le contexte dans lequel 
tes etudiants lancent ce mouvement celui d'un pays, le Qué­
bec. ou "nous ne possédons qu environ 1$ pour rent d* ! ern 
nome".

On entend parler plu-- que tamats. * dit M l'tesiarriin» en 
Inaugurant la roniérenre de près * d* l« neressité pour notre 
communauté de trouver et d implanter un svst»m* eronomique 
plu-- tuste et plu» démorratiqiie. un system» *\e Drincipal»ment 
sur la satisfaction des besoins ries individus et non sur les 
profits des individus.

On entend egalement parler plus que tamais a t il poursui­
vi. de I* neeessite pour notre communauté québécois* d* ré­
cupérer son indépendance economique, de la ncessité pour no­
tre collectivité, nécessité culturelle, politique et sociale, de ces 
ser d'étre des locataires dans notre propre pays.

A I heure importante de la prise de connence syndicale 
des étudiants, a ajouté M. Desjardins, la classe étudiante re- 
picsenlee par l't’GFQ ne pmi demeurer insensible à ces deux 
nécessités: implantation d'un système économique juste et dé 
uiocratique et recuperation de notre patrimoine économique

Or. dit-il, il lems semble que le mouvement coopératif 
peut satisfaire aux deux buts recherché»

CHANCES DE REUSSITE
Selon M. Desjardins, la présente tentative d instaurer le 

coopératisme dans le milieu étudiant a plus de chances de 
réussir que 1rs essais qui ont été faits par le passé. Il note 
par exemple le regroupement ries etudiant* dans des rampu* 
régionaux, concentration qui permet des investissements plus 
rons.'dèrablps, une gamme ri* bien- et de service* ntfrrl» plu* 
»t»ndu» *’ ! embauche de personnel qualifie et. permanent

L'ÙGEQ rnmpt* aussi »ur eUeméme. central* syndical* 
nitionale qui atteint désormais toutes 1*3 regions et bientôt 
atteindra tous 1rs niveaux denseignéinrnt M. Datjirdin» fait 
part ausM d un intérêt plus rons'ftant deor.mais •du mou'*- 
m*nt coop*:â*i{ exifi'int vii-a-'is la coopération etudi»nte

Cet intérêt du mouvement cooperatif a pu *tr* "bsene 
hier par la presence officielle » la conference de près** d# 
plusieurs de ses représentants influents, notamment M Emile 
Girardm, président de la Federation du Québec des unions 
régionales des caisse* populaires FX'sjardins; M. Albert Gin- 
gras. préaident de la Coopérative Kéderèe du Québec; M J.A. 
Dionne président de ta Fédration des magasins Loop; et M. 
Yviki Daneau, directeur gneral de la cooperation du Québec.

Dans ia perspective de l'olfen»i\e lancée officiellement hier, 
deux' repl i sentants de l'UGFQ, MM .fean-Ouy St-Martin et 
Georges Dragon, mit fat au cours de l'été un stage d’étude pra­
tique au Conseil de la coopération du Québec.

Parmi les divers iirojets de l'CGKQ su regard de la co­
operation, on noie la tenue prochaine d une session d'étude 
sur la coopérative étudiante qui réunira quelque 400 étudiant* 
de toutes les régions du Québec » si Hvacmlh* Précedem 
menl un jinup» de 10 etudiant-, auronl fail un »iag» de forma 
tion de trou jour» A 1 Inatitut Deiitrdin». a Lavu, la» B 10 *t

AUX O U AT RE CO MS

OU MONDE

L Argentine au Conseil 
de securité ?

NATIONS UNIES — Le grou­
pe latmo-americain de l’O N.U. 
a désigné l'Argentine comme 
son candidat au siege au Con­
seil de sécurité pour succéder 
a la Bolivie dont !e mandat ex­
pire le 31 décembre 1965. L'é­
lection de l'Argentine, qui aura 
lieu au cours de la prochaine 
session de l'Assemblée généra­
le. parait ainsi assurée. Son 
mandat sera de deux ans.

La France représente 
le* intérêts du Cambodge 

aux E.-U.
PARIS. — L* gouvernement 

frençei» e accepte de repié- 
»enter le» intérêt» Khmere» 
aux Etats-Uni» i la suite de 
la rupture de» relations diplo­
matiques entre ce pays et le 
royaume du Cambodge indi­
que-t-on dans las milieux au­
torisés.
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IE CONSEIL NATIONAL 
DE RECHERCHES

a besoin d'une

STENOGRAPHE
au Btirrau montrealai* du
Service de Itpnsricnt'meim 

Technique*

Les candidate* doivent pos­
séder un diplôme d'études 
secondaires et une certaine 
expérience; Il est essentiel 
qu elles soient bien compe­
tentes en sténographie ei en 
dactylographie, en anglais 
ei en français. Le salaire 
qui variera entre $2670 et 
$3.720 par année dépendra 
des aptitudes.

la demand* artomjiag nr? d» 
détail* t nmplcu sur I instruction 
fl 1 expérlrntf, doit être faite au

Service de Renseignements 
Techniques

3420 avenu* Wilson, 
Montréal, PO.

LE CONSEIL NATIONAL 
DE RECHERCHES
rèchèrcho un

TRADUCTEUR
EXPERIMENTE

k Ottawa

pour traduire de l'anglais au 
français une grande variété 
de documents scientifiques, 
techniques et administratifs 
et pour réviser ries traduc­
tions
Les postulants doivent avoir 
un diplôme universitaire, une 
connaissance approfondie du 
français et (le l'anglais et 
plusieurs année* d expéi ien- 
cr en traduction de Langlais 
au français de preference 
dans des domaines scientifi 
ques et techniques. Le Irai- 
lemenl de debul dépendra 
des aptitudes : il peut aller 
jusqu'à $9.200.

I#* lntérf**é« «ont prié* rt'écrl- 
r# au:

Bureau d'Emploi du Contail 
national da raehorehes, 

Ottawa.
Référcnr# A rappflfr dan* la 

demande : I lB-fi.N-22

REPRESENTANT DES VENTES
Représentant bilingue demandé pour service de con­
trats de décoration intérieure et de mobilier *ur 
commande et de série.
Bon salaire.

Ecrire à : Case 1341, Le Devoir

BIBLIOTHECAIRES
COLLEGE MIUIAIRE ROYAL DE SI-JEAN

Unit) r*»pon»*bl« de la référène» «t du pièt tt un(*) r««- 
pensable du cetalegueg* «I d* la classification.
Le» candidal» doivant èfra bilingual at daftnlr un bacca­
lauréat an bibliothéconomia.
Excallantas condition» da travail at Intéraisanta» collec­
tion».'
Traitomant jusqu'à $6480. »alon l'axpérianca al las qualifi­
cations.
S'adressât au : Bibliothécaire an chef,

Collège Militaire Royal de St-)ean, 
St-Jean, Québec.
Tél.t 347-7551 po»fe 306.

Condamnation de deux 
marine» trop zélés

SAIGON — Deux fusiliers-ma­
rins américains qui. au cours 
d une cuite, étaient montes à 
bord d'un réacté et avaient me­
nacé de bombarder Hanoi, ont 
été condamnés par une cour 
martiale à Danang Les offi­
ciers militaires américains ont 
fait savoir qui l'un d'eux a été 
condamné a trois an* de ira 
vaux forcés, a la confiscation 
de sa solde durant cette pério­
de et a l'expulsion infamante 
du service a la libération. Son 
comparse fera un an de prison 
militaire, avec travaux forces, 
el on réduira sa solde de $40 
par mois durant cette période.

Selon le* témoignage» entendu»,
le» deux- hommes ivres étaient 
monté* dans la carlingue d'un 
bombardier réacté B-57, garé 
sur la piste, ei ils avaienl me­
nacé d'aller bombarder Hanoi.

Protestations à Tel Eviv
TEL AVIV. — Oe* déléga­

tion» d'ancien» prisonniers 
da» camps da concentration 
allemands vont sa réunir pour 
organiser une manifestation 
de protestation contre "l'insuf­
fisance des peines prononcées 
contre onze accusé eu procès 
de Francfort at contre l'ac­
quittement de trois d'entre 
eux" apprend-on à Tel Aviv.

LA COMMISSION SCOLAIRE REGIONALE 
DE CHAMBLY

DEMANDE

Des surveillants lesi pour l'année »c»d«mique 
1965-66.

Des secrétaires d école pour la même période. 

Les demandes doivent être adressées à :

Monsieur Robert Dwyer,
Srrvite «lu p*rMiiiti«l,

LA COMMISSION SCOLAIRE REGIONALE DE CHAMBLY,
1330 ouest, boulevard Curé-Poirier,
Cité Jacquet-Cartier.

BIBLIOTHECAIRE
LA COMMISSION SCOLAIRE ST-VIATEUR D'OUTRLHONT

reeherchc
une bibliothécaire diplômée

FONCTIONS : Classifier et cataloguer le» livra» et le» die 
que» et autre» travaux connaxtt.

Pour éendei-vous, s'adresser A :
Mlle Marthe Filion,
Dlrrctrlcf» drt bibliothèques,

215, Bloomfield,
Tél.i 273-2t89 eu 411 3001

TECHNICIENNES DE LABORATOIRE
* Un* t*chnicienn* diplômé* R.T. en biochimie (ou l'équi­

valent).

* l ne technicienne diplômée R T. en bactériologie (ou 
l'équivalent).

* Une technicienne diplômée H T, en hématologie (ou 
l'équivalent).

* Une aide-technicienne expérimentée en bactériologie.

Kxpérience d'un an exigée en bactériologie et en biochimie.

Salaire selon les qualifications et l'expérience. Hôpilal
250 lit», situé dans le nord de la ville.

Pour renseignements, téléphoner à : RA. 2-2571 
demander la technicienne en chef

PROFESSEURS DEMANDES
La commiision scolaire régionale Honoré-Mercier 

demande
Un professeur masculin pour l'enseignement de la 
physique et des mathématiques en 12e pré-univer­
sitaire.

Deux professeurs masculins pour l’enseignement de 
la physique et de la chimie en Ile sciences.
Prière de s'adresser au :

Directeur général des études,
M. Jean Langelier,
1 80. rue Notre Dame, St-]ean. Qué.
Tel; 348-491 3

Le Collège de la Carde côtière du Canada 
à Sydney 1 N.-E.I

a besoin

D'INSTRUCTEURS SENIORS
$8,610 — $10,050

INSTRUCTSUR SENIOR DE MECANIQUE MARITIME
Doit posséder une experience récente satisfaisante, 

comportant la responsabilité de la machinerie maritime, 
une certaine experience de l'enseignement et un certificat 
combine de capacité de 1ère classe en mécanique maritime 
ou une compétence équivalente dans le domaine maritime 
ou un diplôme reconnu d'ingenieur (Concours 65-219).
INSTRUCTEUR NAUTIQUE SENIOR

Doit posséder une expérience professionnelle récente 
et satisfaisante en matière de navigation maritime, y com­
pris une certaine expérience de l'enseignement et un certi­
ficat de capacité de capitaine au long cours ou une compé­
tence équivalente dans le domaine nautique. (Concours 
85-220).

Hour obtenir tout renseignement supplémentaire et 
des formules rie demande, adresse/ vous *u bureau le plu* 
proche dr la Commission du service civil du Canada nu 
écrivez a la Co(nini»»ion «tu service civil du Canada, Ottawa 
4. Veuillez mentionner le numéro riu concourt tel qu indi- 
qu* plua haut

DEMANDE D’EMPLOI
Professeur français et histoire de nationaliié française, 
possédant B.A . 2 ans d'expérience dans l'enseignement 
offre scs service* pour 1965-66.

TEL. : 739 6541

AGENTS DE PERSONNEL ET DE 

RELATIONS INDUSTRIELLES
Agence du Gouvernement demande à Ottawa el & Mont­
real, des agents de personnel et rie relations industrielles, 
l.es candidats devront de preference être bilingues, possé­
der de l'expérience en négociation de contrats collectifs, 
en éducation du personnel et en administration des salai­
res ei gages. Le salaire sera établi selon les titres justi­
ficatifs.

CONTREMAITRE 
A L'INTERIEUR DES EDIFICES

LA COMMISSION SCOLAIRE REGIONALE DE CHAMBLY
recherche les services d'un contremaître pour l'entretien 
intérieur de ses édifices. Le détenteur de ce poste aura 
eunime fouet ions :

a) la programmation complète du ménage à l’inté­
rieur des écoles

bl la responsabilité des employés sous sa juridiction, 
cl la détermination des produits d'entretien.
EXIGENCES ;
1 ) posséder quelques années d expérience dans ce 

domaine
21 très bonne connaissance des méthodes de travail 

d entretien I menage i
3* posséder beaucoup d initiative pour pouvoir tra­

vailler sous peu de surveillance 
4i devra être en mesuie d'accepter de diriger une 

équipé de nuit.
Assurance-groupe, bénéfices marginaux, salaire selon corn- 
pétence.
Leu candidats intéressé» devront faire parvenir leur 
demande en incluant leur eiirririilum vitae a :

M, Robert Dwyer,
Dlrtttrnr du prrxonnrl.

LA COMMISSION SCOLAIRE REGIONALE DE CHAMBLY
1330, boulevard Curé-Poirier,
Ville Jacquei-Cartiar.

Inule ranrtirtalurr icrx trail,* iiiii[i(lrn!i,II,niant.

André Chartier,
SerroUir* tré»erioi.

h



par
Yves Margraff

Cei jours derniers, les mouvements d'humeur (de 
mauvaise, surtout) de la part des employés du service 
des relations extérieures de l'Exposition ont bien failli 
prendre plus d’importance, dans la pressa montréalaise, 
que les réalisations en cours. Tout cela parce que quel­
ques employés de ce service, désireux sans doute de 
faire l'Expo à leur compte, ont pris ombrage de l’inten­
tion avouée de leurs chefs d'améliorer autant que possi­
ble l'efficacité des relations extérieures et de l’infor­
mation.

Quant à nous, qui voulons 
pouvoir compter sur des ser­
vices à la hauteur, nous ne 
pouvons que nous féliciter 
qu’on cherche enfin, en haut 
lieu, à transformer la sinécu­
re de quelques-uns et un tra­
vail utile et intelligent.

Certains confrères, en mal 
de copie, se sont laissés con­
vaincre un peu hâtivement 
par les leaders de la "rebel­
lion’’ qu’il était scandaleux, 
de la part des dirigeants du 
service, d'exiger un rapport 
quotidien d’activité. Certains 
chroniqueurs, dont nous som­
mes, qui connaissent bien un 
grand nombre de ces em­
ployés, s'étonnaient pourtant, 
depuis plusieurs mois, de cet­
te absence totale de contrôle 
qui permettait notamment des 
situations comme celle-ci : à 
certaines conférences de pres­
se de l'Expo ou à des repas- 
rencontre a l'excellent restau­
rant de l'ile Ste-Hélène (pra­
tiquement ” expositionalise ’’), 
on a vu parfois plus d’em­
ployés des relations extérieu­
res que de journalistes (sic).

Or donc, dès l'instant que 
les chefs de service entendent 
améliorer le rendement de 
ceux-ci, nous ne pouvons que 
nous réjouir.

Un rapport quotidien
Il fut décidé récemment que’ 

chaque employé (on est tenté, 
décrire “fonctionnaire”, sans 
ironie mais pour rappeler 
leurs responsabilités envers le 
public) que chaque employé, 
donc, rédigerait chaque jour 
un petit rapport en style télé­
graphique permettant d’établir 
le bien-fondé du partage des 
tâches.

Il était apparu en effet que 
certains domaines étaient dé­
favorisés par rapport à d'au­
tres. Plusieurs employés tra­
vaillent parfois sur un sujet 
qui pourrait n’en occuper 
qu'un alors qu'un seul aurait 
bien besoin d'aide dans son 
secteur.

Les employés ont fait valoir 
qu'une telle mesure nuirait à 
leur travail fait principale­
ment de “créativité” et ont 
de journaliste» qui, selon eux, 
empêcherait la Compagnie de 
brandi la menace d'un syndicat 
leur "demander des comptes".

Depuis, chacun fait son rap­
port quotidien qui prend en 
moyenne cinq a dix minutes 
et devrait permettre, semble- 
t-il. de réorganiser dans une 
certaine mesure un service de 
relations extérieures indispen­
sable au succès du grand ren­
dez-vous lancé au monde.

M. Shaw à Edmonton
M. Shaw, commissaire géné­

ral adjoint, qui prenait la pa­
role devant les congressistes 
rie l'Association canadienne 
des hebdomadaires, a rappelé 
hier que l'Exposition univer­
selle de 1967 représenterait 
pour l'économie canadienne un 
itimulant équivalent â un chif­

fre d'affaires de deux mil­
liards et demi.

Le chiffre est impression 
nant, la chose est générale­
ment connue dans l'Est du 
pays. Ce que cette nouvelle a 
pourtant d'amusant, c'est la 
traduction que nous donne une 
dopèche des paroles de M. 
Shaw : "... â 1 économie cana­
dienne un essor équivalant a 
une injection dans le bras de 
plus de $2.500.000,000 . .."

Nous iront à Toronto 
en auto

Pas nous, malheureusement, 
la liste des partants étant clo­
se. Vingt-cinq automobilistes 
prendront lundi matin le départ 
d'un rallye qui les mènera, en 
un peu plus de 24 heures sem- 
ble-t-il, a l'entrée principale de 
l'Exposition nationale de To­
ronto.

Cette manifestation sportive, 
organisée par des clubs auto­
mobiles est patronnée par l'Ex­
po et par l'Exposition nationa­
le. Le départ aura lieu à l'ile 
Ste-Hélène (stationnement au 
nord de l’ile) à 8 h. 30. Les 
concurrents parcourront 8.30 
milles, par le chemin des éco­
liers, pour gagner la Ville-Rei­
ne où ils se partageront plus 
de $3,000 de prix.

Let routes vert l'Expo
C'est le Conseil des ports na­

tionaux qui vient d accorder un 
contrat de $12.611,746 pour la 
construction d une v oie d'accès 
a l'entrce principale de l'Expo. 
II s'agit d'une artere a grande 
circulation tracée dans Taxe de 
la rue de l'Université qui con­
duira ainsi, en ligne droite ou 
à peu près, du centre montréa­
lais du commerce de détail au 
terrain de l'Exposition.

Le contrat a été accordé à 
Simard-Beaudry. Une bretelle 
sera ensuite construite, en bor­
dure du fleuve, vers le pont 
Champlain. La ville de Mont­
réal, dans ce cas, partagera les 
frais avec le Conseil des ports 
nationaux. 1-es travaux doivent 
être terminés en décembre 66.

La guida official
C'est Maclean Hunter Publi­

shing, qui produira le guide of 
ficiel de l'Exposition universel­
le. Premier,tirage : 600.000 ex­
emplaires, en français et en 
anglais

On ne précise pas. dans les 
communiqués, si le guide de 300 
pages sera bilingue ou si les 
deux éditions, française et an­
glaise, seront indépendantes. Si 
l'on juge des malheureuses ex­
périences bilingues d'édition, en 
effet, on ne peut qu'espérer des 
impressions séparées.

Très peu de firmes ont offert 
leurs services pour la réalisa­
tion de ce guide de 8 pouces 
par 5. chargé de 40 pour cent 
de publicité. C'est, parait-il, la 
complexité du travail qui au­
rait limité les offres. Quoi qu'il 
en soit, selon M. Peter Kohl, le 
projet de Maclean-Hunter était 
“le plus attrayant".

r
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Jean Béraud 
est mort

Jean Béraud est mort hier 
matin d'une crise cardiaque. La 
nouvelle a surpris tout le mon­
de bien que l'on sût sa 
santé un peu altérée depuis 
quelque temps. Doyen des cri­
tiques dramatiques de la mé­
tropole, je devait rencontrer 
Jean Béraud dans les couloirs 
des théâtres où forcément de­
vaient sa croistr un jour la plus 
digne des critiques et le cadet 
qua j'étais. Sa gentillesse était 
exemplaire non moins qua sa 
civilité. Cultivé dans le plein 
sens du terme, tout ceux qui le 
connaissaient bien reconnais­
saient an lui un de cet hommes 
qui savent garder les yeux ou­
verts et ne se laissent jamais 
dépasser par les événements. 
Ses jugements, il consentait vo­
lontiers à les discuter. Lui qui 
avait vu tant da modes passer, 
il comprenait toujours que l'on 
s'enthousiasme pour un nou­
veau ganre dt théâtra mais con­
servait una résarva que lui au­
torisait sa longue et précise ex­
périence. Le théâtre, il l'aimait. 
Les derniers temps de te vie, 
et cela sa voyait dans ses cri­
tiques, il l'aimait même avec 
une tendresse qui le rendait à 
mes yeux suspect d'indulgence. 
Quand je lui en parlais (nous 
parlions souvent ensemble et de 
la plus charmante et détendue 
façon quoique nous fussions 
confrères et, dent un certain 
sens, rivaux par les généra­
tions), il souriait finement en 
voulant dira qu* j'y viendrais.

Jean BASILE

Jean Béraud, de son vrai 
nom Jacques Laroche, est né 
à Québec le 9 septembre 
1899. 11 fit ses études à Nico- 
let et à Laval avant de les 
parfaire aux Etats-Unis et en 
France où il étudia notamment 
l'histoire de l’art et le chant. 
11 entra à LA PATRIE en 
1925 ; cette même année il 
assura la fonction de critique 
littéraire â LA PRESSE dont 
il devint ultérieurement le di­
recteur du service Arts et 
lettres jusqu'en 1961, date â 
laquelle il prit une semi-re­
traite tout en continuant rie 
faire la critique dramatique.

Jean Béraud était membre 
rie la Société royale du ( a 
nada. de la Société royale de 
Londres, membre du Conseil 
des arts de la province et 
membre du Conseil des arts 
métropolitain. 11 a publié 
quelques livres dont une “Ini 
tiation â l'art dramatique" qui 
lui valut le Prix David en 
1934 et "300 ans de théâtre 
au Canada français". En 1963, 
la société Saint Jean Baptiste 
lui décernait le prix Victor- 
Morin.

M. La Rivière est 
admis à caution

M. André l-a Rivière, soi- 
disant psychanalyste, a été ad­
mis à caution, hier après-midi, 
sous un dépôt global de $30.- 
000. Il était incarcéré depuis 
son arrestation il y a deux se­
maines sous une accusation de 
complicité et avortement, et 
treize accusations d’attentat â 
la pudeur.

Il subira son procès le 13 
septembre â l'ouverture des 
assises d'automne sous les 2 
premiers chefs, comme son 
présumé complice. M. E. B. 
Williams, soi-disant chiropra­
ticien de Ville d’Anjou’

L'enquête préliminaire se 
poursuit sur les douze autres 
chefs d'accusation

Les employés 
de Laval 

se syndiquent
T-es 700 employés des 14 

municipalités qui ont été fu­
sionnées pour former ville de 
Laval ont formé trois syndi­
cats afin de négocier avec les 
nouvelles autorités municipa­
les de Plie Jésus au nord de 
Montréal.

Les 233 policiers ont formé 
une fraternité et tâcheront de 
négocier avec la ville pour ob­
tenir l'uniformisation des sa­
laires et des conditions de tra­
vail. Ils formuleront leurs re­
quêtes lorsque leur association 
aura été reconnu par la Coin 
mission des relations ouvriè­
res.

Deux autres fraternités ont 
en outre été formées et de 
manderont à s'affilier à la 
Confédération des syndicats 
nationaux. Elles négocieront 
au nom dos employés de bu­
reau et des manoeuvres
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EST LE PRÉFÉRÉ DES GENTILSHOMMES!
Distillé et embouteillé à Londrea 

par Hill,Thomson & Co. Ltd.

Un pouvoir d'athot étudiant de $159,000,000 à "canalKer" Le 2e pont

UGEQ: offensive majeure pour multiplier de Québec: 

les coopératives dans les institutions âUtomne 68
par Real PELLETIER

Bientôt peut-être l’étudiant québécois fréquentant l'uni- 
yersibé ou l'institut pourra-t-il se procurer, par la coopérative 
étudiante présente dans son institution, tous les articles dont 
il a besoin, de la gomme à effacer jusqu'à la petite voiture, 
en passant bien sur par le materiel scolaire, les vêtements, 
livres, disques, etc.

/"est du moins ce que laisse entrevoir un vaste projet de 
TUninn generale ries etudiants du Quebec, rendu public hier

Dans l'esprit des dirigeants de l'UGEQ toutefois, la genc 
ralisation du coopératisme de consommation — et d'epargne 
— dans les maisons d'enseignements n'a pas uniquement pour 
fonction d'assurer à chaque étudiant québécois les avantages 
propres à la cooperative, mais aussi de taire l'éducation des 
etudiants à 1 aconpération, et à une vie économique democra 
tique et autonome-quebccoise.

Des spécialistes consultes par l'UGEQ ont évalué à $159,
900.000 le pouvoir d’achat dont disposeront en 1966-1967 les
150.000 étudiants des niveaux universitaire et pré-universitaire. 
Vers 1981-1982, ce montant devrait avoir doublé pour attein 
dre $329,000,000. Mais à l'heure actuelle, les 31 cooperatives 
étudiantes de cnnsommation ne réalisent annuellement que 
pour $300,000 de vente. Dans le secteur épargne, les 25 caisses 
populaires étudiantes établies au Québec disposent d'un actif 
de $1.000,000.

Voilà qui est "absolument insuffisant", a déclaré le prési­
dent de l'UGEQ, M Jacques Desjardins, au cours d'une con­
férence de presse et la centrale syndicale étudiante s'est donné 
un programme en sept étapes visant à généraliser la formule 
coopérative étudiante dans toutes les institutions des niveaux 
vises.

DES PROBLEMES

Dans les conditions actuelles, la pratique de la coopéra 
tion dans les institutions n'est pas sans poser de difficultés. 
A l'université de Montréal par exemple, des porte parole de 
l'Association générale des étudiants de T université de Mont 
real ont rappelé leurs problèmes à ce propos avec les autori­
tés, sur le plan de l'utilisation des locaux notamment. Ainsi, 
la cooperative d'epargne — caisse populaire, affiliée a l'Union 
régionale des caisses — a connu de grands succès depuis les 
deux ans qu'elle existe, mais la pièce qu elle occupe au cenlrr 
social est devenue trop petite et les autoritrs de l'université 
ne seraient pas disposées à accorder un local plus spacieux 
pour la caisse à 1 association étudiante Difficultés aussi quant 
au projet de cooperative de consommation pour laquelle aucun 
local n'a etc trouvé à ce jour t es problèmes se posent égalé 
ment dans certains collèges classiques.

a la lumière ae crue situation, l union generale des ctu 
diants du Quebec a déjà saisi le ministère de l'éducation rie 
l'opportunité de prévoir des locaux aux fins de la coopération 
dans les plans-cadres des futures écoles. Il parait que le minis­
tère est sympathique à l’idée. Du moins est-il favorable au
principe de la coopération étudiante puisqu'il a déjà accordé 
à l'UGEQ, "pour ses initiatives dans le domaine do la coopc 
ration", des credits de $3.750, a fait savoir M Desjardins.

Mais les projets de l'UGEQ Intéressent le ministèe de 
l’éducation à un autre égard. Dès févrer dernier. l’UGEQ de­
mandait au ministère "la mise au programme des études, de 
cours sur le coopératisme afin que l’aventure du mouvement 
coopératif québécois soit vraiment une option nationale".

( suite à la page 2 )

Les professeurs de renseignement spécialisé 
dénoncent violemment une décision de Québec

Dans un communique aux 
journaux, le président de l'As­
sociation professionnelle des 
professeurs de renseignement 
specialise (APRES) dénonce 
violemment une récente déci­
sion du ministère de l'éduca­
tion qui porte de 32 à 38 le 
nombre de semaines que com­
portera l’année scolaire dans 
le secteur de l’enseignement 
technique et professionnel. Il 
qualifie d’irréfléchie "cette 
nouvelle improvisation” du mi­
nistère que dirige M. Paul-Gé- 
rm Lajoie.

“Les professeur* d» rensei­
gnement spécialisé comnren- 
oent à en avoir assez de la po­
litique incohérente et des im­
provisations fantaisistes du mi­
nistère de l'éducation, affirme 
M. Claude Sahourin La réren­
te aventure ries résultats d'exa­
mens n'est que le début d’une 
série de déboires que subira 
le ministère s'il n'apprend pas 
à planifier dans le réel et le 
concret, après avoir planifié 
dans l'abstrait et les nuages. 
Les difficultés s'accumuleront 
d'autant plus sous le pas du 
ministère que celui-ci, sous 
couvert de consultations des 
corps intermédiaires et se ca­
chant derrière des professions 
de foi dans la démocratie, n'en 
poursuit pas moins une politi­
que autocratique qui ne res­
pecte l'opinion des groupes 
consultés que si celle ci con­
court a cette politique".

M. Sahourin souligne que le 
ministère a pris cette décision 
en dépit des "nombreuses ob­
jections que l’ARPES lui avait 
préalablement fait valoir à ce 
sujet" et en dépit du fait que 
le directeur général de l'ensei­
gnement spécialisé au ministè­
re, M Paul-Emile Larose, a 
dit aux représentants de l'AP- 
PES. le 22 juin dernier, que 
l'année scolaire resterait à 32 
semaines en 1965-66.

Cette décision modifie de fa- 
aurait donc dù être négociée à 
collective. “Nous ne tolérons 
pas que cette decision soit im­
posée unilatéralement", affir­
me M. Sahourin. Il ajoute que 
les délégués de l'APPES dans 
les comités pedagogiques de 
toutes les écoles de l’enseigne­
ment spécialisé refuseront de 
travailler a son application et 
que l'excutif de l’APPESS a 
été autorise à "prendre toute 
autre mesure qui deviendrait 
nécessaire pour régler ce pro­
blème”.

Les écoles ont été prévenues 
de cette décision le 9 août der­
nier, alors que, dans chacune, 
l'horaire et les prévisions de 
personnel pour l'année 1965-66 
avaient déjà été préparés "Il 
faut être complètement Irres­
ponsable et n'avoir aucune no­
tion des problèmes d'organisa­
tion et des horaires pour pren­
dre si tard une telle décision ”

Révélant que le ministre jus­
tifie sa décision par la néces­
sité d'organiser des cours de 
métiers et de technologie inten­
sifs pour certains élèves de Ile 
année qui font face à des culs- 
de-sac. M Sahourin déclare ap­
prouver le principe de cette 
initiative mais signale qu’elle 
ne nécessite aucunement de

changer les conditions de tra­
vail des professeurs de l'ensei­
gnement spécialisé comme le 
ministère vient de le faire 11 
accuse le ministère de faue 
porter par les professeurs le 
fardeau financier de ses poli­
tiques.

La même décision du minis­
tère. qui n'a pas encore été 
rendue publique, allonge égale­
ment l'année scolaire des étu­
diants : le nombre de périodes 
d'enseignement hebdomadaires 
pour les étudiants sera de 30 
au lieu de 35, pendant 38 se­
maines au lieu de 32 isoit 1140

périodes par aune* au lieu de 
11201.

Cela obligera les etudiants a 
prendre 18 semaines de plus 
pour faire le cours technique et 
12 de plus pour le cours de mé­
tiers, “sans qu'aucune amélio 
ration ait été apportée au 
programme d'étude de ces 
cours et alors que seulement 20 
heures de cours ont été ajou­
tées a l'année". De plus cela 
empêchera les étudiants de fai­
re des stages industriels l'été 
et, — comme ils termineront 
l'année plus tard que les étu 
diants des autres secteurs de

l'enseignement. — leur rendra 
nlus difficile l'obtention de ces 
stages

QUEBEC — Les travaux de 
construction du deuxième pont 
devant relier le Vieille cepi- 
tele A la rive sud du Saint- 
Laurent seront terminés è 
l'automne de 1968.

C'est le premier ministre 
Jean Lesage qui a annoncé 
hier le nouvelle lors d’une 
conference de presse. Il e fait 
savoir en outre que des de­
mandes da soumissions publi­
ques seront presentees en no­
vembre prochain pour le cons­
truction des massifs d'ancrage 
et de piliers du pont suspendu,

La construction de ce ponf 
coûtera environ $36,000,000. H 
aura une longueur de 3,412, 
pieds et sera construit i 650 
pieds en amont du pont actuel.

Le ministre de la voirie, M. 
Bernard Pinard, e annoncé 
pour se part que son ministère 
tentera des expériences è le 
fin du mois de septembre pro­
chain afin de dégager le cir­
culation sur le pont actuel.

On tentera d'installer trois 
voies sur le pont et de mettre 
au point un système de circu­
lation directionnelle comme 
sur le pont Jacques-Cartier è 
Montréal.

Le premier ministre a de­
clare en outre que le mejeura 
partie de la route transcana- 
dienna dans 'a province de 
Québec «ere terminée vers 
1969 ou 1970.

Le 5e Congrès international de 

criminologie a lieu à Montréal
l^e 5e Congrès international 

de crimmnlngie se tiendra à 
l'hôtel Reine Elizabeth de 
Montreal, du 29 août au 3 
septembre 1965.

Organisé sous les auspices de 
la Société internationale de 
criminologie et la Société cana­
dienne de criminologie, ce 
congrès réunira quelque 1500 
participants venant de 40 pays. 
Dix-sept nations, dont l'Angle­
terre. le Japon, la Belgique, la 
Hongrie. l'Afrique du Sud, la 
Nouvelle Zélande, le Tangany- 
Ita, les Pays-Bas, le Canada ont 
annoncé par voies diplomati­
ques des représentations offi­
cielles de leurs gouvernements.

Le président de la Société 
internationale de criminologie, 
M Thorslen Sellin. a fait sa­
voir que l’orientation du con­

grès serait sensiblement la 
même que celle donnée au 
Congrès des Nations unies tenu 
à Stockholm, du 9 au 18 août 
dernier.

Pour sa part, le Rév. Père 
Noël Mailloux, président de la 
Société canadienne de crimino­
logie et vice-doyen de la faculté 
de psychologie de l'université 
de Montréal, a annoncé le thé 
me du congrès comme étant: 
"l>e traitement des délinquants 
jeunes et adultés" et a laissé 
entendre que le même sché­
ma sera repris lors du congrès 
français de criminologie qui se 
tiendra à Toulouse en octobre 
de cette année

Le 5e Congres international 
de criminologie aura lieu sous 
le haut patronage du gouver­
neur général du Canada et 
Madame Georges P. Vanier.

Garrigue: la conscience des 

problèmes de la famille est 

aussi avancée ici qu'ailleurs

27e ennee academique: 1965-66 (ours du toit et du jamedl
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SHERBROOKE — Le prési­
dent du Conseil supérieur de 

la famille. M. Philippe Garri­
gue. a déclaré hier que "le 
Québec n’etait pas en retard 
sur les pays étrangers quant à 
la prise de conscience géné­
rale des problèmes des famil­
les et des organisations fami­
liales".

Le doyen de la faculté des 
sciences sociales de l'universi­
té de Montréal a fait cette dé­
claration en marge d’une réu­
nion au cours de laquelle le 
conseil a soumis au ministre 
de la famille et du bien-être 
aocial, M. Lafrance. certaines 
conclusions découlant de ses 
délibérations antérieures.

M. Garrigue, qui a été délé­
gué par le ministre au con­
grès de l'Union internationale 
des organismes familiaux, a 
souligné que toutes les nations 
représentées à ce congrès sont 
unanimes à reconnaître qu'au- 
jourd’hui plus que jamais la 
famille a non seulement le 
droit mais le devoir d'expri 
mer ses vues sur ses propres 
besoins et ses aspirations spé 
cifiques.

De nombreux témoignages 
reçus, a-t-il dit, lui ont permis

de constater que les organis­
mes familiaux du Québec veu 
lem pafticiper activement a 
l'élaboration d'une authenti­
que politique québécoise de la 
famille. Il a ajouté qu'il ap­
partiendrait au Conseil supé­
rieur de la famille de canali­
ser ces énergies pour obtenir 
un maximum d’efficacité au
service du mieux-être familial.

Au cours de cette réunion, 
qui s'est tenue à la salle de 
conférence de l'université de 
Sherbrooke, le Conseil a reçu 
rapport du voyage de son pre­
sident. Celui-ci a fait part des 
principales constatations et 
observations recueillis au 
cours de ce congrès, ainsi que 
de diverses expériences euro­
péennes susceptibles d'inspi­
rer l’action au Québec.

Les membres du CSF, qui 
tenaient hier leur huitième 
réunion, ont profité de leur 
séjour à Sherbrooke pour éta 
blir des contacts qu’ils ont 
qualifiés "d'intéressants” avec 
les groupements locaux. On 
sait que le Conseil a lancé il y 
a quelques mois un appel à 
tous les organismes familiaux 
les invitant à lui soumettre 
leurs vues.

ACHETONS VOS MANUELS 
DE L'ANNÉE PASSÉE
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EDITORIAL

L'accession du Canada français 
à la vie internationale

En choisissant, cette année, pour thè­
me de ses assises : “sens international 
et solidarité humaine , 1 Association des 
éducateurs de langue française du Ta- 
nada (A.C.E.L.F.) a fourni une nouvelle 
illustration d’une évolution heureuse dans 
ia mentalité et les préoccupations de la 
<• o ni m u n a u t é canadienne-française. 
I,'A.C E.L F. n‘a pas voulu uniquement 
apporter sa contribution à I annee de la 
coopération internationale décrétée par 
les Nations unies mais a entendu marquer 
l'intérêt croissant porté par notre milieu 
aux affaires mondiales. Ailleurs, le phé­
nomène irait de soi; chez une nation “mi- 
norisée", vivant dans les conditions diffi­
ciles que l’on sait, l’événement est signi­
ficatif et comporte à long terme des im­
plications considérables.

•
Comme, la plupart des nations consti­

tuées en minorités dans un vaste ensem­
ble, la nôtre, engagée dans la lutte quo­
tidienne pour une laborieuse survivance, 
n'attachait ou ne paraissait guère atta­
cher d'importance à la vie internationale, 
sauf naturellement au moment des granits 
conflits mondiaux. L'étraivrer se résu­
mait. ou presque, au Canada anglais et 
aux Etats-Unis dont on sentait quotidien­
nement la présence et l'influence, et, sur 
un autre plan d’ailleurs, à la France pour 
des raisons d’ordre h'storiuue et culturel. 
Le Canada tout court ne devait commen­
cer à mener une action autonome, au de­
meurant modeste, dans les affaires in­
ternationales •ni'aver la deuxième guerre 
mondiale; a fortiori, le Canada français 
se sentait-il infiniment loin des grandes 
affaires internationales.

Et voici qu’en quelques années, cet 
état d'esprit a été profondément modifié. 
On invoquera, certes, et avec raison, l'es­
sor des moyens d’information et de com­
munication, tout particulièrement de la 
télévision, ainsi que l’importance crois­
sante accordée par la presse parlée et 
télévisée plus encore qu’écrite aux pro- 
blèmes internationaux, Ce facteur joue 
d'ailleurs un peu partout, dans le monde 
aussi bien nue chez nous et explique que 
l’homme contemporain, l’homme occiden- 
t«l contemporain surtout, est sinon mu,ux 
jpc^t-nv'. d" moins h’finiment nlus infor­
mé aumord’hui ou’'1 ne l’était hier des 
grands, et souvent des petits événements 
qui marmient la vie de la planète. Mais 
nu Canada français, ce phénomène, qui 
n fait c dater soudainement une sorte de 
régionalisme assez étroit et qui nous a 
rendus sensibles aux entreprises, aux dra­
mes et aux rêves de l'époque, puise à 
d'autres motivations ei se situe dans une 
perspective particulière.

•
11 a d'abord été senti, confusément 

dans beaucoup de cas mais réellement, 
oue l’ouverture au monde était une con­
dition essentielle du progrès intellectuel 
et du progrès tout court de notre com­
munauté, une condition de sa présence à 
l’époque et de son raieunissemen* : il a 
été de même senti nue la règle de l'inter­
dépendance était plus vraie encore nour 
nous que pour beaucoup d’autres. Dans 
le même temps, nous avons compris, com­
me groupe, oue la survivance n’a de sens 
que si elle débouche sur une affirmation 
originale et dynamioue (le soi et. nue cela 
exige, pour le Canada français, des rap­
ports confiants, étroits, organiques avec 
l’ensemble des pays nu des peuples qui 
partagent avec nous la langue et la cul­
ture françaises. L’ouverture au monde et 
la participation active à la communauté 
naturelle des pays francophones sont 
ainsi devenues des dimensions nom elles 
et essentielles du nationalisme ranadien- 
francais. D’ailleurs, notre intérêt le plus 
évident commandait, en raison de notre 
situation en Amérique du N’ord, de faire 
au moins partiellement éuuilibre à l'énor­
me et inévitable influença anglo-améri­
caine par des rapports directs et multi­

ples avec le monde en général et le monde 
francophone en particulier.

Que cela se soit produit au moment 
où s’amorçait la “révolution tranquille” 
et où s’exprimait un nationalisme rénové 
n'étonnera que ceux qui, prisonniers de 
comparaisons sommaires ou d’assimila­
tions abusives, ont constamment voulu 
opposer l'authentique nationalisme et le 
véritable internationalisme. Faut-il rap­
peler cette affirmation de Jaurès : “Un 
peu d’internationalisme éloigne de la pa­
trie; beaucoup en rapproche”. 11 était na­
turel qu’en voulant accéder au monde mo­
derne dans tous les ordres et en cherchant 
à édifier en Amérique du Nord une 
société originale, le Canada français prit 
conscience du besoin vital pour lui d’être 
présent à la vie internationale, d’y pren­
dre. directement, une part modeste mais 
réelle, d’assumer, pour une part au moins, 
les problèmes et les préoccupations des 
autres et spécialement de ceux des autres 
oui affrontent la redoutable bataille con­
tre le sous-dévelopoement.

De cette transformation, témoignent 
non seulement le progrès — encore trop 
lent - de l'enseignement de la politique 
internationale, des civilisations africai­
nes, asiatiques et latino-américaines et 
l'apparition dans nos journaux de rubri- 
uties de étrangère mais aussi
des initiatives comme la création de dé­
légations du Québec à l’étranger, la 
signature de l'entente culturelle France- 
Québec et telles autres qui suivront, la 
naissance d’une direction de la coopéra­
tion au ministère de l’éducation, le rôle 
joué nar des Canadiens français dans la 
création ou l'expansion d'associations in­
ternationales de langue française, l'inté­
rêt très vif de la jeunesse universitaire 
pour les entreprises internationales, etc. 
Nous ne sommes encore qu’à l'aube de ce 
courant, de ce mouvement dont le Canada 
français sent de plus en plus la nécessité 
vitale et que le Québec a ou aura les 
moyens juridiques et financiers d'incar­
ner.

Il serait cependant très dangereux 
de nous bercer d'illusions et de céder — 
comme ont déjà fait certains à un don- 
ouiebottisme de mauvais aloi, en nous 
imaginant nue “l’on attend beaucoup de 
nous”. Pendant très longtemps encore, le 
Québec retirera infiniment plus de la 
coopération internationale qu’il n’y pour­
ra apporter. Ce qu'il faut reconnaître 
c’est, d'abord, (pie l’intérêt actif pour la 
politique internationale est indispensable 
à une société qui ne peut pas sombrer 
dans le folklore; c’est, ensuite, que la 
participation à des organismes inter­
nationaux, gouvernementaux ou non gou­
vernementaux, réunissant les pays fran­
cophones, représente pour nous un impé­
ratif vital; c’est enfin, que nous avons à 
justifier notre prétention de pays franco­
phone par un niveau culturel et une 
oualité de la langue dont l’obtention ou 
la recoiouiête ne sera pas facile. Au-delà, 
la contribution du Canada français, par­
ticulièrement du Québec, à l’effort d’as­
sistance internationale restera très long­
temps un modeste complément de celui 
des grands pays, complément non négli­
geable et nécessaire mais oui nous sera 
en vérité au moins aussi bénéfique qu’à 
ceux auxquels nous souhaiterons apporter 
quelque concours.

Il est a tous égards heureux que le 
Québec se soit mis à l'heure internationa­
le. Fn le soulignant, le congrès de 
l’A.C.E.L.F. aura rappelé non seulement 
aux enseignants canadiens-français mais 
à beaucoup d'autres (pie l’épanouisse­
ment d’une communauté nationale sup­
pose aujourd’hui une présence attentive 
et une participation généreuse à ia com­
munauté des hommes.

Jean-Marc LEGER

— Je regrette, mais nous n'avons pas trouve les 25 pour cent qui permettrait à I hpo Theatre 
de devenir permanent... il sera démoli !
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Soms le soleil de la pitié
Vous avez lu Sous le soleil 

de la pitié", de Jean-Paul Des- 
biens'’

Au départ. Desbiens esl un 
homme de bonne 'olonte Qu'on 
pose bien ces mots. Desbiens 
est un homme qui se rappelle 
sa vie, qui l'expose, — combien 
de nous frémiraient a la seule 
prnsee de divulguer nos se­
crets' — et qui veut la com­
prendre. comprendre en géné­
ral. replacer sa vie dans un 
contexte pour lui donner un 
sens. C est le dialogue d'un 
homme lucide avec lui-même, 
avec le brave petit garçon qu il 
était; c’est ,surtout l'histoire 
d’un homme qui cherche sa 
voie, qui veut trouver sa véri­
té — et par la sa liberté.

I n homme qui éprouve des 
difficultés considérables; car a 
la fin de ce livre, peul-on dire 
avec certitude si Desbicns est 
un apôtre ou un journaliste, un 
missionnaire ou un professeur? 
Il se défendra en prétendant 
que les deux vont de pair, mais 
c'esl faux. Et on peut se de­
mander si ses longues, trop lon­
gues considérations sur le ‘ con­
ditionnement'' ne sont pas les 
démarches effrénées d'un hom­
me qui veut se libérer de ses 
chaînes; à la lecture du texte, 
on voit qu'ii tente de se persua­
der qu'il consent a ce condi­
tionnement. A 14 ans. on ne 
choisit pas, on dit oui ou non 
sans savoir a quoi on s'engage, 
("est a la suite des événements 
de donner un sens a ce choix, 
dit-il à peu prés en ces termes. 
Est-ce vrai” ("est discutable.

Sous lu soleil de la pitié, un 
livre politique? Non .pas fn li­
vre philosophique, religieux ^ 
Non pas plus. C'est surtout le 
récit d'un itinéraire, le récit de 
l'embâcle du brave petit gar­
çon, et celui de la débâcle de 
l'homme instruit.
Evidemment, et Desbiens le 
dit. par son aventure, on se 
retrouve, le Quebec autant que 
le monde. Les longues pages 
consacrées à ses parents, a 
sa famille, à son éducation 
constituent une pace de notre 
passé récent, en même temp? 
qu'une page de l'histoire de 
l’humanité. Il y a des ré­
flexions profondes sur l'éduca­
tion contemporaine, quelle 
soit du Quebec ou d'ailleurs, 
par exemple celle-ci: "Les en­
fants d’aiijdurd'hui, à cause 
de la télévision, voient les cho­
ses en même temps qu'ils en

entendent parler. Nous, nous 
entendions parler des choses 
longtemps avant de les voir, ce 
qui engendre l'amour. Voir 
le pont de Québec, ce fut pour 
moi la réalisation d'un vieux 
rêve Je ne fus point déçu", 
fop. cit , p. 441. Des pensées 
a retenir comme celle-ci ;
‘ Nous sommes toujours maî­
tres du sens que nous donnons 
a nos vies. Et ce sens depend 
de la lecture que nous faisons 
de notre passé” lop.cit., p. 7D. 
D'autres plus métaphysiques ; 
“S’il n’y a rien d’autre que la 
terre, le temps et la forme de 
vie que nous (les religieux) 
connaissons par ici, nous som­
mes les plus malheureux des 
hommes" (op. cit.. p. 80' En­
fin quelques-unes très belles, 
très simples, et donc très hu­
maines : "Mais il suffit de peu 
pour faire jaillir l'allégresse ; 
une fillette qui boit à une 
fontaine, ou un ouvrier qui 
pisse debout contre un mur 
avec un air d'éternile'1 (op. 
cit., p. 118).

Le récit de Desbiens, c'est 
celui d’un homme qui croit 
à !a vie, qui aime la vie ; le 
récit d’un homme de bonne 
volonté Sous le soleil de la 
pitié, c'est l'unification d'une 
vie. tout simplement, c’est la 
recherche du sens d'une vie ; 
c'est un vaste souvenir d'un 
homme qui veut comprendre, 
se comprendre pour agir enco­
re plus. "Aller jusqu’au bout". 
Desbiens insiste sur ces mots, 
sens de la vie. comprendre, 
agir. A ceux qui cherchent 
dans ce recueil les éternels 
clichés qu'on a mâchés et re­
mâchés. sur notre situation de 
colonises, de frustrés, de com­
plexes. je leur dis do cher­
cher ailleurs, parce qu'ils vont 
encore être frustres, parce 
qu'ils vont irourrr une répon­
se à leurs maux, la seule ré­
ponse. Et ces frustrés devront 
se taire. Et ils devront fane 
quelque chose, "se grouiller”, 
c'est-à-dire s'éduquer. I/édu- 
ration, a compétence indivi­
duelle ; on ne saura jamais 
trop insister, parce que c'est 
là l'avenir du Québec.

L'entreprise du Frère Un- 
te| était bien hardie. On ne 
raconte pas sa vie. scs croyan­
ces, sa philosophie, ses sen 
timents en 122 pages ; c’est 
bien difficile, sinon impossi­
ble. Et sans vouloir offusquer 
cet homme que sincèrement 
j’admire, je me risquerai à di­
re que son livre n'est même

pas dense, qu'il possède cer­
tes des lacunes el que, insuf­
fisamment travaillé et mal 
composé, disons-le, U est in­
complet . d’ailleurs. Desbiens 
l’avoue volontiers. Mais c’est 
trop de fiel ; il n’en mérite 
pas tant.

"J’ai toujours rêvé d’un in­
connu qui me lirait dans un 
train, qui se reconnaîtrait dans 
cc que j’écris et qui en serait 
aidé à vivre un peu plus 
avant" (op. cit,. p. 12). Je l'ai 
lu dans un restaurant ; je vi­
vrai un peu mieux.

François HEBERT.

La Bible vous parle
Le Seiytieur est avec moi, je 

ne crains rien : l'homme, quel 
mal pourrait il me fane ?

(Ps 118. 6)
O Dieu, ta parole en se dé- 

rouvrant illumine, et les sim­
ples comprennent.

(Ps 119, 130)
Qui s’appuie sur Dieu res­

semble au mont Sion : rien ne 
l’ébranle, il est stable pour 
toujours.

(Ps 125. 1)
Mon âme compte sur le Sei- 

pneur plus qu'un veilleur sur 
l’aurore.

(Ps 130. 6)
Le Seigneur est bon et misé­

ricordieux. lent a la colère et 
riche en miséricorde.

(Ps 145. 8)
Les yeux de Dieu observent 

les voies de l'homme el sur­
veillent tous ses sentiers.

IProv 5, 21)
Ne reprends pas le moqueur, 

il le prendrait en grippe; re- 
pi ends le sage, il t'aimera.

(Prov 9, 8)
Je suis le Sauveur de mon 

peuple, dit le Seigneur. Quelle 
que soit leur maladie, s'ils font 
appel a moi, je 1rs écouterai. 
Et je serai leur Seigneur pour 
toujours.

(Ps 77. 1)
Serre; D’en dans l'allégres­

se. aile; a lut aver des chants 
de joie.

(Ps 100, 2)
Textes (■holslji par !• Société 

Catholique de la Bible
' - : - C, ., ' ’VV : ; y " la- -- ^ -es*,, J > ■, v U

DEUX ANS APRES L’EVICTION DE FULBERT YOULOU

Les dirigeants de Brazzaville ont opté pour une "radicalisation^ nette du régime
Deux ans après l'élimination 

dr M Youlou, deux mois 
après sa condamnation à mort 
par contumace par le tribunal 
populaire de Brazzaville, le 
nouveau régime donne l’im­
pression d'être sorti rie ia pe 
rinrie de tâtonnements En 
politique intérieure, l’équipe 
ouvernementalc que dirige 
I Pascal Lissouba, premier 

ministre, a opté pour une "ra 
diralisation" du régime. En 
matière de relations interna 
tionalcs, les dirigeants brazza- 
villois se sont sérieusement 
dirigés vers les pays (le TEst 
en ayant soin cependant rie 
ne rompre aucun lien avec la 
France

Depuis bientôt un an les 
factions- politiques n existent 
plus et le Mouvement natio­
nal de la revolution (M N R t 
appars-lt comme un ensemble 
relativement monolithique \ 
la suite de "purges' succès 
nives, les differents elements 
modères ont disparu cl notam 
ment les syndicalistes chi r 
tiens qui avaient joué un rôle 
décisif en août 1983 dans le 
renxersement de l'ancien pré­
sident de la République

Apres être longtemps res 
té en position d'arbitre entre 
des éléments modérés large­
ment minoritaires et 1 aile ex­
trémiste du M N R , M. Ma.s- 
semba Débat a dù accepter 
d’entrer dans le jeu de ceux 
qm prêchaient l'intransigean­
ce. Aussi un changement de 
style est-il intervenu à Braz 
zzaville depuis le premier an­
niversaire de la revolulion.

Un changement de style
De nouvelles structures pn 

litiques ont été mises en place 
au cours des derniers mois : 
"Jeunesses ouvrières" choisies

au sein de la Jeunesse du 
Mouvement national de la ré 
volution (J M N R.) pour "bri­
ser la contre-révolution", corps 
national de la defense civile, 
place sous la haute autorité 
du bureau politique du parti 
unique et compose notamment 
de membres rie.-, milices rura­
les et des brigades de vigilan­
ce

Après la fuite a Leopoldvil­
le de M. Fulbert Youlou. M 
Massemba Débat et ses amis 
ont engagé une série de pro­
cès politiques contre les res­
ponsables de l’ancien régime. 
Le tribunal populaire de Braz­
zaville a prononcé plusieurs 
condamnations a mort contre 
d'anciens ministres et souvent 
aussi il est vrai, des acquitte­
ments ("est ainsi que M Ko 
lelas. considéré comme un 
comparse, accusé de trafic 
d'armes, a etc condamné a 
mort et que M Stéphane 
Tchitrhelle. ancien collabora­
teur direct rie M Youlou. lemi 
pour responsable de la plu­
part ries excès de ce dernier, 
n a ete frappe que de quinze 
ans de travaux forcés, tandis 
que M Jacques Opangault, 
vieille figure de la vie pnliti 
que congolaise, était invité à 
adhérer au M.N.R. et aussitôt 
acquitté. Cependant, le seul 
fait que le tribunal militaire 
ait ete appelé a aller sieger 
après dix-huit mois d'hésita­
tion gouvernementale est le 
signe d'une atmosphère nou­
velle

Ce ne sont d'ailleurs plus 
les mêmes hommes qu'en août 
1983 qui occupent aujourd'hui 
le devant de la scène politi­
que brnzzavilloise 11 n'est 
même plus question dans la 
capitale congolaise de* nuan

ces d'opinion existan! entre 
M Alphonse Massemba Débat 
ou M Pascal Lissouba. Les 
trois personnalités qui ont dé 
snrmais ta vedette et sont 
considérées depuis deux ans 
comme les plus intransigeants 
des révolutionnaires locaux 
sont MM Diallo Idrissa Horn- 
hrxsa et Leon Angor Prési­
dent de la Confédération syn­
dicale congolaise, syndicat 
unique. M. Diallo Idrissa ne 
cesse d'exiger la nationalisa­
tion de tous les moyens de 
production. Ministre de l'inté­
rieur. chef de la file de la 
J.M N R . M Hombcssa multi­
plie les appels à "la reconver­
sion mentale ", réclame de 
nouvelles mesures de rigueur, 
dénonce les catholiques com­
me les plus dangereux adver­
saires du pouvoir et, comme 
M Angor. vit dans la hantise 
du complot et le souci perma­
nent de l'épuration 

Cette evolution explique en 
partie le silence des partisans 
de l'ancien président Youlou. 
Depuis le> manifestations de 
février 1984 au cours desquel­
les le* Lans, membres de ia 
mémo etnie que relie de M. 
Youlou. conspuèrent le gou­
vernement dans les rues de 
Brazzaville les opposants ne 
sortent plus de la clandestini­
té Le comité antifasciste de 
défense des libertés congolai­
ses, qui diffusait régulière­
ment l’an dernier des tracts 
antigouvernementaux, a pra­
tiquement cesse toute action. 
Et l'on s’interroge sur la réa­
lité du “commando du 14 juil­
let". dont les dix huit mem­
bres (levaient, dit on. provo­
quer des incidents, a i occa­
sion des Jeux africains de 
Brazzax tlle.

L’opposition est si étroite­
ment tenue en lisières qu’elle 
ne peut rien entreprendre 
sans aide extérieure. Or, en 
dépit de ses déclarations pu­
bliques de juin dernier annon­
çant sa rentrée politique. M 
Fulbert Youlou reste dans 
l’expectative Les dirigeants 
du Congo-Léopolriville concen­
trent en effet toute leur ac­
tivité sur l'élection présiden­
tielle de décembre prochain, 
et aucun d'entre eux n'est ac­
tuellement prêt à aecorder la 
moindre aide à l'ancien prési­
dent de la République du Con­
go Brazzaville pour l’aider à 
reconquérir le pouvoir

Le rapprochement avec 
les pays de l'Est

La diplomatie brazzavillnise 
est restée très active Evolu­
ant avec aisance entre l’Est et 
l’Ouest, elle s est cependant 
attachée à renforcer les liens 
entre le Congo et les pays 
du bloc oriental Elle s est 
egalement refuser a modifier 
trop profondément les rap­
ports traditionnels avec la 
France et n’a pris parti ni 
pour l’un ni pour l'autre des 
deux protagonistes de la que­
relle sino-soviétique Mais 
l'attitude tracassière des rii 
rigeants brazzavillois à I égard 
des Américains a amené le 
département d'Etat à décider 
vendredi le retrait de tous 
ses diplomates en poste au 
Congo.

M. Ma-semba-Debat rend 
fréquemment hommage à la 
France, "l'amie de toujours". 
Le Fonds d'aide et (le coopéra­
tion (F.A.C.) continue d'ac­
corder des crédits au nouveau 
gouvernement congolais et 
contribue ainsi au développe­
ment du jeune Etat dans les

mémos conditions que par le 
passé Le Fonds européen de 
développement (FED), finan­
ce par les six pays membres 
de la Communauté économique 
européenne, poursuit lui aussi 
son action au Congo. Ceci 
n'exclut point des allées et ve­
nues multiples de dirigeants 
congolais et de ministres nord- 
vietnamiens, nord-eoreens. hui- 
gares ou polonais, soviétiques 
ou chinois, entre Brazzaville 
et les capitales asiatiques ou 
est-européennes.

Le cosmonaute Guerman Ji- 
tov est l'hôte d’honneur de M. 
Massemba Débat pour les fêtes 
du deuxième anniversaire de la 
révolution Mais la délégation 
communiste chinoise est impo­
sante et une nouvelle conven­
tion culturelle sino-congolaise a 
été signée vendredi.

En juin le gouvernement con­
golais a presque simultanément 
passé des accords commerciaux 
avec l'Union soviétique et avec 
la Chine communiste. Moscou 
s'est engagé à accorder un cré­
dit remboursable en douze ans 
avec un intérêt de 2.5 p c. et a 
promis son concours pour la 
construction d’un hôtel â Braz­
zaville. d'un ensemble hydro­
électrique et de diverses usines 
Pékin a ouvert un crédit de 5 
milliards de francs C F A., en­
voyé des géologues, des plan­
teurs de thé el de riz. s'apprête 
à construire une usine de bon­
neterie a Brazzaville.

Avec les Etats africains l'at­
titude n'est pas sans analogie. 
Idéologiquement en sympathie 
avec P'Afrique révolutionnai­
re". le gouvernement de Braz­
zaville a conclu au début du 
mois des accords coVnmerciaiix 
avec la République arabe unie,

le Ghana. l’Algérie. Mais en dé­
pit des violentes attaques de la 
radio congolaise contre l'Orga­
nisation commune africaine el 
malgache 'OC A.M . M Mas- 
semba-Debat a jusqu'à present 
maintenu son pays au sein de 
ectte organisation, qui regroupe 
les Etats modérés de l'ancienne 
Afrique française.

Ce refus de choisir, qui con- 
trasle avec la netteté des posi­
tions affirmées en matière de 
politique intérieure, s'explique 
par la volonté de ne pas com­
promettre le développement 
économique du pays. Disposant 
de ressources réduites, la Ré­
publique congolaise a besoin de 
tous les concours extérieurs et 
n'en peut négliger aucun (U. 
Or, en dépit d une progression 
de près de 30 p c. des exporta­
tions de bois tropicaux de 1963 
à 1964. la balance commerciale 
congolaise reste fortement dé­
ficitaire. D'autre part l'indus­
trialisation marque le pas. En­
fin la part de la France dans le 
commerce extérieur esl en re- 
rul die est de 196,1 a 1964 pas­
sée de 60 a ôO p c. dans les im­
portations totales du pays et 
pour la même période de 16 à 
10 p.c Malgré les efforts dé­
ployés par l’équipe gouverne­
mentale actuelle, l'économie 
congolaise continue de se mal 
porter.

Philippe Decreane

(1) La décision du département 
rt’Ktat de rappeler les diplomates 
américains avait été précédée 11 y a 
neuf mois de la suspension de l'ai­
de américaine au Congo. Celle-ci 
n avait jamais dépare l'équivalent 
de 1 million de dollars par an. 
Male une société privée américaine 
M'intéressait à la mise en valeur 
éventuelle des gUementi de phos­
phate congolais.
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par Gérard Pelletier

RESPECT AU CI-DEVANT!

M. Johnson, celui qui ne se nomme pus Daniel, vient 
de créer un bien dangereux' précédent. Parce que certaines 
personnes avaient cru distinguer quelque divergence entre 
les opinions du général Eisenhower et celles du président 
glorieusement régnant, ce dernier s’est fâché tout rouge. 
Il a fait dire aux journalistes, par le truchement de M. Bill 
Movers, son secrétaire de presse, "qu’il ne voyait aucune 
différence entre ses points de vue et ceux du général 
Eisenhower” et que les hauts fonctionnaires de la Maison 
Blanche "qui tenteraient de créer de la division” entre lui* 
même et son prédécesseur républicain seraient immédiate­
ment f . . . à la porte.

Vous voyez ça ? Mais c’est la fin de la démocratie !

A OTTAWA

Considérez un peu ce qui arriverait, au Canada, »’il 
fallait que l’exemple soit suivi. Ce serait la désolation gé­
nérale, a tous les niveaux du pouvoir. Tiens, imaginez Mike 
Pearson en train d’imiter son grand frère américain. Ce ne 
serait pas nouveau. Il suit déjà les traces de L.B.J. en plu- 
sieuis domaines : armes atomiques. Compagnie de» Jeune» 
Canadiens, guerre à la pauvreté, etc. Il est donc vraisem- 
blable qu’il déclare demain, par la bouche de M. Torn Kenti 
“Le premier ministre du Canada ne connaît aucune diver­
gence d’opinion entre son prédécesseur et lui-même; il ne 
tolérera donc dans son gouvernement la présence d’aucune 
personne intéressée à provoquer la mésentente entre M. 
Diefenbaker et lui-même”.

Vous imaginez la tête des ministres ? D’abord, plus 
question de tenir a l’automne une élection générale. Pen­
sez-vous ! Des plans pour envenimer toute» les querelles 
possibles entre Dief et Mike ! Et pour les dresser l’un contre 
l’autre ! Ça s’est déjà vu en 1962 et 1963. Celui qui favo­
riserait pareille initiative serait donc vidé du gouvernement 
en trois coups de cuiller à pot. Demandez à M. Yvon Dupuis 
si M. Pearson connais la recette : il vous renseigner».

Mais le plus compliqué de l’affaire, c’est que les con­
servateurs, eux, ne seraient pas touchés par cette menace. 
(Aux U.S.A., le sénateur Goldwater reste parfaitement 
libre d’eng. . . . Ike). Ils continueraient donc, comme MM. 
Balcer, Rémi Paul, George Hees, Davie Fulton et des dou­
zaines d’autres, de laisser entendre que Dief ne pense pas 
comme Mike, voire que le chef de l’Opposition est un* 
vieille baderne assez nuisible. De sorte que . . ,

A QUEBEC

Mais quittons la scène fédérale et posons maintenant 
la même hypothèse en termes québécois. Nous savons déjà 
que M. Lesage avait comme pressenti l’ukase du président 
Johnson; dès la fin de la dernière session, il avait fait adop­
ter un amendement pour soustraire aux rigueurs de la loi 
un ami de M. Duplessis. Après la politique de grandeur, Il 
inaugurait ainsi la politique de magnanimité. Sur cett* 
lancée, il ne serait donc pas étonnant qu’il imite L.B.J. à 
son tour et déclare que M. Duplessis, après tout, poursui­
vait les memes fins que l’équipe du tonnerre et qu’il doit 
désormais recevoir l’hommage de tous les libéraux consé­
quents.

Vous craignez que cette exhortation ne soulève un# 
mutinerie parmi les ministres ? Moi, pas. Oh ! certaines 
mauvaises têtes rechigneraient, bien sûr ! Les Lévesque, 
Gérin-Lajoic, Kicrans, trouveraient à redire, comme tou­
jours.

Mais vous seriez étonnés, en revanche, des adhesions 
spontanées dont nous serions témoins ! Pour ma part, je 
vois déjà Bona Arsenault biffer du journal officiel tout* 
allusion malveillante à M. Duplessis. J’entends M. Marier 
acquiescer à mi-voix et souligner que la politique financiè­
re du grand Trifluvien avait scs avantages, et pour la pro­
vince et pour les grandes banques. (“Ce qui est bon pour 
la General Motors M. Pierre Laporte, lui, se mettrait
peut-être à réviser, en vue d’une prochaine édition, sa bio­
graphie du grand homme. Et j’imagine assez bien un dis­
cours où M. Emilien Lafrance vanterait l’exemple que M. 
Duplessis donna à sa province, quand il abandonna brus­
quement le gin pour le jus d’orange. Du reste, tout cel» 
s'impose presque au moment où M. Lesage se dispose, si l’on 
en croit la rumeur, à ouvrir toutes grandes les portes de 
son gouvernement à M. Léon Balcer, neveu du regretté 
premier ministre. On ne va pas continuer d’accabler Pond* 
après avoir porté le neveu au pouvoir. (Cf. Napoléon III 
et l’histoire du Second Empire).

ET MONTREAL

Un point toutefois me chicote. Je ne vois pas, mail 
alors pas du tout, M. Jean Drapeau exiger de M. Lucien 
Saulnicr que celui-ci rende hommage à M. Sarto Fournier, 
ou interdire au président de l’exécutif de provoquer de» 
divisions entre le maire de Montréal et son prédécesseur. 
C’en serait assez pour que M. Saulnier démissionne sur un 
coup de tête et se jette n’importe où. Chez les libéraux de 
M. Lesage, par exemple. A Québec.

Mais au fait ... La rumeur ne veut-elle pas que M. 
Saulnicr, précisément . . . Ah ! la réalité dépassera toujouri 
la fiction !

t ■ mm; j.
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DES IDEES! DES EVENEM ENTS T ET DES HOMMES

CINQ

Cette fois-ci, c’est Ottawa, et non Québec, 
qui fait les frais d’une petite révolution

par Paul CLICHE
Ce troisième article aborde maintenant l'étude de la 

revision de la carte fédérale. Il décrit le processus adopté 
et explique sur quel principe reposera désormais le travail 
de revision de ln carte an niveau fédéral.
La refonte de la carte électorale, qui est présentement 

en cours au niveau fédéral, est dotée de caractéristiques qui 
placent le Canada à la pointe de l'évolution dans ce domaine.

Pour la première fois, elle est complètement sortie de la 
politique, c’est-à-dire que le travail technique de redistribution 
est soustrait au contrôle effectif des députés grâce à la création 
de commissions quasi judiciaires. Ces commissions ont de plus 
des instructions précises édictées par une loi adoptée par le 
Parlement en 19(14. Cette loi fait régir essentiellement le travail 
de revision par la norme de l’égalité de la représentation enten­
due d’une façon assez stricte, des écarts de 25 pour cent seule­
ment sont permis de part et d’autre de la moyenne.

Jusqu’en 1952. le travail avait été fait par un comité parle­
mentaire ou les députés du parti au pouvoir pouvaient remanier 
à leur guise les frontières électorales sans avoir à répondre 
a aucune norme obligatoire. Et les témoignages ne manquent 
pas pour prétendre que certaines fois on pratiquait le gerry­
mandering partisan le plus éhonté.

Jusqu’ici également deux raisons étaient généralement in­
voquées pour justifier la mise de côté de la règle générale de 
l’égalité numérique approximative. Les limites des municipalités 
et des comtés municipaux avaient été généralement respectées 
et il avait toujours été admis qu’il valait mieux surestimer ou 
sousestimer une région que de diviser des districts qui avaient 
des traditions établies et une forte personnalité locale. En 
second lieu, les régions rurales avaient toujours été considérées 
avec plus de générosité que les urbaines, c’est-à-dire que la popu­
lation des circonscriptions rurales était nettement moindre que 
celle des circonscriptions urbaines. L’inégalité était donc déli­
bérément recherchée; il s’agissait d’une forme de gerrymande­
ring mais pour des motifs plus honnêtes en tout cas que celui 
pratiqué jadis par certains députés au comité.

L'ARTICLE 51 DE L'AANB
Par ailleurs, la représentation à la Chambre des communes 

repose sur la constitution, en particulier les dispositions de 
l’article 51 de l’AANB. Elle est basée sur la population, mais 
elle est aussi répartie entre les provinces, et certaines difficul­
tés découlent de ces deux principes contradictoires.

Selon l’article 51. la représentation doit être réviser après 
chacun des recensements décennaux et, si nécessaire, ajustée 
suivant les mouvements de population parmi les provinces.

Les dispositions très complexes de l’article 51 concernent 
entièrement les ajustements entre les provinces. C’est ainsi 
qu’on en est arrivé à un chiffre de 74 comtés pour la province 
de Québec en vue de la revision en cours.

LES DEUX LOIS RENOVATRICES 
Mais jusqu’en 1963, la fixation des limites à l’intérieur des 

provinces n’était prévue par aucune règle, sauf qu’elle était du 
ressort du Parlement. C’est alors que le gouvernement Pearson 
a fait adopter deux lois appelées à rénover ce domaine aban­
donné jusqu’ici à l’arbitraire et au gerrymandering sous toutes 
«es formes.

La première créait le poste de commissaire à la représen­
tation. Ce commissaire, qu’il ne faut pas confondre avec le 
directeur général des élections, doit “aussitôt que possible 
après l’achèvement d’un recensement décennal" faire préparer 
des cartes indiquant, dans chaque province, la répartition de la 
population et proposant de nouvelles délimitations des circons­
criptions électorales. Puis il doit fournir ces cartes à la 
commission de délimitation des circonscriptions électorales de 
chacune des provinces.

Justement, la loi prévoyant la création de ces commissions 
de délimitation devait être adoptée 11 mois après celle du com­
missaire à la représentation, soit en novembre 1964

11 y a dix commissions, une pour chaque province. Elles 
doivent être établies après chaque recensement décennal et leur 
existence se termine une fois fini le travail de redistribution.

Chaque commission doit se composer de quatre membres, 
savoir un président, deux autres membres et le commissaire 
à la représentation qui est présentement M. Nelson Castonguay.

Le président doit être nonrmé par le juge en chef de la 
province et choisi parmi les juges des cours fédérales (cours 
d’appel ou supérieure). Dans le cas du Québec cette année, le 
président est le juge Paul Langlois, de la Cour supérieure. Les 
deux autres membres doivent être nommés par le président 
des Communes. M. Macnaughton a dit qu’il n’avait pas consulté 
les partis politiques pour faire ces nominations. Dans presque 
chaque province, il a choisi cette année un professeur ou 
représentant d’université, de même que le président provincial 
des élections. Pour le Québec, le président des Communes a 
nommé le Dr C. L. Ogden Glass, principal et vice-chancelier de 
l’université Bishop, de Lennoxville, de même que M. François 
Drouin, président des élections de la province de Québec.

LA REGLE DE L'EGALITE DEMOGRAPHIQUE
Voici maintenant les règles que la loi édicte pour guider 

chaque commission dans la préparation de son rapport;

ATHENES AVAIT SON ODEON 

MONTREAL A SON sthrisULLU
IT*' *tL| H II

■M SSf

Venez prendre place à la console
Dan» un» Atmosphère quasi rtr* 

matlQue. vôus manipuler»? A voir# 
quisê les appareils stéréophoniques 
les plus perfectionnés Ce studio 
a été conçu pour faciliter la con­
centration de l'auditeur lui per­
mettant de juger, è leur juste 
valeur, les différents appareils mis 
en démonstration. Vous pouvei, 
confortablement assis A une console, 
tourner les commandes des appa 
relis pour mieux apprécier toutes 
les possibilités d'un complexe sté­
réophonique de qualité, trois con­
soles sont mises è votre disposition; 
chacune d'elles est munie de com­
posants appropriés aux coffrets et 
haut-parleurs Installés le long du 
mur. Des agencements divers peu­
vent être réalisés de façon A conve 
nlr A toutes les bourses. Comme 
vous aurez l'usage exclusif du stu­
dio. vous choisirez ce qui vous plait,

en toute quiétude Le technicien ré­
pondra A vos questions et vous 
conseillera dans votre choix, si 
c'est votre désir.

Vous serez témoin d'une qualité 
de reproduction comme vous n'en 
n'avez jamais entendue. Vous sen 
tirez cette présence et cette trans­
parence qui vous donneront une sen­
sation profonde du relief acoustique.

Si vous n'avez pas goûté A ce 
plaisir, rendez-vous au studio 
Stéréodéon et vous connaîtrez un 
moyen nouveau de passer des 
heures agréables de détente. Une 
visite au studio Stéréodéon est 
une des meilleures attractions de 
la Métropole ; A vous d'en pro­
fiter Vous pouvez visiter le studio 
Stéréodéon sur rendez-vous seule­
ment. Le sudlo est ouvert de 10 
heures a.m A 10 heures p.m., 
excepté le dimanche.

UTBJiKŒnZEl vous OFFRE GRATUITEMENT
la brochure "INITIATION à la STEREOPHONIE" 

par JEAN MEUNIER, prés, de TECCART

------- POSTEZ Cl COUPON IMMEDIATEMENT ------
STEREOPEON 3737 boul. Métropolitain oit
Kan, obligation d» m» pirt J* désire receeolr entre brochure 

Intitulée -INITIATION A LA STEREOPHONIE"

NOM
ADRESSE 

VILLE ..

....TEL. .

...L.D.V.
TEL.: 725-1552

3737, boul. Métropolitain est, Montréal

1) le partage de la province en circonscriptions électorales 
et la description des limites de ces circonscriptions doivent être 
fondés sur le principe suivant : la population de chaque circons­
cription électorale comprise dans cette province doit correspon­
dre d’aussi près que possible au quotient électoral de cette 
province, c’est-à-dire au quotient obtenu en divisant le chiffre 
de la population de cette province par le nombre de membres 
de la Chambre des communes à attribuer a cette province.

11 s’agit dont d’une moyenne qui, dans le cas present, 
a été obtenue en divisant la population de la province de 
Quéoec au recensement de 1961. soit 5,259.211, par le nombre 
de comtés attribués au Québec par l’application des dispositions 
de l’article 51. soit 74. Ce quotient ou cette moyenne est de 
71,070 personnes;

DES ECARTS MAXIMUM DE 25 POUR CENT

2) la commission peut cependant s’écarter de l’application 
rigoureuse de la règle précédente chaque fois: a) que des con­
siderations spéciales d’ordre géographique, notamment la faible 
ou forte densité ou le taux relatif de croissance de la popula­
tion des diverses régions de la province, leur accessibilité, leur 
superficie ou leur configuration, rendent un tel écart nécessai­
re ou opporlun, ou h) qu’une communauté ou une diversité 
particulière des habitants des diverses régions rend un tel écart 
nécessaire ou opportun.

Mais la loi ajoute: En aucun cas... la population d’une 
circonscription électorale ne peut être supérieure ou inférieure 
par plus de 25 pour cent au quotient électoral établi pour cette 
province.

Dans le cas du Québec actuellement la population d’aucun 
comté ne peut donc être supérieure à 88.837 et inférieure à 
53.303.

LES SEANCES PUBLIQUES
Créée à la fin de janvier dernier, la commission québécoise 

a rendu son rapport préliminaire public le 15 mai en publiant 
les cartes et la description des limites des comtés projetés 
dans plusieurs quotidiens de la province.

Toujours selon les termes de la loi, elle annonçait alors la 
tenue de séances publiques pour l’audition des observations. 
Tout individu qui désirait se faire entendre a ces auditions 
devait avertir la commission avant la mi-juin. En fait, la com­
mission a reçu quelque 225 demandes d’audienee. Elle a tenu 
jusqu’ici six de ees séances publiques a Québec, Chicoutimi. 
Bimouski, Sherbrooke. Trois-Rivières, Hull et en tiendra une à 
Amos mardi prochain le 24 et la dernière à Montreal le 30 août.

Après cette étape, il ne restera plus à la commission qu’à 
achever son rapport en tenant compte ou non des observations 
qu’elle a reçues au cours des seances publiques. La loi lui 
accorde un an pour faire tout son travail; elle aurait donc 
jusque vers la fin de janvier 1965 pour délibérer. On croit tou­
tefois qu elle ne mettra pas ce délai à profit cette fois-ci parce 
que le travail de redistribution a été amorcé au moins deux 
à trois ans en retard. 11 en sera certainement ainsi en tout cas 
s’il n’y a pas d’élections générales cet automne et qu’on attend 
la nouvelle carie pour en tenir l’an prochain.

Quoi qu’il en soit, dès qu’il reçoit copie du rapport, le com­
missaire à la représentation la remet au président des Commu­
nes qui le dépose en chambre ou le fait publier dam la gazette 
officielle si la session ne siège pas. Les députés ont alors 30 
jours pour soulever un débat sous forme de motion d’opposition 
signée par au moins 10 d’entre eux et la chambre doit étudier 
cette motion dans les 15 jours qui suivent sa déposition.

Dans les 30 jours qui suivent le débat, la commission doit 
étudier le bien fondé de l’opposition parlementaire et en déci­
der. Dès qu’il a été statué sur le sujet, le rapport prend une 
forme définitive. A remarquer que chacun des rapports des 10 
commissions représentant les provinces doivent suivre cette 
procédure individuellement. On en est rendu dans toute» les 
provinces actuellement au stade des auditions publiques

Une fois que celle procédure est épuisée dans les 10 cas, le 
tout se transforme aulomatiquement en ordonnance qui entre en 
vigueur à compter de la dissolution du Parlement alors existant.

Que dire de tout ce qui précède sinon que c’est une 
petite révolution aussi remarquable que la loi électorale adoptée 
par la province de Québec en 1963. loi qui limite le» dépenses, 
en fait défrayer une partie par l’Etat et accorde le droit de 
vote à 18 ans.

Mais cette fois-ci c’est Ottawa qui a volé an Québec aa 
“révolution tranquille". Notre province «e contente aile de 
recettes à l’ancienne ..

Lettre de Bonn
De nouveau, c'est la classique 
surenchère électorale sur la 
réunification de l'Allemagne

par louis WIZNIT2ER

Wilhelm Born, président du 
parti libéral, vient de donner 
le coup d’envoi de la campagne 
électorale allemande en propo­
sant nue Berlin-Ouest devienne 
la ‘’deuxiènie résidence offi­
cielle du chancelier Erhard 
A l’exception du Ministère de 
la Défense, tous les Ministères 
de Bonn ont déjà leur succursa­
le à Berlin où vingt mille fonc­
tionnaires du gouvernement fé­
déral sont employés. C’est à 
Berlin que le Ministère de la 
Santé a son siège principal. 
C’est vrai aussi pour la Cour 
Fédérale Administrative et une 
dizaine d’autres institutions. 
On parle même de construire, 
à quelques kilomètres de Ber­
lin Ouest, un puissant réacteur 
atomique.

Autant d’installations que le 
régime de Pankov dénonce 
comme illégales et comportant 
un caractère nettement provo­
cateur. Loin de se laisser inti­
mider. M. Schroeder. ministre 
des Affaires étrangères de 
Bonn, qui osa récemment pren­
dre des libertés avec la "doc­
trine Hallstein", tente à pré­
sent de se dégager de cette 
autre entrave qu’il appelle “la 
clause de Berlin". Cette “clau­
se", insérée dans tous les trai­
tés commerciaux signés par 
Bonn avec d’autres gouverne­
ments, stipule que les conven­
tions acceptées par les deux 
parties s’étendent aussi à Ber­
lin-Ouest. Cette clause exige 
cependant l’approbation des 
trois puissances occidentales 
qui garantissent le "statut” de 
Berlin — ce qui revient à dire 
que le commerce extérieur de 
l’Allemagne Occidentale est 
sujet à ratification par des 
Etats étrangers.

Commarc* «t pol(tiqua
Cette “clause’ ’a d’ailleur* 

empêché la signature d’accords 
commerciaux avec l’UHSS et la 
Tchécoslovaquie. Aussi, M. 
Schroeder a t-il demandé aux 
trois puissances alliées de ré­
viser leur décision du 21 
mai 1952 et de renoncer 
à leur droit de regard sur les 
rapports juridiques qui lient, 
sur le plan commercial, Berlin- 
Ouest à Bonn. 11 n’y aurait plus 
lieu pour Bonn de mentionner 
l’inclusion d e Berlin-Ouest 
dans ses traités commerciaux 
puisque cette ville ferait auto­
matiquement partie de l’Alle­
magne fédérale. Empressons 
noua d’ajouter que l’URSS a

depuis longtemps accordé au 
regime de Pankov ce que Bonn 
demande aujourd'hui à ses al­
liés occidentaux. C’est Pans 
qui, pour Tintant hésite a 
donner son accord Restituer 
à Bonn sa pleine souveraineté 
sur Berlin équivaudrait à faci­
liter le retour de l’Allemagne 
de l’Ouest — concurrente de 
la France — sur les marchés 
d’Europe orientale. Déjà, plu­
sieurs grands journaux alle­
mands, inspirés, dit-on, par le 
francophile Adenauer, ont 
critiqué l’initiative de M. 
Schroeder en l'accusant de vou­
loir "saerifier la sécurité de 
Berlin-Ouest pour trente de­
niers" (Berliner Morgenblatt). 
Le Rheinischer Merkur alla 
jusqu’à menacer de citer M. 
Schroeder en justice pour “tra­
hison de la politique étrangère 
fédérale".

Elections et réalité»
Cette fois encore, c'est le 

thème de la réunification alle­
mande qui domine les discours 
de propagande électorale. M 
Schroeder. faisant une promesse 
à peine voilée à Moscou, a dé­
claré “Une Allemagne unifiée 
pourrait décider librement de 
ses attaches politiques”. M. 
Rainer Barzel, chef du groupe 
parlementaire de la CDU à 
Bonn, ajouta: “Si l’Allemagne 
était réunie, le gouvememnet 
fédéral serait en mesure de 
faire bien des choses qu'il ne 
peut faire à l'heure actuelle". 
Sous-enlendez. rompre avec 
l'OTAN', faire du gaullisme al­
lemand. Et Willy Brandt n’hé­
sita pas à déclarer ouverte­
ment "si je deviens chance­
lier. j'ouvrirai un dialogue 
avec l'URSS directement, en 
ce qui concerne la réunifica­
tion de notre pays et sans pas­
ser par les intermédiaires amé­
ricains. anglais et français".

"L'Allemagne, ce géant éco­
nomique, ne peut plus jouer 
le rôle d un nain politique" 
a-t-il ajouté.

Mais de Gaulle, dont les no­
ces outre-rhénanes firent long 
feu, et qui ébauche des flirts 
plus à Test — et même encore 
plus à Test que cela — n’est 
pas près de laisser tomber de 
ses mains la bride qui retient 
Bonn. Moscou et Paris sem­
blent toujours tacitement ap­
prouver la vieille formule: 
"Nous aimons tant l'Allema­
gne que nous préférons »n 
avoir deux plutôt qu'une" , . .

Carie électorale fédérale 
actuelle pour le Québec

DISTRIBUTION DES ECARTS EN PLUS OU MOINS 
DE LA MOYENNE

Note: Le» calcul» sont basé» sur le recensement de 1961. 
La moytnne, qui ast de 70,122 habitants, a ete obte­
nue en divisant le nombre total d'habitants de la 
province, soit S,259,211, par la nombre actuel de 
comtés, soit 7S.

Nombre
Pourcentages de comtes

do —75 à —SON,
de —50 à —25*o 21
do —25 à ON 24
de 0 à +25N 14
do +25 i + SON S

CAS EXCEPTIONNELS NON INCLUS 
DANS CE TABLEAU

Iles de-la Madeleine : —82N 
Laval : +176N 
Mercier : +234N 
Jacques-Cartier—LaSalle: +133°o

COMPARAISON AVEC LA CARTE PROVINCIALE
Si on compara ce tableau avec celui accompagnant lo 

premier article de cette sério et qui donnait les écarts de 
la carte provinciale, on constata que :

1) la déséquilibré de la carte fédérale est beaucoup 
moins accentué que celui de la carte provinciale, particu­
lièrement en ce qui concerne les extrémités. En effet, 
même si dans les deux cas, on retrouve le comté des 
Iles-de-le-Madeleine è l'extrémité inférieure, la carte fédé­
rale offre moins d'exemples d'anomalies à l'extrémité su­
périeure et, surtout, les écarts sont moins prononcés.

D'autre part, la proportion de comtés fédéraux qui 
se rapprochent de la moyenne est plus grande. En effet, 
plus de la moitié des comtés fédéraux ont moins do 2SN 
d'écart avec la moyenne, tandis que un peu plut du 
quart seulament des comtés provinciaux antrent dan» cotta 
catégoria.

Autre point qui rotiont Tattantion : un grand nombre 
de comtés provinciaux s'éloignent exagérément de la 
moyannt du côté inférieur. Ainsi, 48 comtés provinciaux, 
soit plus de la moitié, antrent dans la catégoria de — SON 
é —75N, lorsque c'ast te cas de saulament 23 comtés 
fédéraux, soit moins du tiers.

2) il rasta quand marne que la carte fédérale, même 
si c'est moins criant que dans la cas de la carte pro­
vinciale, présente un déséquilibré inadmissible, selon la 
norme de Tégal'té de la représentation. Il n'est pas 
surprenant, è U lumière de ces chiffres, que la commis- 
aion Langlois ait dû changar las fronfièras de fous les 
comtés, sauf un, pour rencontrer les oxigencas da la nou- 
valla loi qui régit lo travail do revision.

Enfin, il faut remarquer que, dans la cas da la carta 
fédérale, on tient compte de toute la population d'un 
territoire et non seulement des électeurs inscrits puis­
que le député ne représente pas seulement les électeurs 
mêla toute la population. Il on ost aintl d'ailleurt dan» 
lo «aa da lo nouvelle carte provinciale.

da +50 à +75N 3
da +75 è +100N 2

Total 71

lettres
Vu h y mue

Monsieur Pierre Laporle,
Ministre des atfaires 

culturelles.
Hôtel du gouvernement,
Quebec, P Q.
Monsieur le ministre,
Vous n’ètes pas sans savoir 

que notre poele Gilles Vi- 
gncault vient de remporter 
pour une seconde annee con­
sécutive des succès enviés lors 
du concours international de 
la chanson, a Sopol, Pologne 
Cette année, non seulement 
le premier prix d’interpreta- 
tion était accordé a Monique 
Leyrac pour la chanson Mon 
Pays, mais son auteur rece­
vait le premier prix dan^ la 
catégorie “valeur des chan­
sons". Nous en sommes tous 
fiers.

En face de ces succès. Thé

Le salaire
M. Jean Lesage.
Premier ministre.
Province de Québec.
Monsieur le premier ministre.

"... en établissant un systè­
me aussi parfait que possible, 
nous lcrons disparaitro la han­
tise de l’insécurité et nous 
créerons les conditions dans 
lesquelles l’initiative et Tindé 
pcndance peuvent réellement 
se faire valoir. .. Le premier 
geste à penser pour en arriver 
à ce but est d’assurer à la fa­
mille la sécurité économique, 
c’est à-dire de pourvoir a ce 
que tous ceux qui sont en me­
sure de gagner leur vie puis 
sent le faire dans les meilleu­
res conditions possibles pour 
eux et leurs familles".

Voilà quelques-unes des pa­
roles que vous prononciez lors 
du déjeuner de clôture des 
journées d’études de la Com 
mission Française du Conseil 
Canadien du Bien Etre Soc ial,: 
le 10 mars 1951. A ce moment, 
vous n’étiez, pas premier mi 
nistre. mais c’rsl sans doute 
grâce à une telle politique so­
ciale que par la suite vous 
avez pu recevoir Tappui de la 
population.

Aujourd'hui, vous êtes en 
osition pour réaliser les sou- 
ails qu’à ce moment vous for­

muliez. Et ne serait-il pas am­
plement temps que nous ayons 
une loi établissant le salaire 
minimum à un niveau conve­
nable ? Je vous laisse le soin 
de calculer ce minimum, vous

au DEVOIR
québécois
re.se Brassard, émailliste bien 
connue et moi-même avons 
conçu l'idée suivaille noire 
province adoptait récemment 
des emblèmes caractéristiques 
non sans avoir soulevé des 
protestations et discussions. 
Cependant, aucun hymne qué­
bécois ne nous représente. La 
chanson de Gilles. Mon Pays 
ne saurait elle pas nous re­
présenter sur la scène natio­
nale et internationale " Vosi- 
elle pas le résumé, poétique 
il est vrai, mais réel de notre 
pelil pays, climat inclus, et 
ne représente t elle pas cet!» 
mentalité qui caractérise ia 
Canadien français ?

Nous osons croire que no­
tre idée a du sens et noua 
osons vous en faire part.

J.A Jacques Drsrosiers

m innu u ut
qui devez si bien comprendre 
les difficultés budgetaires des 
ouvriers, car ces difficultés, 
vous nous avez affirmé en 
Chambre que vous meme, vous 
les éprouviez. Malheureuse­
ment, les ouvriers ne peuvent 
se voter une augmentation de 
salaire de quelques milliers de 
dollars, et pourtant, eux aussi 
doivent consulter leur dentislc.

Peut-être qu’avec de meil­
leurs salaires, les ouvriers 
pourronl permettre aussi à 
leurs enfants de s'instruire da­
vantage et plus longtemps et 
qu’ainsi. dans quelques années, 
la Belle Province comptera 
moins de "non instruits" qui, 
comme vous le notez de temps 
à autre, vous comprennent dif­
ficilement.

Bien à vous 
Serge Mongeau, M D.

St-Hubert.

COURS DE CONDUITE
t'n cours de conduile d'au­

tomobile. approuvé par le 
ministère des Transpom du 
Québec, commencera le 11 
septembre courant, pour tous 
es intéressés: adolescents de 
16 ans et plus et adultes, à 
l’Auto-Ecole Modèle, 9420 
est, rue Sherbrooke.

Pour renseignements!
352-8210

Les armoiries 
de Montréal

Ij tour Paris Montreal est 
tombée à Teau. C’est fort re 
grettable, c'est même très tris­
te, c'est presque dire ouverte 
ment que nous ne pensons pas 
encore en fils de nation et en 
fil* de la patrie québécoise.

Il me semble qu’on aurait 
dû recourir aux souscriptions 
de toutes lea corporations mu 
nicipalea et scolaires de la 
province et également à celles 
des citoyens de toute la pro­
vince pour trouver les deux ou 
trois millions qui manquaient.

La tour est donc tombée et 
pour faire le pendant il faut I 
taire aussi tomber les armoi- : 
ries actuelles de la ville de 
Montréal, la deuxième ville 
française du monde comme on 
nous le pète dans les oreilles 
depuis fort longtemps.

Cette figure rectangulaire 
des armoiries divisée en qua­
tre parties égales par une 
croix rouge (type anglais, je i 
présume) et dans chaque par 
tie figure une fleur qui indi- ! 
que de qui est composée la po­
pulation de Montréal. Le lys, : 
nous; le trèfle, les Irlandais; I 
le chardon, les Ecossais; la ro 
se. les Anglais!

Donc, les moins nombreux 
occupent les trois quarts des 
armoiries; c'est stupide et i 
c'est faux. Et ça sent le con­
quis et on ne manque pas de 
nous le fourer sous les yeux!

Au recensement de 1961. il 
y avait à Montréal, dans la vil- 1 
le de Montréal: 793.599 Cana 
diens français et seulement 
147,685 Britanniques — il n'y 
figure aucun Anglais, Ecossais, 
Irlandais. Donc à Teau ces ar 
moiries aussi fausses que stu­
pides et que Ton revienne 
pour 1967 aux armoiries que 
le fondateur de Montréal. Mai­
sonneuve, lui a sans doute j 
données. Ce sera bienfaisant ! 
pour nous, pour les visiteurs 
de l'exposition de 1967 et ça 
ramènera Montréal aux sour­
ces de sa naissance malgré les 
défigurations que les années 
terribles el funestes de la con­
quête de 1760 lui ont infligées.

Eudore Boulanger

Commenf les chrétiens 
réagissent au concile

Deux revues françaises de 
spiritualité. "La Vie spirituel­
le”, dirigée par les Domini­
cains. et “Christus”, dirigée 
par les Jésuites, lancent ensem­
ble une enquête très détaillée 
aur les réactions des chrétiens 
aux décisions de Vatican II. 
Trente questions précises ont 
été élaborées par deux équipes 
de religieux représentant les 
deux grandes revues. Ces ques­
tions s’adressent bien entendu 
en priorité aux lecteurs de ces 
périodiques, mais les Jésuites 
rie “Christus" (35, rue de Sè­
vres, Paris 6e). el les Domini- 
cainx de "La Vie spirituelle” 
(29. boulevard Latour-Mau­
bourg, Paris 7e), tiennent des
Suestionnairea à la disposition 

e tous ceux qui aimeraient 
répondre ou faire un examen 
personnel aur la question.

Lo mot “collégialité" 
entra au dictionnaire 

L’Académie française, e u 
cours d'une récente session de 
travail consacrée à la révision 
de son dictionnaire, a accepté 
le mot “collégialité", dont l'em­
ploi a été relancé par ia pro­
mulgation de la constitution 
conciliaire “De Ecplesia". L’A­
cadémie propose la définition 
suivante : "Caractère d'une au­
torité qui s'exerce de façon col­
légiale : collégialité d'un tribu-. 
nal, collégialité épiscopale."

MONTROSE
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«7006 GU BERT R E C A U D — | 
Ka-t*-p!an — 1,« Mur — Met 
Mains — etc.

17(MO EDITH PUF — l e Ballet j 
det Coeur* — Les Amants (Tun

tour — I. Homme a la moto — 
es Amants de demain — etc. 

«7012 LES COMPAGNONS — 
Guitare* et Tambourins —
Jour où la pluie viendra — j 
Mélodie perdue — etc.

«7013 MATHE ALTERY — Treize j 
valses viennoise* — Blue Da- ( 
nube — etc.

•701X LUI» MARIANO — Tou­
jour* I amour — Mexico — 
Granada — etc.

«7021 GILBERT BECAl’D — In­
croyablement — Quand tu 
danse* — Marie — etc 

•7039 TINO ROSS! — Le plu* 
beau tango du monde — Tango j 
bleu — autre* tango* — etc. 

•7043 LES COMPAGNONS DE LA 
CHANSON — Le marchand de 
bonheur — Qu’Il fait bon vivre 
— Carioca — etc.

«7048 MATHE ALTERY — 13
berceuses et sérénades. Ber- I 
ceuse de Brahms, Sérénades de • 
Schubert et de Gounod, etc. j 

«7(551 TINO ROSSI — Vieni- 
Vienl — J’ai rêvé d'un» fleur 
— Marlnella — etc. 

i-67052 EDITH PIAF — !*• mot* 
d’amour — Non J» ne regrette 
rien ~ etc.

•7054 LUIS MARIANO — Maman 
la plus belle du monde — La 
belle de Cadix — Rossignol — 
Les cloches de Lisbonne — eic. 

«7057 TINO ROSSI — Tant qu’il 
y aura des étoiles — Tango 
d'un soir — etc.

*-fi70«n GILBERT BEC AID — I 
Le pianiste de Varsocie — Télé 
de bol* — Quand l'amour est 
mort —etc.

«TOfi? MATHE ALTERY — ( a- 
prlce viennois — L« dernière 

valse — etc.
«70«4 LUS MARIANO — Torero, 

L’amour est un bouquet de 
violettes — etc.

«7065 JEAN-CLAt DE PASCAL — 
Le rendez-vous — L’amour 
quotidien — etc.

•7066 ANNIE CORDA* et LUS 
MARIANO — Visa pour l’amour 

«7067 EDITH PIAF — Exodllt — 
Boul. du crime — Le billard 
électrique, etc.

«7069 LES COMPAGNONS — 
Roméo — Le bleu de l’été — 
Marin — etc.

D'ENREGISTREMENT! 
FRANÇAIS

€7074 GEORGES THILL — Séré­
nade (Schubert) — La truite 
— etc.

•7077 LES CHATS SALVAGES 
— Oh Lady — C’eai pat sé­
rieux — etc.

8-67081 GILBERT BEC A LD — 
Le bateau blanc — La grosse 
noce — Le condamne — etc.

«7«84 TINO ROSSI — Airs, me­
lodies classique* — Berceuse 
de Jocelyn — Tristesse — etc.

«7086 EDITH PIAF — Succès de 
toujours — L’Hymne a l’amour 
— La vie en rose — etc.

§7088 LES COMPAGNONS — 
L’ours — La Marie — Perrtne 
étzüt servante — etc.

8-67092 EDITH PIAF — A quoi 
ca sert l’amour — La Foule — 
Millord — etr.

«7093 RK HARD ANTHONY —
< ’était plus fort que tout — 
J’entends siffler le train — etc.

87094 LA P ALM A — Tu voudrais 
me voir pleurer — Viens danser 
quand meme — Personne — 
etc

S-67097 LL IS MARIANO — Ma- i 
man — O Sole Mio — Ave 
Maria — Santa Lucia — Torna 
A Sorriento — etc.

67«H8 MARIE-JOSE NEUVILLE
— Tout recommence — Tant 

d’amour — etc.
S-67103 ENRICO MARCIAS —I 

Ln soir d’été — Oh ma guitare 
— Dans la nuit mexicaine — 
etc.

«7104 LEO FERRE — Les fleurs 
du mal — Le serpent qui danse 
— La mort des amants — etc.

••«TIM RICHARD ANTHONY — 
Donne-mot ma chance — etc

«7109 TINO ROSSI A L’OLYM­
PIA — J'avais vingt ans — etc.

«7111 GEORGES GLETARY —
( opain C opain — Ma Mie —etc

«7113 MATHE ALTERY — 13
valses de la Relie Epoque — 
Fascination — Frou Erou — 
Non tu ne sauras .iamais — etc.

«7114 CHARLES TRENET — La 
Mer — et autres.

«7115 LES COMPAGNON» — 14 
grands succès réunis sur un 
même long Jeu.

«7116 LEO FERRE — Encore du 
FERRE.

«7117 LEO FERRE — Récital à 
l'Olympia.

«7118 LEO FERRE — Récital A
Bobino
«7119 LEO FERRE — L# grand 

FERRE
«71?0 MARTHE. ALTERY — 13 

melodies de la Belle Epoque.
S-67122 GILBERT BEC Al P — 

As si j'avais de» sous — Tête 
de bois — etc

S-67123 GILBERT BEC Al D — 
Trop beau — Je t'attends — 
etc.

S-67124 DK K RIVERS — Voue 
voulez danser — Tu n'es plus 
U — etc.

8-67126 ENRICO MARC LAI — 
Chequila — autres.

67129 A PA MO — Sans toi — Ma 
Mie — Tombe la neige — eu. 

«7130 EDITH PIAF — Tète-à-tète 
— Mon vieux Lucien — C’est 
l'amour — L’hvmne à l'amour 
— etc. Ré*. 3.45 — spéc. *3.99 

S-67132 MATHE ALTERY — 11

Elus belles valse» du monde — 
a petite valse — Moulin Rouge 

— t’n Jour tu verras — etc 
8-67133 JEAN-CLAUDE PASCAL 

— Je te retrouverai — etc. 
8-67137 LUS MARIANO — Chan­

sons espagnoles
«7138 K K M 4 RP ANTHONY — 

Ty-hi»-Trhin — et autres. 
«7139 JOEL HOLMES 
8-67141 MICHEL DEM» — Lé 

rénie passe — et autres.
8-6714? LES CAILLOUX — Canot 

d'écorce — En montant ia ri­
vière — Via l’bon vent — etc. 

«7141 ANNIE COR P Y — Tu m’a* 
voulue — etc.

«7144 GILBERT BECAl’D A 
L’OLYMPIA — Tous dss succès 
de Béraud

67143 LA PALMA DE L'EMPIRE 
— La ross aux chevaux — 
Sans toi — Je part avec son 
coeur — Dis-moi tout bas —■ 
Viens près de moi — etc. 

8-67146 NOUVEAU LONG JEU 
DES CAILLOUX — Ohé le vent 
— Alouette fendez Is bol* — 
J'entends le coucou — etc. 

«7152 TINO ROSSI — Chansons 
de mes films

67134 — RICHARD ANTHONY — 
Ce monde — Les garçons pleu­
rent — Va plu* loin — etr 

«7149 GLORIA LASSO — Orean» 
— Plus Je tentend* — l/es 
enfant* du Ptrée — etr. 

OPERETTES 
8-«Rnoi MATHE ALTERY — Les 

trois valses.
8-68003 Le* cloches d# Corne- 

ville.
68006 Le pays du sourire (Mi­

chèle Dens).
S-68011 Le baron tzigane — 

Johann Strauss (extrait). 
8-68012 MICHELE DENS — En­

voi de fleurs.
8-68013 La veuve Joyeuse (Erans 

Lehar).
«8014 Valses de Vienne (Michèle 

Dens).
6801.5 Chanson gitane (André 

Dassary ).
«8016 Rêve de valse 
68017 La mascotte 
68018 La vie parisienne.
S-68019 L’auberge du Cheval 

blanc
68008 Les blasons du corps fémi­

nin de Gerard Philip»
GILBERT BECAUD T es venu ds 

loin.

Dernier succès 
Gilbert Béceud

Plein aolell — Mourir à Caprl 
— L’aventure — Mon arbre — 
Natalie — Ma aourls danse — 
Don Juan — Mon père à mot 
L’orange — Rosy and John — 
C'était mon copain.

$3-29

CENTRE DU DISQUE

MONTROSE
316» «•♦, BELANGER RA. 93»33
Ouvtrt jtudi at vtndrtdi juiqu'è 9.30 p.m.

COMMANDES POSTALES
NOM .................................................................

ADRESAI .................................................................

VILLI ................................

DIBQUI No ........................

QUANTITE MONO STEREO
50c pour 3 disques pour fraia d'emballage

COMTB
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Culture et Sparta triade, en Tchécoslo vaquie
La maniar* dont les habitant» 

d un paye occupent leur» loisir» 
indique souvent lusqu'à quel 
point co peys est approprie 
comme lieu de villégiaturé. 
D'apres ce critère, la Tché­
coslovaquie, même si !'on ne 
tenait pas compte de ses monu 
ment», de ses châteaux et de 
ses attrayants paysages, qu'on 
y trouve a foison, vaut sûre 
ment la peine qu'on la vifti 
te

Les Tchèques emploient ta 
majeure partie de leurs loisirs 
a la recherche des choses cul* 
turelles, des sports et des di 
vertissements ... et ce à une 
échelle iamais égalée dan» 
l'histoire de leur pays.

Des spectacles a foison
Il existe chei eux 81 theatres 

professionnels et 9S troupes 
theatrales et l'an dernier l'on y 
a donné 26,000 representations 
auxquelles ont assisté 14.000,* 
000 de spectateurs en tout . . . 
chiffre qui représente l'entiere 
population du pays. Il y a plus 
de 4,000 cinémas, dont 500 sont 
équipés pour le cinemascope, 
et l'assistance s'élève à une 
moyenne de 10 fois par annee 
pour chaque homme, femme et 
enfant du pays.

On y passe beaucoup d'heu 
res de loisir devant l'écran de 
television, cela va sans dire. Il 
existe environ deux millions 
d appareils de télévision dans 
le pays ... un appareil pour 
sept habitants ... et les postes 
diffusent pendant plus de 3,000 
heures annuellement.

Mens sana . . .

Le» Tchèques ont toujours 
manifeste de l'intérêt pour les 
livres et les périodiques, et cet 
intérêt semble croitre. malgré 
la popularité de la télévision. 
En 1963. l'annee la plus recen 
te pour laquelle on puisse obte 
nir des chiffres complets, il 
a été publié 1,344 périodiques 
en Tchécoslovaquie, et 55 mil 
lions d'exemplaires de 5 mil 
lions de livres ont été mis sur 
le marche.

. . . in corpore sano
Le soccer est le sport le 

plus populaire chez les spec 
tateurs; en hiver c'est le hoc 
key sur glace. Il existe au delà 
de 5,000 équipés de football 
groupant 350,000 joueurs a tra 
vers le pays, et les équipés de 
hockey sont au nombre d'en 
viron 1.000 et comjitent 75,000 
joueur». Les matchs interna 
tionaux de soccer, d» hockey et

autres sports font d'ordinaire 
vendre tous les billets plusieurs 
semaine» a l'avance et les gens 
les regardent fréquemment a la 
télévision. Les matchs de foot 
ball importants se jouent au 
stade Strahov a Prague, qui 
peut contenir 200,000 amateurs 
de sport». Certain» stades ,mè 
me s'ils peuvent recevoir de 
30,000 a 40,000 personnes, sont 
cependant loin d'étre assez spa 
cieux pour accueillir la foule 
qui veut assister aux matchs 
clos

La célébré Spartakiade
Le stade Strahov est le thea 

tre de la démonstration quin­
quennale de culture physique 
tchecoslovaquie, la Spartiake. 
La troisième Spartakiade s'est 
deroulee au début de juillet cet 
te annee

Naturellement les sports et 
les jeux a participation active 
sont populaires, entre autres le 
le canotage, la peche. On trou 
ve en Tchecoslovaquie des en 
droits de peche qui sont parmi 
les meilleurs de toute l'Euro­
pe.

Dans les plus grandes villes 
à Prague en particulier, la dan­
se, les spectacles de cabarets 
et les boites de nuit sont po 
polaires Par exemple, le ca 
fé de l'Alcron a Prague, four­
nit un orchestre de danse de 
70 heures à 7 heures du matin 
et ce n'est là qu'un des nom 
breux cabarets qui ont comme 
attraction, les danses classi 
ques et populaires. Le ' Lucer 
ne" a Prague met a l'affiche des 
vedette» internationales et il 
existe un choix considerable de 
boites qui ne ferment pas avant 
3 ou 4 heures du matin. Parmi 
celles-ci on trouve a Prague 
le "Embassy Bar", le "East 
Bar a l'hotel Esplanade, le 
"Jalta Club', et le 'Trilobit 
Bar' au Barrandov, un cabaret 
qui n'ouvre que pour la saison 
estivale et dont la terrasse of 
fre une vue remarquable sur 
Prague.

Les concerts, les galeries 
d'art et les musées sont tous 
accessibles aux visiteurs et en 
valent vraiment la peine si vous 
disposez du temps necessaire.

Tous les renseit, lement» re 
latifs a quelque forme que ce 
soit d'activité culturelle, de 

sport, de divertissement, de 
délassement sont rapidement 
et aisément disponibles au tou

riste en Tchécoslovaquie a 
l'un ou l'autre des 140 bureaux 
de Cedok, le bureau de tou 
risme tchécoslovaque.

VOYAGES HONE
/m y s! 2i joins /;.\ ei roce!

L'AI TOM A K en El ROTE
s79800Départ de Montreal le 

16 septembre par Air trance 
FRANCE! ITALIE SUISSE ALLEMAGNE BELGIQUE
M imilîlqi.p tournée en autocer <1e luxe, or uniM e o ir > 
TuurLme trauçaU. pendant lu belle salaon d'automne H(V*is 
de 1ère ctaaxc tou* le* repa» août compris i.-uuf a i'hiih 
demi-pension * MnM que leis transfert» d»* l’aéroport, A volte 
hôtel et vtoe versa à Parle.

Pour reiiseigneinriilk h dépliant*

VOYAGES HONE TOURS
14 bO. avenue I nton. Montréal : — Tel •45 -8221

Trois tours 
d'automne

PORTUGAL - ESPAGNE - PARIS
PORTUGAL Lisbonne cl se» environs 

ESPAGNE Minimi et Tolètle Andalousie Iles Baléares 
PARIS trois jour» pour terminer 

Depart de Montréal I# 15 septtmbr# put C P A.
Direction i’edro \ S819.

GRECE et MEDITERRANEE 
ORIENTALE

avec Dubrovnik iYougoslavie! a l'aller 
en Grece Athènes Argollde. Delphes. Météores 

el croisière : frète Rhodes Mykonos 
Pour terminer. 3 jours en Tunisie 

avec oasis du Sahara
Depart de Montréal le 23 septembre par SABENA

21 jours S 1,1 19.
ttepus au bord île la mer el pèlerinage auv source.»

MEXIQUE
Dépari de Montreal le 15 octobre par C P A. 

Mexico, ville d art et 5 jours à Acapulco
15 jours S 485.

Voyages Malavoy...Voyages de Qualité
Dépliants sur demande

Voyages 
ANDRE MALAVOY Inc.

1225 ouest, rue Dorchester 
MONTREAL 
UN. 1-2485

■ rr*

>90} ;

* V**
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En Tchécoslovaquie, les danses folkloriques sont toujours populaires.

r- '■ gii, ' d»

France des vacances,
Paris des Parisiens d’adoption

Si. sur le plan politique, la
France nc»t pas encore au 
système anglais des deux par­
ti» elle a. depuis le début de 
Tetè. applique ce principe au 
temps.

En effet, il a fait, dans l’en 
semble, assez mauvais dans la 
moitié nord du pays et très 
chaud dans la partie sud. 
Mais toute l'Europe, d’ailleurs, 
est soumise à ce régime les 
pays germaniques gèlenl el les 
nations lalines cuisent

quoi qu’il en soit, eela n'a 
pas empêché les français de 
partir là où ils avaient depuis 
longtemps décidé de le faire 
el la France actuellement. ><■ 
détend D'autant que le pays 
est si beau et si varié que 
ehacuu peut choisir la villégia 
turc correspondant à sa natu­
re et ses goûts.

Des plages du nord de la 
France voient déferler les la 
milles nombreuses tout au 
long des rivages fouettes par 
un vent vivifiant. l’Iu» bas. à 
Deauville, les présidents-direc­
teurs généraux mènent une 
vie raffinée entre le fa.si no, 
le golf et le champ de course. 
Un » ' habille beaucoup, et 
très bien, le soir En Breta 
gne, les amateurs de nature 
sauvage trouvent ce qu’il leur 
faut Sur la côte basque, là 
aussi, c'est le règne de la dis­
tinction avec, çà et là. de pe­
tits ports extraordinaires coin 
me Saint-Jean de Eu/, et en 
arrière plan l'attachant et tou 
jours vivace folklore basque.

LA COTE D AZUR

Sur la Méditerranée. Saint 
I rope/ et Cannes sont tou- 

jour.» reines, avec chacune un 
genre différent. “Saint Trop” 
est sans nul doute la villégia 
turc la plu.» animée du inonde 
du 15 juillet au 15 septembre 
1 ne jeunesse un peu extrava 
gante mais la jeunesse l'est 
forcément \ règne en maî­
tresse. On s'y amuse folle­
ment Brigitte Bardot y de 
meure la résidante la plus cé 
lèhic et elle ne dédaigne pas 
quitter le soir, sa fameuse 
villa “Ea Madrague'' transfor­
mée en forteresse, pour venir 
chahuter en bande à Saint 
Trop. En tout cas, un touriste 
doit, même > il ne se sent pas 
très “dans le coup”, avoir vu 
cela au moins une fois dans 
sa vie...

Quant à Cannes, c'est une 
cite luxueuse ou régnent le» 
yachts et qui vient de voir 
intelligemment moderniser son 
port de plaisance. On va. en 
voie, y lancer la grande pèche 
sportive au thon et à Tcspa- 
don. car ceux-ci foisonnent a 
»iy mille.» au large. Mai» la 
Méditerranée française, s’offre 
également aux gens plus cal 
mes ou moins fortunés. Entre 
Marseille et la frontière espa­
gnole. l'on retrouve des sia 
Dons plus paisibles qui (te ter 
minent en apothéose avec la 
ravissante Collioure, chère au» 
artistes et aux esthète»

Il n'y a pas que les eûtes Des 
millions de Français el d’étran 
gers goùlenl de préférence les 
charmes reposant.» et hautains

des Pyrenees des Alpes et des 
Vosges, la douceur des bords 
de la Loire, le.» attraits de 1 Al­
sace et de ses vieilles villes. 
Notons que le tourisme vers le 
Massif Centra) est en plein es­
sor On découvre enfin ce me­
lange grandiose de laes et de 
volcans éteints il est même de 
bon ton ' ce qui eût été dés 
honorant il y a quelques an- 
iii v.» pour une vedette, une 
personnalité en vue. d'y réno 
u-r une de ces extraordinaires 
demeures d'autrelois. érigee 
sur un plateau rocailleux que 
dessèche le vent.

Paris est bien sur. moins 
bruyant qua l'accoutumée 
Août est même le mois ou. d*- 
harrassée des embouteillages 
et de l'agitation, la capitale 
montre le mieux se» trésors 
d'art et d’histoira

L« .Marché aux Puces reste 
ouvert, du samedi au lundi, 
comme en temps normal. Les 
etrangers s'y précipitent avec 
ardeur et. contrairement à ce 
que l’on pent eroir», y font en 
core d'excellentes affaires.

Ces étrangers sont d'ailleurs 
cette année particulièrement 
soignés. Les autorités font le 
maximum pour leur être agréa 
bh et pour surveiller prix el 
conditions d'hebergement. fri 
service spécial, le lelex-hôtel 
de la rue de Balzac se tient en 
permanence en relation avec 
le» 5 gares et les deux aero 
péris de Pans ou les touristes 
peuvent, en arrivant, effectuei 
des réservations immédiates 
d hotel, service fort pratique, 
on le volt

Ils peuvent encore pour eu 
viron .S4.00 par semaine aeque 
rir une carte de transport qui 
leur pennet de voyager autant 
qu’ils le veulent sur les auto­
bus et dans le métro idélivran 
ce des cartes, 7 rue de Balzac, 
place de la Madeleine dans le 
petit edilice RAMP et 53 quai 
des Grands Augustin*)

Le» musées ne désemplissent 
nas. Le plus couru, après le 
'.ouvre étant celui des Invali 
des qui présente une exposi 
tion temporaire des grands 
souvenirs de Napoleon ", Il pa 
rail que les Anglais forment 
la majorité des visiteurs...

Dans les établissements de 
nuit, l'on continue à trouver à 
la mode les danses inspirées 
de» folklores étrangers Le 
twist est mort, et après, au 
printemp» la vogue du “let 
kiss" venu de Finlande, cet été 
l'on “danse grec'' aver le 
Sirlaki (oue narait il les Grecs 
ne dansent plus eux-mêmes de 
puis longtemps).

Ne parlons pas des théâtres 
parisien» puisque beaucoup 
sont fermés. Mais les music- 
balls. tous ouverts, eux, don 
nent également dans le folklo 
re. \ l’Olympia, après la 
troupe rua se est venue celle 
d'Israël, et actuellement ce 
sont les Roumain.» qui tien 
nent la scène Mais ceux-ci uni 
»urpris. I.'un attendait un pro 
gramme très subcaroathique. 
ou de.» danseurs costumés en 
pavsans d oocrette virevolte­
raient au »on des "Doïna" et

des Sarba En fait, la forma 
tion roumaine est très styiee 

West Side Story C'est cela 
la coexistence pacifique . . .

Autre fait parisien, la mise 
en service de l'immense im­
meuble d'Air France à Mont 
Parnasse (dont nous faisions 
état la semaine dernière) De 
ses lignes grandioses il domine 
le Sud de Paris, lài travaillent 
tout au long des 17 étages et 
dans des bureaux distribues de 
part et d'autres de coursives 
de paquebot, les spécialistes 
qui ont la charge de "penser' 
chaque jour la compagnie, la 
quelle a effectue un très gros 
eflort cet été pour taire face 
a la vague de tourisme 113 
Boeing Pan* Amérique du 
Nord pour la seul* journée du 
'2 août ).

fl sera inaugure a l'automne 
Mais, depuis juin. déjà, il ne 
lui manque plus, si l'on peut 
dire, un bouton de guêtre...

NDLR : Cet article très vi­
vant sur la France et le 
Paris des vacances rappelle 
cette réflexion, souvent en­
tendue: "La France (ou 
Paris) serait un merveilleux 
pays (ou une merveilleuse 
ville) si ce n'était des Fran 
vais (ou des Parisitntll" 
Avis é ceux qui prendraient 
malicieusement cette affir­
mation au sérieux: allei è 
Paris cat été ... las Pari­
siens ne s'y trouvant pasl

1 ii! ,| !» .1-, 'Tl -y - Il », . V .

Journalistes tn voyage

l ne cinquantaine de jounia- 
lisles et conjoints canadiens- 
trançais s'embarqueront le 30 
septembre sur un Boeing d'Air 
France à destination de Paris 
ou ils participeront au congrès 
biennal de l'Association inter 
national des journalistes de lan 
gue française

1) reste quelques places pour 
ce ioyage-congros. On se ren- 
keigne a u secrétariat d a 
l'UCJLF a 8J2-8P38

Plaisirs d’Europe 1965

World Travel Ulan et la 
maison Simpsons présentent, 
cette année, un voyage pour 
connaisseurs à travers l'Euro­
pe occidentale

Ta traversée .»e fait par 
Swissair via Zurich. Ce tour 

Automne en Europe'- prévoit 
■Lucerne. Bàle. Neuchâtel, Lau­
sanne. Montreux. Genève, Pa­
ris. Chartres. Tours. Orléans, 
le Val de Loire et ses châ 
teaux. Milan et le lac de Corne. 
Naples. C'apri. Sorrente et Ko 
me. Vienne et Zurich. Le de 
part est prévu de Montreal le 
16 septembre et le retour, le 
7 octobre.

fn furtd examen du de 
pliant permet d'apprécier ce 
voyage bien bâti qui comprend 
des séjours de grand confort 
et des plaisirs raffinés. Le né 
jour à Paris prévoit notam 
ment, en plus des spectacles 
traditionnels, un défilé de mo 
de chez Jacques Heim. Quanl 
au sejour-visite aux châteaux 
de la Loire, il se fait au départ 
du Château-d .Artigny. a Mont- 
ba/un. dont il fut question 
dans notre supplement sur U 
France, on mars dernier.

Pour detecter les
bombes dans les avions
L agence federate américaine 

de l'aviation a commandé ven­
dredi la fabrication d'un mo­
dèle de nez électronique" qui 
“sentirait" les explosifs qui 

- pourraient être places à bord 
des avions de transport. Cet 
appareil contient un dispositif 
eleclro-chimiquc qui reléverail 
les valeurs ou odeurs dégagée» 
par les substances explosives 
et déclencherait un signal 
d'alarme

Profitas dos facilites las plus avantagtusas 
d ACHAT ou LOCATION
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Les escales 
d'Ulysse

Des prix de groupe 
à la Creek Line

Ln plan de voyage original 
et économique, mis de l'avant 
par la Greek Line permet pour 
la première fois à tous les pas­
sagers éventuels de profiter 
des bas taux offerts aux mem­
bres de groupes. En tant qu'or- 
ganisairiee des voyages en 
groupes, la Greek Line accepte 
Tes réservations de particuliers. 
I.e plan permet d'importantes 
économies, soit 2ôcc des taux 
publies pour la classe touriste, 
saison d'économie. Cela réduit 
le taux aller-retour a S5ù3.ôb 
pour le Portugal, lai Sicile et 
l'Italie; $481.16 pour la Grèce, 
et $567.00 pour Israel. Pour 
permettre aux particuliers de 
profiter des escomptes, la 
Greek Line les réunira en 
groupes de 25 ou plus, qui de­
vront prendre le départ et 
effectuer le retour ensemble, 
a une date déterminée

Nouveaux deplaints 
Air France

Air France vient de rafral 
dur la sérié de ses monogra 
phies sur les grandes villes du 
monde. Les nouveaux dépliants 
sont encore plus attrayants que 
les précédents. Plus compacts, 
ils sont en conséquence plus 
pratiques, et une photo-couver­
ture identifie chaque ville.

Chaque monographie renter 
me tout un éventail de renseï 
gnements sous les titres sui­
vants "Votre arrivée ". Inven­
taire touristique", “Organisez 
votre journée'', "A partir de...” 
Un se les procure chez son 
agent de voyages ou a Air 
France.

L* TU-114 d* Moscou 
à Accra

fn avion soviétique géant, le 
“Tupolev 114" de 220 places a 
inauguré cette semaine la ligne 
régulière Moscou-Accra annon­
ce l'agence Tass Un vol hebdo 
madaire quittant Moscou tous 
les mercredis reliera les deux 
capitales en un peu plus de 16 
heures avec une escale a Cona­
kry. En plus du Ghana et de la 
Guinée le “TU 114“ est déjà en 
service sur les lignes de l'Inde 
et de Cuba, ajoute l’agence so­
viétique.
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En Gaspésie. un peintre...
Depuis st.i êtes, dans nu tiai’/eun 'le la péninsule ya.pè- 

sienne, beaucoup de touristes ont acquis I habitude de s arrêter 
un moment a une galerie où un peintre originaire de I endroit, 
Owen Chicoine. offre des toiles qui transposent eu ormes abs­
traites les rgthmes. les couleurs et la lumière de la Gaspes/e.

Le hameau s appelle Mal Boy, deformation que les pèchenri 
jerseyats bilingues ont fuite du rieur nom de Moitiés Baies 
(haies à moruest que leurs prédécesseurs bretons araienr donne 
à celte anse. U est situé à peu près à inii'heiriin entre Gnspé et 
Percé, et de la devanture de la petite galerie on peut voir 'e 
célèbre Hocher

l.a galerie a nom Moult Baies et ocv ipe ce qui était au­
trefois le vieux magasin général du capitaine écossais Mfe.rnn- 
der Duncan, qui dans la seconde moitié du We siecle y vendait 
chandelles, fer, cmr, coton, gros sel et mélasse arrives pur le 
voilier “Ste-Anne l.a femme du peintre Omen Chicoine a 
trouvé les traces de ce commerce dans de vieux cahiers dt 
comptabilité longtemps abandonnes au grenier du magasin qe 
v.éral devenu galerie

Ou ru Chico’ne passe se; huer; a St Hilaire mais chaque été 
tl regagne le pays de ses ancêtres pour renouveler -ns inspirit- 
tion. accrocher ses tableaux et deviser avec les pas-ants

Le peintre naime pas parler de ses tableaux: tl prefé’t 
qu'on lut en parle Pour lut la peinture est avant tout "mit 
fascinante enigntt",

Pool . . . polaire
Les compagnies aériennes Air 

France. Lufthansa et Japan 
Airlines ont signé un accord de 
pool concernant leur ligne po­
laire entre l'Europe et le Ja­
pon. l'accord est rétroactif au 
1er juin 1963. Aux termes de cet 
accord, les trois compagnies aé­
riennes exploitent la ligne po­
laire en commun. Elles offrent j 
a elles trois, huit services heb 
domadaires. soit une capacité 
totale de plus de 1000 siege* ( 
dans chaque cas

Quatre jeune* Françaises 
sur les routes 
d’Amériques

Les quatre jeune* Fiançai 
*es qui effectuent actuelle­
ment. à bord de deux voitures 
“Renault", le voyage Terre de 
Feu • Alaska, et qui sont arri 
vèes lundi à La Paz après avoir 
couvert 11,000 kilomètres, re­
partiront aujourd'hui pour 
Cuasco (Pérou). Michelle Ray 
(“capitaine" du groupe). Mar 
tine Libersart. Betzy Gérard 
et Eliane Lucotte. qui ont quil 
te le il juin la Patagonie, ont 
déjà visité Buenos Aires. .Asun­
cion. Sao Paulo. Rio de Janei 
ro. Brasilia. Conception. Santa 
fruz et Cochabamba. Elles ont 
eu à surmonter de nombreuses 
difficultés, mais elles se trou­
vent actuellement en excellen 
tes conditions physiques et 
pleines de courage pour re 
prendre la route

En Caravelle, 
puis en Condole

Personne n ignore l'existence 
de gondoles a Venise, car se* 
canaux et ses ponts ont attire 
depuis des siècles les touristes. 
Niais il est quelque chose de 
nouveau sur la scène du trans­
port par eau. a Venise. Les pas 
sagers des jets Caravelle d'Air 
France en provenance de Pa 
ris. peuvent en effet, après être 
descendus à l'aéroport Marco 
Polo, couvrir une distance de 
11 milles jusqu'à la place Saint 
Mare dans le centre de la ville, 
a bord d'une embarcation ra 
pide a moteur Le temps pour 
s'y rendre a élé réduit de plu* 
d une heure et il n'en fan! plu.* 
maintenant que 25 minutes

Croisières sur ('Empress 
of Canada

---------- —
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Devrait-on aller en Europe 
en paquebot Cunard quand 
on n’a que trois semaines?

Et comment donc! Les six jours que vous passe­
rez à bord d’un luxueux paquebot de la Cunard 
seront la plus belle partie de vos vacancesl 
Pensez à la piscine, aux repas fins, aux prome­
nades sur le pont, aux mille et un divertissements 
de la vie de bord! Voyager par Cunard, c’est 
doubler le plaisir du voyage. Réservez tôt.

CARIIMTHIA
CARMAIMIA
FRANCONIA

L'hiver prochain le* fana 
diens désireux de fuir les ri 
gueurs de notre climat et de 
jouir du vivifiant soleil de» 
mers du sud auront le choix 
entre six croisières aux Antil­
les à bord de l'Empres* of Ca­
nada, luxueux paquebot de 27. 
300 tonnes du Canadien Paci 
tique.

La première, qui commence 
ra le 11 décembre, durera 10 
jours et les principales escales 
se feront à San Juan, à St-Tho 
nuis et à Kingston, l.a deuxiè 
me. appelée “croisière des Fé 
tes", sera de 12 jours Elle 
commencera le 22 décembre e' 
.*e terminera le 3 janvier

Ibtria ne fer* pas 
escale à New York

Css trois lu*ueu» paquebots vous offrent plus de départ» 
hebdomadaires de Montréal ot de Québec que n'importe 
quelle autre ligne transatlantique. Les ports d'escale an 
sont aussi plus nombreux: Cobh, Le Havre, Southampton, 
Liverpool, Greenock et Rotterdam
Autre* départs de New-York à bord des deux plue gros 
paquebots du monde - le Queen Mary et le Queen Elizabeth,

Consulte/ une sftnce te voyage Paye/plus tard si tous Is tssiras.

ouiley le fi la. iaiv etu voifacfe f

V0YT»r CUNARD
S'*fle social ses. us Ssmwjssn, Montreal • Succursats Hôtel 
Reine Elizshel» 940 nuest. houl OotcSssIst Montrés! 849.50*1 

(Ouvert Is samedi meim)

Le bureau de l aeronautique 
civile des Etats-fnis a rejeté 
la demande de la compagnie 
aérienne espagnole "Iberia" de 
prolonger sa ligne Madrid-New 
York jusqu'il Mexico. Le bu­
reau déclare qu'Iberia n'avait 
pas réussi à démontrer que la 
nouvelle ligne était dan* l'inté­
rêt publie el que les accords 
de réciprocité entre l'Espagne 
et les Etats-Unis ne justifiaient 
pas l'approbation d'un» telle 
requête.

Ui Plus BEAUX VOYAGES A MEILLEURS PRIX
LA GKANDt 
AGENCE DU 

CANADA 
FRANÇAIS 
VOYAGE» 
DI NOCKf 
VACANCES 
SERVICE
GRATUIT 

9 * m I • # m

VOYAGES

TRAVEIAIDE
LE

PASSEPORT 
PARFAIT 
POUR LF 

PLAISIR DE 
VOYAGER

B A Turcotl# 
Président 

S DesmaraN, 
5*r Gén.

UN 1-7272
1010 ouest, Ste Catherine, Montreal 2

I
4



LE DEVOIR. MONTREAL. SAMEDI 21 AOÛT 1965

Soixante-quatorze pays — dont le Canada — donnent leur avis

sur l'emploi des femmes ayant des responsabilités familiales

A quand cette vaste enquête réclamée 
a plusieurs reprises sur le travail 

des femmes au Canada?
Par Helène PILOTTE

Le moi1; dernier, débutait à Genève, la 
49e session de la Conférence générale de 
l'Organisation internationale du Travail a la­
quelle participaient 74 pays membres du 
Bureau International du Travail. Le gou­
vernement canadien, conformement aux 
règlements en vigueur, y avait délégué un

représentant du gouvernement, madame Ma­
rian Royce qui dirige le bureau fédéral de la 
main d'oeuvre féminine à Ottawa et des 
porte-paroles des grouoes d'employeurs et de 
travailleurs, monsieur Smith, president de 
I Association des manufacturiers canadiens 
Mlles Georgette Lachance, vice-presidente de 
la Confédération des Syndicats nationaux et

Huguette Plamondon. vice-présidente du 
Congrès du Travail du Canada C'est avec ces 
dernières que nous avons étudié les principe 
les recommandations qui furent adoptées 
L Honorable Carrier Fortin ministre provin­
cial du travail était également présent à la 
Conference a titre d'observateur invité par le 
gouvernement du Canada

Le travail des delegués por­
tait sur un projet de recom­
mandations concernant l'emploi 
des lemmes ayant des respon­
sabilités familiales, qui avait 
déjà été élaboré lors de la 
session précédente de 1964. et 
soumis a chacun des pays 
membres pour fins d'approba­
tion ou de commentaires dans 
le cours de l’année Restait 
aux 74 pays présents cette an­
née a adopter le texte définitif, 
compte tenu des observations 
faites auparavant par ehac:n 
des pays à qui le texte fut 
également fourni II est intéres­
sant de noter qu'à cette occa­
sion, le Canada réclamait, a 
l'ouverture de la session, la ré­
daction d'un texte qui puisse 
constituer un instrument de tra­
vail d'une très grande souples­
se, et insistait sur la nécessité 
de porter une attention particu­
lière aux systèmes d'emplois a 
temps partiel.

Définition des 
responsabilités familiales 
Qui sont les femmes ayant 

des responsabilités familiales ? 
C’est l'une des premières pre­
cisions apportées par les délé­
guées du Québec à la Conféren­
ce. "Les femmes devant con­
cilier vie familiale e' vie pro­
fessionnelle. nous disent-elles, 
ne sont pas seulement les fem­
mes mariées ayant des enfants. 
Il existe nombre de lemmes cé­
libataires ayant des responsa­
bilités familiales, comme celle 
de parenls à charge par exem­
ple, de jeunes frères et soeurs, 
ou même d'enfants nés hors

mariage, qui ont un rôle a 
jouer, dans la société et qui onl 
droit a certains privilèges leur 
permettant de taire face à tou­
tes leurs responsabilités." Le 
texte de la recommandation 
faite par le B I T. essaie de 
tenir compte de tous ces cas.

Si par ailleurs, il n'y est pas 
fait mention des problèmes re­
latifs au travail à temps par­
tiel. c'est que le sujet a été 
jugé trop vaste par les pays 
presents pour faire l'objet de 
quelques lignes d une recom­
mandation. et sera le theme 
dune nouvelle conférence en 
tièremem axee sur ce su.iel. en 
1967 probablement, après une 
enquête de base menée par le 
B I T. dans ses pays membres

La Suède a tenu a faire part 
de ce commentaire aux délé­
gués, concernant les termes de 
responsabilité familiale : "La 
recommandation qui est propo­
sée vise seulement les condi­
tions des femmes ayant des 
responsabilités tamiliales Or. 
on ne voit pas très bien ce que 
signifie cette dernière expres­
sion. Les responsabilités fami­
liales semblent comprendre en 
premier lieu l'obligation de 
prendre soin des enfants. Le 
projet de recommandation s'ins­
pire de la repartition tradition­
nelle des responsabilités fami­
liales entre le père et la mè­
re .. . Le gouvernement desire 
relever que la tendance a par­
tager les responsabilités fami­
liales qui se manifeste dans un 
nombre croissant de pays, don­
ne à penser qu'une recomman­

dation en la matière devrait 
être considérée comme ayant 
un caractère temporaire . . On 
pourrait indiquer dans cette dé­
claration. que l'évolution ac­
tuelle. qui tend a une plus gran­
de égalité des sexes sur le 
marché de l'emploi et dans le 
domaine de l'instruction, se 
fera sans doute sentir égale­
ment au sein de la famille et 
pourra, par conséquent, modi 
fier la répartition des responsa­
bilités familiales."
Des principes généraux à 

nos besoins particuliers . . .
Malgré la lenteur de négo­

ciations devant mettre d'accord 
autant de nations differentes 
dans leurs besoins el leur évo­
lution. la Conference reussil a 
élaborer d'abord un principe 
général sur lequel tous les pays 
se mirent dàccord :

"Les autorités compétentes, 
en collaboration avec les orga­
nisations publiques et privées 
intéressées — notamment les 
organisations d'employeurs et 
de travailleurs — et selon les 
possibilités et les besoins sur 
les plans nationaux et locaux, 
devraient

a) Poursuivre une politique 
appropriée visant à permett-e 
aux femmes ayant des respon­
sabilités familiales, qui travail­
lent en dehors de chez elles, 
d'exercer leur droit a le faire 
sans être exposées a aucune 
discrimination et conformement 
aux principes établis, tant dans 
la convention concernant la dis­
crimination, que dans les au­
tres normes adoptees par la

•
Conference internationale du 
Travail et Intéressant les fem­
mes;
b) Encourager, faciliter ou as­

surer elles-mêmes l'établisse 
ment de services qui permet­
tent aux femmes de remplir 
harmonieusement leurs diver­
ses responsabilités familiales 
et professionnelles.
Suivent des recommandations 

concernant des campagnes d'in- 
formation et d'éducation du pu­
blic pour amener celui-ci a 
mieux comprendre les problè­
mes de eetie catégorie de tra­
vailleuses, ce qui ne va pas 
sans la nécessité de mener des 
enquêtes sérieuses et approfon­
dies sur les conditions de tra­
vail de cette main-d'oeuvre fé­
minine A partir de statistiques 
completes sur le nombre de 
femmes au travail et sur leurs 
besoins, pourront être détermi­
nés les services et installations 
de soins aux enfants nécessai­
res, par exemple. La Conféren­
ce a egalement étudié le pro­
blème de la reprise d'un em­
ploi après un arrêt de quelques 
années, de la formation profes­
sionnelle des jeunes lilies et 
des lemmes désireuses de re­
prendre le travail après un 
abandon temporaire et enfin, 
recommandé qu'une attention 
particulière soit portée a l'or­
ganisation de tous services pou­
vant aider la travailleuse dans 
ses multiples tâches, tels que 
ceux de garderie d'enfants, 
d’organisation de moyens de 
d'organisation rie moyens rie 
transports en commun, d'horai­

re de travail et Thoraires des 
écoles, et de services d'aides 
familiales.

Il est év ident que le texte de 
cette recommandation du Bu­
reau International du Travail, 
pour important qu'il soit, et 
bien qu'approuvé par le gou­
vernement du Canada comme 
par celui des autres pays mem­
bres. n'engage que moralement 
les signataires et n'est qu'un 
instrument de travail qu'ils de­
meurent libres d'utiliser ou 
d'ignorer. Il nous reste a sou­
haiter avec la CSN. qu'une 
\ aste enquête soit menée dans 
notre province sur le travail 
féminin, avec le CTC, que soit 
revisée de fond en comble la 
question de la rémunération de 
la main-d'oeuvre féminine, net­
tement inférieure, dans la plu­
part des cas à la rémunération 
masculine, et avec loutes les 
femmes ayant des responsabili­
tés familiales e! travaillant a 
Tcxterieur de leur foyer que 
leur cas ne soit pas considère 
par "les autorités compéten­
tes pour employer le langage 
de la Conférence, comme indi­
gne de leur attention parce que 
contraire aux normes tradition­
nelles de la femme au fover a 
plein temps Car dans ce der­
nier cas, il faudrait determiner 
la proportion de femmes tra­
vaillant en dehors de chez elles 
pour de maigres salaires à des 
tâches épuisantes, dans un au­
tre but que celui, par exemple, 
de contribuer a l'éducation de 
leurs enfants en attendant la 
gratuité scolaire

Défilé de modes à 
l'Expo canadienne

TORONTO — Le gouverne 
ment fédéral présente un dé­
filé de mode à l'Exposition ca­
nadienne de Toronto. Les mo 
dèles de loutes les régions du 
Canada offrent un déploiement 
de couleurs. Le rouge brillant, 
les teintes de fuchsia, vert ja­
de et bleu saphyr sont utilisées 
pour les manteaux d’hiver 
d'ordinaire présentés dans la 
gamme des tons neutres.

Les nouveaux styles dans ce 
défilé prennent des courbes ar­
rondies pour les femmes dési­
reuses de mettre leur silhouet­
te en valeur.

Certain-- manteaux sont de 
ligne effilée comme les robes. 
Plusieurs suivent le mouve­
ment enroulé rappelant le sty­
le Jean Harlow et comportant 
de larges bandes de renard 
comme garnitures.

La mode pour adolescentes a 
l'Exposition sera illustrée par 
des jerseys à rayures et bas 
assortis, accompagnant des ju 
pes unicolores dont l'ourlet 
s'arrête bien en haut du genou.

Pour les adultes, la jupe cou­
vre au moins une partie du 
genou.

Beauté... charme . deux atouts de 
la iemme Ces trésors, elle doit les 
•hérlr et les protéger Jalousement 

Les créations Tu­
lipe Noire aideront 
à les lui conserver

IA COMPAGNIE 
CANADA DRUG

Rencontre des femmes chrétiennes africaines Quand les ministériels s amusent
La "Rencontre inter-africai­

ne des femmes chrétiennes'' a 
termine ses travaux à Yaoun­
dé. en adoptant plusieurs ré­
solutions concernant la jeune 
Bile, la vie conjugale, l'édu­
cation des enfants et les res­
ponsabilités internationales A 
cette réunion étaient présen­
tes les déléguées de six pays 
africains francophones : Con- 
go-IyCopokfville, Gabon. Répu­
blique centrafricaine, Tchad, 
Togo et Cameroun.

La conférence souhaite no­
tamment que des droits soient 
reconnus à la fille dans la fa­
mille. au même titre qu'au 
garçon ; elle demande l appli 
cation du principe d'égalité de 
salaire et de promotion, ainsi 
que la création de foyers et de 
centres de formation profes­
sionnelle et le développement 
des établissements scolaires fé­
minins.

Les delegués reclament, en 
outre, une extension du dé­
pistage médical des maladies 
vénériennes et recommandent 
l'intensification des moyens de 
lutte contre le proxénétisme. 
Elles préconisent une généra­
lisation de la préparation au 
mariage et invitent les chct.s 
de famille a envisager la possi­
bilité de rendre la dot symbo­
lique ou de la verser directe­
ment au jeune ménage.

En ce qui concerne la vie 
conjugale, les femmes chic- 
tiennes suggèrent que la famil­
le donne plus de liberté au 
couple el que le mari et la 
femme prennent conscience de 
l égalité de leurs droits et de 
leurs devoirs. Les parents sont

LIMONADE

ASEPTA
EMBELLIT
par rtclit da tiHit

Agréable mu

iGe&tlW&Q

BOUTIQUE D'ANTIQUITES
Une collection magnifique de Canadisna — armoi­
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aussi invités à colaborer avec 
les éducateurs et les mouve­
ments de jeunesse pour don­
ner aux enfants une éducation 
complète, physique et intellec­
tuelle.

Enfin, la conférence recom­
mande que les pays africains 
soient représentés par des fem­
mes dans les conférences in­
ternationales, où sont traitées 
les questions familiales ou fe­
minines.

aux dépens des soldatesses
TEL-AVIV — On constate 

que des sujets les plus dispa­
rates sont parfois discutés 
dans des endroits aussi sé­
rieux qu'un Parlement

Ainsi, par exemple, la ques­
tion de la jupe versus panta­
lon a été inscrite au feuille­
ton du Parlement israélien 
foui récemment.
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Les bottes d amazone lancées par le grand bottier pari­
sien Roger Vivier connaîtront sans cloute une certaine 
vogue même à Montréal Pour le matin et le jour. Vi­
vier offre des guêtres, des botillons. des bottines, des 
bottes-chaussettes à petits talons de trois quarts de pou­
ce. Leur interprétation est faite dans un seprit de jeu­
nesse et de nouveauté Les souliers rappellent ceux des 
amazones, des lockeys. des joueurs de basket-ball, des 
patineuses, des cowboys ou encore des carabiniers 
d'Espagne Le soir, des sandales à brides ou découpées, 
très desstnees seront en concurrence avec les escarpins 
tout simples Voici sur notre photo, à gauche la botte 
chaussette de lamage aux tons gais et à droite la botte 
habillée incrustce de dentelles.

Le problème elait de savo 
si les femmes soldats de l’a 
mee d’Israël devraient portt 
des pantalons durant 1 hive 
al in de se protéger contre 
froid, ou bien porter des jupi 
et garder leur allure féminin

Le ministre adjoint de la d 
fense. M. Shimon Perez, en f 
veur du port des jupes, a c 
le d<ernier mot.

Il a proposé que la femrr 
soldat soit vêtue de pantah 
durant son entrainement mil 
taire, les travaux à la casern 
ou quand elle monte la gard 
mats que ce vêtement maseui 
lui soit interdit pour se mo 
trer en public. M Perez 
dit qu'il n’entre pas dans li 
intentions du personnel de l'a 
mee. d’enlever aux femmes sc 
riats leur caractère de fém 
nité.

Israël est l'un des rares pa> 
qui mette en vigueur la coti 
cription pour les femmes. I 
service militaire est de ; 
mois.

Les femmes entrent dat 
I armée à l'âge de 18 ans et r 
sont exemptées que dans 
cas de mariage, ou en raise 
de convictions religieuses. I.i 
hommes font leur service mil 
taire durant 26 mois. Les fer 
mes dans l'armée travaille: 
comme commis de bureau, i 
firmtéres, emballeuses de par 
chutes, inspectrices de l'equip 
ment ou autres emplois en d 
hors des champs de bataill

L'industrie du bleuet
OTTAWA — Le gouvernement 

fédéral et le gouvernement du 
Québec viennent d'annoncer 
qu'ils accordent une subvention 
de 86.307 pour l'expansion de 
l'industrie du bleuet au Québec. 
Le coût du programme, qui! 
comprend une usine frigorifi-* 1 2 3 4 5 6 7 8 * 10 11 12 
que et un entrepôt dans la ré­
gion du lac Saint-Jean, au nord 
de Québec, sera défrayé égale­
ment par les deux gouverne­
ments Les coûts de construc­
tion de routes d'aécès et de 
coupe-feu dans la région de 
Rousseau et de Lavergne, ainsi 
que pour le comté d'Abitibi 
ouest, est aussi compris dans 
celte subvention.

U. de M.: microscope
La Faculté de medecine de 

l'université de Montréal a re­
çu une subvention de $41.300 
du Conseil des recherches mé­
dicales du Canada, pour l'achat 
d'un microscope électronique 
Ce genre d'appareil permet 
d'examiner la structure des tis­
sus à des grossissements allant 
jusqu'à 200,000, alors que le 
microscope optique ne permet 
que des grossissements d'envi 
rnn 2.000. Ce microscope servi­
ra surtout à étudier la struc­
ture des cellules inflammatoi­
res et des cellules tumorales.

L'industrie canadienne a ouvert ses 
portes aux stagiaires France < Canada

Trente jeunes Français, 
grâce à l'association France- 
Canada. ont eu l'occasion, cet 
été, d'entrer en contact a\ec 
l'industrie canadienne accom 

lissant des stages de six à 
uit semaines dans une dizai­

ne rie grandes compagnies

québécoises Pendant la mê­
me période, vingt-cinq jeunes 
etudiants canadiens étaient en 
France, se familiarisant a\ec 
les techniques et méthodes 
de travail utilisées dans ce 
pays Ces échanges sont pos­
sibles grâce au dévouement

ment sur la base d une taxe 
a l'apprentissage en vertu d# 
laquelle il peut réclamer la 
presque totalité du salaire 
verse à l'étudiant II est à 
prévoir que ces échanges s in­
tensifieront l'an prochain et 
atteindront des domaines dtf-

Une rencontre avait lieu ces jours ci entre les stagiaires d'une part les représen­
tants du ministère de ( Education de l'Association Fiance Canada et des employ­
eurs. Sur notre photo dans l'ordre habituel. M Rémi Mayrand, conseiller technique 
au ministère de ( Education. Mlle jocelyn Berthelot, stagiaire française a Mont 
réal. M Félix Guybert. représentant de la cie Bedard ü Girard entrepreneurs élec­
triciens et Mme A D. Archambault, marraine de I Association France-Canada

La couture chez soi
935 J

•*> (<S»|

No 9353
l ue robe pour celles qui ne

savent pas coudre. Tout d une 
piece, après l'avoir coupee vous 
n'aurez plus qu'a coudre des 
coutures droites et une ferme 
ture-éclair. Essayez: facile et 
joli

Le patron imprimé no 9353 est 
ottert pour les tailles 10, 12. 14. 
16 et 18 ans

La grandeur 16 exige 3 ver­
ges de tissu de 35 poucese de 
largeur.
l’e patron est en vente au 

prix de $t 00 au Service des Pa 
irons. Le Devoir, 434 est, rue 
Notre-Dame. Les commandes 
doivent être faites par écrit, 
très lisiblement avec mesures 
et numéro exacts, en ayant soin 
d inclure un bon de poste.

Le coeur : souscription
Le président général de la 

campagne de souscription de 
l’Institut de cardiologie de 
Montréal. M Maurice Forget, 
annonce la nomination de MM. 
Louis Lapointe. G. F Carsley 
el Nathan Sternberg a la vice 
présidence de la campagne qui 
aura lieu du 1er au 15 octobre 
prochain L'objectif est de $7,- 
(MXt.OtXt.

POUR BIEN DIGERER

UNE EAU DE SANTÉ 
AiCAÜ NE 6 PÊTilLANTE 
QU! FACILITÉ, LE 
TRAJET DIGESTIF 
ET L Eli Mi NATION

ln boita économique de ÎS »achett 
pour taire 1S pintes d'eau médicinal*

BN VENTE DANS TOUTES 
LES PHARMACIES

des membres de l'Association, 
sous la direction de Mme A 
D Archambault qui s'occu­
pent du recrutement des étu 
dianls, des contacts avec les 
employeurs et de l’organisa 
tion du séjour C'est toute 
fois le ministère de TEduca 
tion représenté par son con 
seiller technique et chef de la 
distribution des bourses. M 
Rémi Mayrand qui est le pour­
voyeur d’un tel projet En 
plus, il est évident que sans 
la collaboration ries employ­
eurs canadiens qui acceptent 
de lionne grâce d'initier ces 
etudiants a la compréhension 
du milieu québécois, ces 
échangés seraient beaucoup 
moins fructueux Ce sont sans 
doute les étudiants qui. dans 
rette forme d'accueil, sont les 
premiers servis, et il est bon 
qu'il en soit ainsi nous disait 
M Mayrand. a I occasion du 
coektaii d'adieu qui avait lieu 
cette semaine dans les bureaux 
du Tourisme français à Mont 
réal.

Les employeurs québécois 
ont beaucoup de mérite, nous 
faisait également remarquer 
M Mayrand. en accueillant 
des étudiants étrangers dans 
leurs services puisqu'aucune 
exemption de taxes nest ici 
prevue, comme cela se fait en 
France, pour aider a défrayer 
le salaire d'un stagiaire F.n 
France, tout employeur qui 
prend à son service un sta­
giaire bénéficie d'un dégrève­

férents de l'industrie et du 
commerce proprement dit

En plus de ces stages de 
travail, les etudiant-- français 
ont m ité le Quebec et s■- 
sont même rendus jusqu i 
Manieouagan Le eons d gêne­
rai de France, M Philippe 
Benoist, présidait la eorém-.i 
nie au cours ri lamtelle nou- 
appremons le depu> prochain 
de M Benoist pour la I t-ee.

S. C.

Mariage de 
Catherine Deneuve 
et David Bailcy

La blonde actrice françai-a 
Catherine Deneuve vedeltn 
des Parapluies de Cherbourg 
a épousé le photographe an­
glais David Bailcy, cette se­
maine. à Londres. Parlant di 
sa femme aux journalistes, le 
photographe a dit Elle est 
capricieuse comme une Ferra 
ri mais chose étonnante pour 
une Française, pas du tout 
égoïste" Le couple habitera 
tantôt à Paris ou Catherine 
possède un appartement don­
nant sur les Champs F.lysécs, 
tantôt a Londres, dans le quar 
lier prolétarien de Camden 
Town ou Bailey a élu domici­
le.
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HORIZONTALEMENT

1— Ensemble de personnes 
menant la même vie

2— De lionne humeur — 
Avant-midi

3— Fin de participe — Vit au 
fond de la riviere

4— Certains les préfèrent for­
tes

5— Henri IV y naquit — Ar­
ticle — En colle — Grec­
que

6— Article — Acteur cana­
dien français

7— Fait d'un ensemble de 
brindilles — Se mange en 
salade

8— Espagnols ou portugais — 
\voir en main

R—Etalon — Idem—Ce dont 
un muet n'a pas l'usage

10— Candide — Romains — 
Parcouru rie droite a 
gauche

11— Dans la mer — Partie
12— Femelle d'un chanteur — 

Dans
VERTICALEMENT

1— Raidissement musculaire
2— Va moins vite que l’avion 

— A son tour
3— Article — En peinture —- 

Au monde — Fin de par­
ticipe

4— Etudiées — Son clou ne 
s'enfonce pas au marleau

5 Franchir en passant par­
dessus

6— Assurément — Permet de 
trouver la circonférence

7— Voyelles — Démonstratif 
— Avance sur l’échiquier

8— Aucune decision n est A 
.son origine

9— Submerger par un liquid#
10— Consonne doublée Ja­

mais entendue encore
11— Amas — Aura sa place à 

l’Exposition de Tile St*- 
Hélène

12— Rend poli — Epoque

Solution d'hier
Horizontalement

1— RHUMATISMES
2— KUS'EBE
3— FRENE SCALP
4— EL — ENTORSE
5— RETRAITE — DO
6— KESSEL
7— BRIN — LUIT
8— DELASSEMENT
9— UNES — LEVEES

10— MESSAL1NE — MA
11— ILOTE
12— SITE — DINE
Verticalement

1— REFERENDUM
2— HURLE — ENEE
3— USE — TABLES
4— MENER - R.ASSIS
5— A B EN A K LS — ALI
6— TE — TIENS — LOT
7— SOTS — ELITE
8— SACRES MENE
9— AS — ELEVE

10— ELLE — LUNE — SI
11— ITEM
12— PONT — SALE

r
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“L* meilleure réussite que nous connaissions parmi les ouvrages analogues", écrit la revue 
internationale de formation religieuse "Lumen Vitae , publiée en Belgique, au sujet du pro­
gramme et du manuel de catéchisme de première année, lances en septembre dernier par l oi 
fice catéchistique provincial du Québec. Vient de paraitre, sous le titre “Célébrons ses merveil­
les", le manuel qui sera en usage cette année dans les classes de deuxième. L'ouvrage, illus­
tré par Jeanne Courtemanche Audair, a toutes les qualités du premier, avec quelques amélio 
rations rendues possibles par l'expérience des derniers douze mois

D'importants jalons ont été posés, mais le 
mouvement catéchétique au Québec n'a 
encore couru qu'une partie de sa course

par J«an FRANCOEUR
"Je ne crois pas que la préparation d'un manuel de catéchisme puisse être 

encore l’oeuvre d'un seul homme, pas plus d'ailleurs qu'un homme seul ne pour­
rait fabriquer un satellite et le placer en orbite ', nous a déclaré cette semaine l'ab­
bé Robert Caudet. directeur de l’Office caféchistique provincial.

Le chapitre de Bogota a-t-il (ou non) 
amorcé l'aggiomamenlo des dominicains

Le chapitre général des dominicains vient de te tenir à Bogota, en Colombie. 
Aucune information cependant, ni avant ni après n'a été remise à la presse qui s'est 
contentée de brefs entrefilets entre autres faits-divers religieux. Fureteur et imper­
tinent. comme a l’accoutumée, "Témoignage chrétien", hebdomadaire publié en Fran­
ce par un groupe de laies, n'a pu s'empêcher de relever le fait dans un article assex 
vivement rédigé.

f ....... .................... ..................

I Périodiques

Adaptation 
des religieuses

La parution du numeio 22 de 
Communauté chrétienne, publiée
tous les deux mois a Montréal 
par un groupe de dornmicaiiis. 
coincide as et' la tenue de l'as­
semblée nationale de la section 
teminme de la Conférence reli 
gieuse canadienne a Ottawa la 
(JtLissa. du 23 au 26 août1.

I* numéro porte sur l'adap­
tation des religieuses au monde 
d aujourd'hui

Kn présentant le numéro, te 
pere Gilles-M Belanger, op. 
directeur de la revue, note que 
les "congrégations religieuses 
féminines sarent qu elles n'ont 
pas toutes trouvé réponse au 
problème de leur adaptation a 
la vie actuelle "

“Trop de malaises le mani­
festent à l'intérieur de leurs ins­
titutions et trop de critiques 
surviennent de l'extérieur, poor 
qu'elles i«i s vont en douter "

“Aux jeux de plusieurs, la si­
tuation apparast tragique Di­
sons plutôt qu elle est difficile 
ei qu elle nous met en devoir 
d inquiétude

Le père Bélanger exprime 
l'avis que "le problème de l'a 
daplation des communautés re 
llgieuses concerne en fait toute 
l'Rglise et nous invite a une ré­
flexion pastorale sérieuse 
Vallons pas. prêtres ou laïcs, 
nous en dissocier ''

!* sommaire s'ouvre sur “le* 
ambiguïtés de la vocation reli­
gieuse féminine '. résultat d’un 
sondage auquel ont participé 
“svec générosité el tram bise 
une quinzaine de religieuse»

Liturgie et 
urgence pastorale

“Des changements spectacu 
laire»'' viennent ébranler “cet 
te apparente immutabilité" du 
catholicisme qui était depuis 
(les siècles “le tvpe même de 
l'institution stable”, écrit le 
pere t’aul Tihon s.j. en pré 
sentant les quelque 200 pa­
ges que la revue internatio 
nale de formation religieuse 
Luman Vltae consacre au 
"Concile ei croissance chré 
tienne

Le numéro de juin de cette 
publication trimestrielle, pu 
bliee a Bruxelles par le Centre 
international d'études de for 
malion religieuse, esl le pre 
mier d'une série où seront» 
abordés ' quelques problèmes 
posés au chrétien de notre 
temps, et leur répercussion sur 
la catéchèse"

La série débute par “une 
réflexion fondamentale sur la 
portée du renouveau liturgi­
que et sur quelques elements 
essentiels de la théologie du 
eulte chrétien”

L’éditorial du pere Tihon 
explique ce chois 'Ce fut 
l’ordre suivi par le Concile lui 
meme, c'est sans aitotm doute 
à cause de son urgence pasto 
raie Cette urgence n a pas 
diminué pour nous ■ le motive 
ment déclenché par la mise en 
oeuvre des réformes fait sur 
gir de multiple» difficultés'

Kvoquant "l'actuel désarroi 
de beaucoup” depuis que l’E- 
glise entière s est mise à hou 
ger. il souligne que "C'est toute 
conscience chrétienne qui se 
trouve aujourd'hui plus ou 
moins déchirée, oscillant entre 
U refuge dans le passé et

“L'Eglise, communion de 
vie” sera le thème de la deu 
xiètne réunion annuelle de 1a 
Société canadienne d’études 
théologiques, qui se tiendra au 
Grand séminaire de Québec, 
du 2tt août au 1er septembre, 
sous le patronage du cardinal 
Maurice Roy.

I.» congrès s’ouvrira, diman 
die »oir. sur une conference 
du père Jean Marie Tillard 
0 p., qui traitera de "L’Eglise 
dans le dessein de Dieu".

Parmi les conférenciers des 
jours suivants, on note : le pe 
re Julien Harvey, s j ("Le 
peuple de Dieu, sacrement du 
dessein de Dieu"), le père 
Emilien Lamirande o m i.

Les cisterciens ont 
élu un nouvel abbe

ROUGEMONT - Les pere» 
cisterciens de Rougemont éli­
saient récemment, selon leur 
constitution particulière. un 
nouvel abbé en la personne de 
Dont Marie-Philippe Gagnon. 
L'abbaye cistercienne de Rou­
gemont a été fondée en mai 
11*32 avec l'arrivée de quatre 
religieux français, appartenant 
a une congrégation monastique 
fondée en 1BÔ4 dont le chef-lieu 
est maintenant à Lérins. dans 
le diocèse de Erejus Ces reli­
gieux venaient du célèbre mo­
nastère de Vile de Lérins. en 
face d« Cannes sur la côte d'A 
SUT Ds s'adonnent a la vie con­
templative et à la direction de 
retraites fermées A Rouge 
mont, les cisterciens s'adonnent 
également a la pomiculture, 
exploitant un verger renomme 
dont ils tirent leur subsistance, 
la* nouvel abbe faisait jusque- 
là office de cellérier, ce qui cor 
respond à la fonction de procu­
reur.

Vingt-deux religieuses
pour l'Amérique latine
OTTAWA — Vingt-deux reli 

gieuses canadiennes, apparte­
nant a »ix congrégations, iront 
rejoindre les 700 religieuses 
déjà à l’oeuvre dans les riiffe-

religieux
1 ■i-iinrciiniiwuiiiiiir R

; engouement irreqécht pour 
la nouveauté".

selon la revue I actuel de 
»arroi ne saurait se résoudre 
que dans “l'approfondissement 
de notre foi dans l'incarna 
lion”. Ce a quoi elle convie se» 
lecteurs

Véhicules de 
cette vie humaine

l'n essai de l’abbé Yvon Des- 
rosiers *ur “la théologie de* 
moyen* de communication so 
ciale" forme le premier nu 
ntéro des {.'aider* d'etudes et 
de recherche» que vient de 
lancer l'Office catholique na 
tional de» techniques de diffu­
sion

Soulignant que “la théologie 
de* moyens de communication 
sociale (radio, cinéma, télévi­
sion. presse) est un chapitre 
de la théologie des réalités ter­
restres'. l'auteur ajoute que 
ce* moyens "sont un des vé­
hicules le* plus importants de 
toute cette vie humaine et un 
puissant instrument de progrès 
et d'unification".

Le deuxième numéro des 
Cahier* porte sur les "jalon* 
pour une psycho-sociologie 
de» moyen» de communication 
sociale", tandi* que M. Yvan 
(orbeil, travailleur social 
traite dans le troisième numé 
ro de "l'influence des teehni 
que» de diffusion collective 
au point de vue de la recher­
che empirique".

Lt concile
dans une via d'évëqut

Sous le thème "1^ concile 
expérience chrétienne", la re­
vue de spiritualité Chrittu», 
publiée a Paris par un groupe 
de pères jésuites, réunit un 
groupe d articles évoquant cet­
te "expérience nouvelle de 
l'Eglise".

On y trouve notamment un 
texte de Mgr Jean Guyot inti­
tulé “Une aventure spirituelle 
le concile dans une vie d’évé- 
que'.

Au sommaire: “De quelques 
réticences” (François Rous 
langl, "Perils de l enthousias 
me" (Maurice Bellet), "Ce que 
te dois au concile" (Henri 
Rolletl. "la' dépôt immuable 
de la foi" (Jean Daniélou), et 

Unité et divisions des catho 
liques" (Michel de Cerleau)

1^ numéro se ferme sur le 
questionnaire d'une enquete 
sur le concile que la revue 
lance auprès de se» lecteurs 
el des chrétien» en général.
L’expression-vedette 
aujourd'hui

La révision de »ir “I expie»
«>ton-vedette du vocabulaire re­
ligieux aujourd'hui' , fournit le 
thème du 10e numéro de Re­
cherche* et échanges, nom elle 
revue publiée a Paris par les 
Fil» de la Charité

Ces pages ne témoignent que 
du partage, avec tant d'autres 
prêtres, d'une attitude spiritu 
elle et apostolique, qui a pris 
naissance dan.» le laïcat jeune 
et adulte de l'Action catholi­
que '.

Parmi les collaborateur» de 
cette revue "de spiritualité sa 
cerdotale et de pastorale mis­
sionnaire en milieu populaire'', 
on relève les noms de Michon- 
neau, ThivoUier Courtois et Ju­
lien.

'Ta" ministère, service de la 
communauté ecclesiale”), et le 
père Louit Telmosse. c.s.v, 
("La vie religieuse, signe de 
l'Eglise escholillogique").

Mardi soir. 30 août, M. Clau­
de Hyan. directeur du "De­
voir". entretiendra les déle 
gués d u laïcat et la conse 
cration du monde”.

Au cours des réunions par 
ticulières, lundi et mardi, di­
vers autres sujets seront abor 
des ■ Les catholiques et le* 
autres". "!,es laïcs et la fonc­
tion prophétique de l'Eglise". 
T-« prêtre, le champ propre 
de son service". "Le prophétis­
me dans une Eglise où le mi 
nistère est vécu comme un 
service ".

rent* pays d'Amérique latine 
La plupart de ces religieuses 
se consacreront à l'enseigne 
ment, au traitement des mal» 
des au travail social et a la 
catechese la» groupe comprend 
3 Soeurs Grises de la Croix, S 
Soeur* Ste Anne de Lachine, 2 
Insulines de Trois-Rivières, 
trois religieuses de Notre-Dame 
du Bon-Conseil de Chicoutimi, 
trois Soeurs de la Charité de 
.Saint-Louis, et quatre Soeurs de 
Notre-Dame du Saint-Rosaire 
de Himouski
Rencontre nationale sur
la "vocation religieuse"
OTTAWA — La prochaine 

assemblée nationale de la sec­
tion feminine de la Conféren­
ce religieuse canadienne, qui 
se tiendra a l'universite St 
Paul, à Ottawa, du 23 au 26 
août, portera sur la ‘Noca 
tion de la religieuse". Cette 
reunion plentere des supérieu­
res majeures provinciales et 
generales, la onzième, s'insp; 
rera du thème qui a fait Tob 
jet des chapitres cinq et six 
de la constitution De Eccletta 
votee au concile l'automne (1er 
nier. La CRC compte pré­
sentement dans ses rangs 119 
instituts ou communauté» re­
ligieuses, correspondant à en 
viron 95 p.c des 56.000 reli 
gietise» canadienne*.

Une telle réalisation ne 
peut être désormais que le ré 
sultat d'un travail d’equipe ou 
se retrouvent des spécialistes 
de diverses disciplines.

Elle n'est possible également 
que dans une optique cotnmu 
nautaire puisque programmes 
et manuels ne sont rien par 
eux-mêmes mats supposent un 
effort concerté des ensei­
gnants. des parents et du cler 
go paroissial, effort tendant 
vers la mise en oeuvre d'une 
véritable pastoral* de l'enfan­
ce

La rédaction d'un manuel de 
catéchisme enfin esl essentiel­
lement oeuvre d'Eglise. L'af­
firmation peut paraitre para 
doxale, mais comment oublier 
que des générations d'enfants 
ont appris le catéchisme “selon 
le père untel", el pria contact 
avec l'Evangile "revu et cor­
rigé” par telle famille reli 
gieuse

La parole (le Dieu doit main 
tenant tomber des lèvres mê­
mes de celui qui fait office en 
l'Eglise de veritable enseignant 
l'èvèque

Maturation dans 
un* rolativo obscurité

Même s'il n'a touché jus­
qu'ici que le secteur de l'en­
fance où il n'a d’ailleurs par­
couru qu'une partie de sa 
course, le renouveau catéché 
tique étonne par la rapidité 
avec laquelle il s'est implante 
chez nous.

Le débat touchant la mau 
vaise qualité de 1 enseigne 
ment religieux et l'indigence 
de nos manuels de catéchisme 
avait à peine atteint le niveau 
de l'opinion publique, que dé 
là les artisans .*• mettaient à 
l'oeuvre.

Fruit d'un travail en pro­
fondeur et résultat d'un effort 
de maturation conduit dans 
une obscurité relative, parai.» 
sait Tan dernier le premier 
("Viens vers le Père) d'une 
série d’ouvrages d'initiation 
chrétienne, qui accompagnait 
une réforme radicale du pro 
gramme d'enseignement de la 
religion el marquait le début 
d'un essai de pastorale de l'en 
tance

Vient de paraître ces jours 
derniers, le manuel ("Célé­
brons ses merveilles"), qui se 
ra dès septembre entre les 
mains de tons les élèves de. 
deuxième année du cours pri 
maire. Un ouvrage splendide 
qui suscite l'admiration spon 
tanée du profane

Ces manuels, les premiers 
d’une sene de trois, consacrés 
a l’initiation chrétienne, sont 
l'oeuvre d'une équipe compo- 
.»ce de trois prêtres et d'une re 
ligieuse le.» abbés Reginald 
Marsolais Uoliette). Marcel 
Caron (Ste Anne-de-la Pocatie 
re), Jean Paul Bérubé (Ri 
mouski). ainsi que soeur Ma 
ne-de-la Visitation, s a

I. équipe était au travail de» 
l e té 1962

La préparation d'un* telle 
oeuvre comporte plusieurs 
phases qu'il n'est pas mutil* 
de retracer.

Recherches et options 
fondamental»*

Une annee entière a été 
consacrée à la recherche. L'é­
quipe a tente de réunir toute 
la documentation disponible à 
l'échelle internationale; elle a 
conduit des entrevues avec 
plusieurs spécialistes, avec des 
enseignants, des parents d'élè 
ves

Cette première phase devait 
aboutir à une série d'options.

Options pastorales : conve 
nait il de preparer les enfants 
dos leurs premières années a 
l'école, à la reception des sa 
crcments ? Ne serait-il pas pre 
férable de consacrer celle pre 
micro année a une initiation au 
mystère de Dieu

Option* doctrinale* aussi 
tallait-il demeurer fidèle a une 
façon de faire qui remonte au 
concile de Trente 116e siècle) 
el presenter aux enfants un 
Dieu monothéiste, ou bien fal­
lait-il carrément leur proposer 
Dieu trine. Père, fils et Saint- 
Esprit *

Options pedagogiques: allait 
on continuer à offrir à l'enfant 
des sous-produits quelconque* 
de théologie sous forme de 
questions et réponses dont l'en

fant devrait retenir le moi à 
mol Ou allait-on apprendre a 
l'enfant à lire les signes dans 
la Bible, dans la liturgie, mais 
egalement dans la nature, les 
personnes, le milieu, les événe 
ments.

Parcourir le* deux manuels 
qui sont parus à ce jour ne 
laisse aucun doute quant a l'op 
tlon qui a clé finalement rete­
nue.

Une autre option portait sur 
la présentation typographique 
et l'illustration L'équipe a 
choisi de rompre avec I appa 
ronce morne des petits cale 
chismes, ainsi qu a(ec la tradi­
tion conformiste des manuels 
illustrés L'image devait se 
mettre au service d'une péda 
gogie. Face au résultat final 
on peut certes admirer les qua 
lités esthétiques, formes et co 
loris, mais l’intention est pin* 
profonde, elle esl de l'ordre de 
la communication par voie de 
symboles.

Ur. an plus lard, soit en sep 
teinbre 1963. l'équipe n’était 
pas encore en mesure de pré­
senter une oeuvre définitive. 
Ses travaux avaient conduit à 
la rédaction d'un guide, sous 
forme de fiches destinées aux 
enseignants, qui devait être 
mis à l’essai dans une vingtai­
ne de classes d'application a 
travers la province.

A noter que ees fiches, avant 
d'étre livrées à l'expcrinrenta 
tion, avaient été soumises à un 
large comité de consultation, 
comprenant une quarantaine 
de personnes qui, chacune, 
ai ait accepté de remettre un 
rapport écrit de leur» obser­
vation»

Cette consolation, estimait 
on, pouvait prévenir bien de» 
erreurs : le psychologue discu 
te tel détail qui lui apparaît 
malheureux à la lumière des 
données actuelles de sa disci 
Pline, l'exégète de son côté 
critique tel passage peu con 
forme à l'interprétation moins 
littérale que l'on fait aujour 
d'hui de l'Ecriture sainte

Ce n'est qu'après cet examen 
minutieux que les fiches peu 
vent être mises à l'essai dans 
le* classes, qui ont d'ailleurs 
faii l'objet d'un choix motivé

il convient en effet de tenir 
compte d'un échantillonnage 
valide des différents milieux 
sociaux et des régions du Que 
bec. On estime que les ressour 
ces sont trop limitées chez 
nous pour qu'il soit possible 
d'envisager de "spécialiser" les 
manuels selon les divers mi 
lieux ou irrentalités, comme 
c'est la tendance en Fiance 
par exemple où une commis 
sion nationale a dû renoncer à 
la rédaction d'un manuel uni 
que

On exige également dans 
chaque école la presence d'un 
diplômé en catéchèse qui soit 
en mesure de suri ciller l'ex 
périence, même s'il n'est pa.» 
le titulaire de la classe dési 
gnée

On cherche enfin a situer 
l'expérimentation dans un ca 
dre paroissial ouvert à une 
"pastorale d'ensemble", où le 
curé se prête de bon gré aux 
initiative.» proposées 11 faut 
tenir compte enfin de la dispo­
nibilité des parents des élèves 
qui doivent se réunir mensuel 
lenient pour recevoir une Ini­
tiation aux nouvelles méthode.»

("est à travers cette phase 
expérimentale que prend forme 
le manuel qui ne sera lance 
que l'année suivante

Une dose mossly» do 
"renouveau"

Lorsque “Viens vers le Pc 
re" fut lancé l'an dernier, le 
succès fut instantané I.e ma 
nue! notait pas obligatoire, 
l'épiscopat n'ayant pas juge 
opportun de l'imposer tout de 
suite. Mais les écoles de tous 
les diocèses, sauf deux. 1 adop 
tèrent sans hésitation.

On estime que plus de 125. 
000 enfants, soit 95 pour cent 
les élèves de première année, 
l'ont eu entre les mains pour 
leurs périodes de cathéchisme.

Un tel succès laisse certain* 
perplexes, voire sceptiques.

Notre milieu était il en me 
sure d'absorber une dose aussi 
massive de “renouvea" ca'” 
ehétique"? Etait-il capable de 
tirer profit de ce nouveau tua

térie! qu'on lui fournissait? 
Suffit il d’un programme, d'un 
manuel et de quelques instru 
me.its auxilaires pour que la 
partie soit gagnée?

L'expérience devait mobili­
ser bien des gens, parent», 
enseignants, clergé paroissial; 
tout ce monde était-il prêt a 
iaire le grand saut?

C'est un fait d experience 
commune que beaucoup ne 
l'etaient pas Des enquête.» ont 
établi que 40 p.c. des parents 
sen remettent entièrement a 
l'école pour la formation reli 
gieuse de leurs enfants; on sait 
egalement que la grande masse 
de» enseignants ne présentent 
pas encore le degré de prepa 
ralion souhaitée, on constate 
enfin que la pastorale parois­
siale. maigre certains réveils 
récents, est encore par une 
certaine sclérose et paresse.

Fallait-il attendre que tous 
ces gens soient prêts avant de 
lancer le mouvement sur une 
aussi large échelle'.’ Devait-on 
réserver le renouveau catéché 
tique à quelques groupes mieux 
préparés? On a choisi l'option 
contraire, il est encore trop 
tôt pour juger de la sagesse 
de cette decision.

Il est cependant facile de 
constater un "effet d'entraine­
ment" considérable. La qualité 
du manuel a suscité, avons-nous 
noté tout à l'heure, une adhé­
sion spontanée. Très tpt les 
enseigants. même les moins 
prepares, ont été frappés de 
l’intérêt que les nouvelles mé­
thodes provoquaient chez les 
jeunes élèves.

réponse des parents 
d autre part a ete remarquable. 
On estime qu environ 30 p c. 
des parents d’élèves de pre­
mière année ont participe à au 
moins quatre réunions au cours 
de l'année scolaire: on estime 
également que 70 p. c. des pa­
rents ont parcouru régulière­
ment les pages qui leur étaient 
destinées dans le nouveau ma­
nuel.

Des fonctionnaires du mi­
nistère de l'éducation avouent 
qu’il faudra quatre ou cinq 
ans avant qu'une autre matière 
au programme puisse être tou­
chée aussi profondément par 
le renouveau pédagogique que 
souhaite le rapport Parent.

Un mouvement d'accélération
Tout cela aurait-il été possi­

ble, il y a une dizaine d'an­
nées ? Il semble que non.

En 1957. pour ne prendre que 
ce seul point de référence, il n'y 
avait pas au Québec dix per­
sonnes a avoir lait des études 
quelque peu prolongées en ca 
téchèse; il n’y avait également 
que deux offices catéchistiques 
diocésains, et aucun institut de 
catéchèse au niveau universi­
taire.

En 1964 on estime à environ 
600 le nombre des personnes, 
prêtres, religieux et laies, qui 
ont suivi au moins une année 
d eludes spécialisées en caté­
chèse La plupart des personnes 
qiü participent présentement a 
la réforme des programmes et 
des manuels de l'enseignement 
religieux sont pourvues de di­
plômes du centre» “Lumen Vi­
tae" de Bruxelles ou de l'uni­
versité catholique de Paris

Deux instituts universitaires 
de catéctu-se ont été fondés, à 
Québec et a Montréal Quant 
aux 22 dioceses du Quebec, cha­
cun est doté d'un office spécia­
lisé

11 semble que l'on assiste pré­
sentement à un mouvement 
d'accélération. A la surprise 
même des responsables, plus 
de 1.600 personnes se sont ins­
crites à la session de catéchèse 
d une duree d'un mois qui s'est 
tenue en juillet à l'université 
de Montréal

La plupart des offices dtoce 
sains ont egalement tenu de» 
sessions estivales de plus cour­
te duree qui ont réuni plusieurs 
centaines de personnes

Quel est l'état actuel des 
travaux?

Au premier cycle du primai­
re, deux année* sont déjà pour­
vues de programmes et de ma­
tériel didactique i.e program­
me de la troisième année en 
est a la pha»e de ]'ex|>*rimen- 
tatinn dan* des classes pilote*.

"D'aprè* des nouvelles di- 
i erses difficilement contrôla­
ble». les débat» n'auraient 
touché à rien d'essentiel", 
écrit "TC".

"Aucune mesure radicale 
d 'aggiornamento” n'aurait été 
envisagée : rien de compara 
ble avec le chapitre général 
des jésuites".

L'hebdomadaire laisse enfin 
entendre que l'ordre des Frè­
res Prêcheurs "est encore do­
miné par des tendances peu 
ouvertes, telles quelles se 
sont exprimées au concile, no­
tamment dans les interven­
tions du cardinal Brown uu du 
maître général des domini­
cains. le père Fernandez".

Sans qu'il soit possible d’é 
tablir une relation de cause a 
effet entre l'un et l'autre fait.

La Croix" rie Pans, journal 
officieux de l'Eglise de Fran 
ce. publiait trois jours plus 
tard un article signé des peres 
Bomluelle et Duval, 0 p. le 
définiteur 'traduisons le délé­
gué au chapitre général 1 de la 
province dominicaine de Paris 
et son adjoint.

Rompant le silence, les au 
leurs affirment qu'il serait ri 
dicule de prétendre que le 
chapitre de Bogota "n'aura 
pas connu d'échecs ou de dou­
loureuses demi-mesures, des 
retards et des arrêts, des 
points de souffrance et, ici et 
là, des impossibilités d'avan 
cer autant que plusieurs Tau 
raient voulu". Ils soutiennent 
cependant que l'assemblée au 
ra quand même marqué "une 
date probablement décisive" 
et que de "très importants ja­
lons ont été posés".

Après avoir rappelé qu il 
“aurait été intéressant, peut 
etre. que les amateurs (sic!) 
d'actualité religieuse sachent 
ce qu’est, pour l'ordre de saint 
Dominique, un chapitre géné­
ral, de le situer au regard 
d'assemblées parallèles tenues 
cette même année, les pères 
Bonduelle et Duval notent que 
"l’intention manifeste" du cha 
pitre de Bogota a été de Ira 
vailler sans arrière-pensée a 
l'aggiornamento dans l'esprit 
du concile"

Au-delà des adaptations de 
détail, et autant que les gran 
des orientations intellectuelles 
et apostoliques, la question 
majeure de ce chapitre, affir 
nient-ils, était “une sorte de 
mise en demeure fondamenta­
le"

Ils expliquent alors que I or 
dre esl régi depuis son origi 
ne par ce qu'on appelle la 
loi ües-trois chapitres aucun 
texte constitutif ne peut etre 
changé sans que trois chapi 
très successifs en soient tom­
bés d'accord.

Comme ces chapitres succes­
sifs ne réunissent pas les mê­
mes personnes, le politicolo­
gue parlerait sans doute ici de 
“tricaméralisme”.

“Toucher a cette règle, 
poursuit l'article de "La 
Croix ", serait attenter à la ra 
cine juridique de l'ordre. Mais 
il ne faut pas etre grand clerc 
pour deviner la rançon d'un 
tel régime, prudent, certes, et 
admirablement conditionné, si 
une mauvaise périodicité des 
chapitres ou des retards exa 
gères à les tenir, dus à des 
circonstances de tous genre».

Quant au deuxième cycle, 
quatrième, cinquième et sixiè­
me année, une équipé vient de 
se former qui s’attellera ces 
jours-ci a la tache selon la pro­
cédure 'recherche, experimen­
tation. rédaction' que nous 
avons décrite plus haut. Cette 
équipe comprend: les abbrs 
Paul Tremblay (Chicoutimi). 
Guy Larose 'Saint-Jean1, soeur 
Marie-Luc. s a., et mademoi­
selle Suzanne Bolduc. (On aura 
noté pour la première fois la 
présence d'un laïc'.

renouveau catéchétique 
n a encore touché que l'enfan­
ce. Il n’a donc accompli qu'une 
partie de sa course. Peut-être 
même la plus facile.

La catéchèse des adolescents 
demeure en plan.

Malgré des signes de malai­
ses profonds et même d’impa 
tience chez les éducateurs. l'Ot 
fiçe catéchistique provincial hé­
site a s'engager tout de suite 
dans cette voie. On estime que 
les ressources disponibles sont 
déjà surtaxées par l'effort four­
ni. que le risque serait grand de 
se fourvovr

venaient à freiner ce qu'on ap­
pelle aujourd'hui l'aggiorna 
mento".

L'article révèle également 
que le chapitre de Tordre a 
abordé un travail de très lon­
gue haleine ; “Ses constitu­
tions, que la prochaine révi­
sion du code de droit canon 
va rendre rapidement vétus­
tes et périmées dans leur tex­
te actuel, devront connaître 
une refonte assez radicale.''

C'est là que les auteurs af­
firment que Bogota aura mar­
qué dan* ce tournant une da­
te probablement décisive.

"Sans qu il nous soit possi­
ble de nous expliquer ici de 
cette affaire, nous avons cons 
taté que le point de vue adop­
té a été le contraire d'une 
quelconque fixité ".

Ils ajoutent "que pour un 
certain nombre (le réformes

La plupart d'entre eux, mê­
me les plus fervent» et les plus 
assidus, semblaient ignorer que 
les deux “comités de dix” 
chargés il v a dix ans d'élabo­
rer un tel projet fussent si 
avances dans leurs travaux, af­
firme M. Boorman dans un ar 
tide intitule “A New Church 
for Canada ?"

C'est le premier juin der 
nier que les deux comités ont 
révélé, au cours d'une confé­
rence de press* tenue à Toron 
to. qu’ils en étaient arrives a 
un accord sur "les principes ’ 
qui devraient guider l'union 
des deux Eglises chrétiennes.

L’auteur de l'article, qui a 
tenu les mêmes propos lors 
d une “table ronde” tenue à 
la dernière conférence annuel 
le de la province Montréal 
Ottawa de l’Eglise unie, expri­
me l'avia que les question* que 
les laïcs se posent au sujet 
d'une telle union et le* inquié 
tudes qu’éveille en eux une tel 
le perspective, sont étrangè­
re*. ou du moins absentes, du 
document de base qui a fait 
d'un accord entre les représen­
tants officiels des deux con 
fessions.

Les “principes d'union" dont 
ont convenu les membres des 
comités, note M. Boorman, 
apportent des réponses à de* 
questions que la plupart des 
laïcs ne se sont jamais posés.

Pour parler net, poursuit 
1 auteur, les laïcs éprouvent le 
sentiment qu'ils ont été tenus 
à l'écart du projet, et que les 
décisions qu'il comporte ont 
été prises en dehors d’eux.

Il est déjà troublant de 
constater, selon elle, qu'au­
cun laïc n a été invité à faire 
part du “comité des dix” char­
gé de parler au nom de l'Egli­
se unie du Canada. Il s’agit-là 
d'une omission sérieuse de la 
part d’une confession religieu­
se qui a toujours attaché la 
plus haute importance à la 
doctrine du "sacerdoce de 
tous les fidèles" et s'est mon 
trée attentive à assurer une 
représentation équilibrée de 
clercs et de laïcs a tous les ni­
veaux de son gouvernement.

Illustrant sa pensée à l'aide 
d une métaphore. M. Boorman 
écrit que les laïcs se sentent 
un peu comme des enfants is­
sus d'un premier mariage dont 
les parents viennent de deci­
der de se remarier.

Les enfants en te! cas envi­
sagent la prochaine union 
avec une certaine appréhen­
sion. Ils ne savent pas exacte­
ment ce qui les attend et de 
mandent qu'on les rassure.

le principe a été posé de con­
tacts avec les ordres qui sont 
affinités avec le nôtre pour 
clarifier certaines lignes de 
forces dans les actuelles re- 
considérations nécessaires.

"Mieux vaut au niveau de* 
institutions, être humble et 
vrai. Mais du moins que l'on 
sache, si on s'intéresse à cette 
affaire, que de très impor­
tants jalons ont été posés".

Evoquant le rôle du maître 
général, que l’article de "Té­
moignage chrétien" prenait si 
vivement à partie, les père* 
Bonduelle et Duval soulignent 
que le père Fernandez “a 
joué le rôle de président du 
chapitre avec une parfaite 
honnêteté, stimulant la totale 
liberté d'expression, et veil­
lant à la constante sérénité 
des débats les plus graves".

Ils se rendent bien compte 
que les “adultes" (en l'oc­
currence les "comités de dix”) 
en sont arrivés à un compromis 
qui les satisfait, mais les en­
fants s'inquiètent des répercus­
sions qui pourront s'en suivre 
sur le cours de leur rie "fa­
miliale”.

Devant un tel projet d'union, 
explique encore l'auteur, le» 
laie*, même s'ils sont fonds- 
mentalement intéressés et 
spontanément favorables, ne 
s'interroge pas tellement sur 
les formules théologiques dont 
on a pu convenir, ni les ac­
commodements qu'on envisage 
en matière de “politique" ec­
clésiastique.

Les questions qu i is se po 
sent touchent plus immédiate­
ment l'expérience religieuse 
concrète dont il* ont vécu ju.*- 
qu’ici.

C'est ainsi que les fidèle» de 
l'Eglise unie exprimeront sa 
crainte du formalisme, répc 
titif et dénué de sens, quïl 
croit trouver dans l’Eglise an­
glicane; le laïc anglican de .«on 
côté est réticent devant i'at 
titude sentimentale et subjec­
tive qu’il attribue à l’Eglise 
unie.

l^es membre* de l'Eglise uni* 
souligneront qu’ils n'appré 
cient guère les vêtements, le» 
rites, les pompes et les céré 
monies, rappelant qu'à leur 
avis tout cela ne convient pa» 
à l'humilité chrétienne et à la 
simplicité du Christ de l'Evan­
gile.

L'anglican répond que 1 E- 
glise unie est dépourvu de 
tout sens esthétioue en matiè­
re de culte, qu'il fait montra 
sur ce point dfune hostilité pu 
ritaine.

Voilà le genre des question» 
que le* laïcs s* posent, affirme 
M. Boorman.

Ils se demandent si leur* 
chefs relgieux ne sont pas en 
train d'édifier une superstruc­
ture avant meme que d'avoir 
jeter les bases solides de l'é­
difice.

Le projet d'union, selon 
l'auteur de l'article cité, au­
rait reçu un accueil plus cha­
leureux s'il avait d'abord fait 
lobjet de discussion plus lar­
ge à la base même

Mais il nest peut-être pas 
trop tard. Il conviendrait donc 
de susciter un rapprochement 
entre clercs, membres des en 
mités, et laïcs afin que tou* 
se posent les mêmes question* 
et se mettent ensemble à !a 
recherche des réponses possi­
bles.

.uais oe innés pressions qui 
se sont exercées ont amené 
l'Office à poser quelques jalons 
dont nous ferons état dans un 
prochain article
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"l/Eglise, communion de vie", au 
congrès de la Société canadienne
d'études théologiques, le 29 août

Mouvelle* Religieuses

L'annonce d'une fusion possible 
aurait "surpris" plusieurs laïcs 
des Eglises anglicane et unie

Beaucoup de fidèles de* deux confession* auraient 
été plongés dans Téfonnentc^è à l'annonce d'une fu­
sion possible des Eglises anglicane ef unie du Canada, 
soutient Margaret M. Boorman, dans un article publié 
dans la dernière livraison de "Christian Outlook", un* 
revue interconfessionnelle publiée à Montréal.
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Il y a des lieux communs 
qu'on a du mal a ne pas répé­
ter. Par exemple, a quel point 
les oeuvres plastiques gagnent 
à être accrochées dans un ca­
dre convenable, sous un éclai­
rage précis, avec le recul né­
cessaire à une juste apprécie 
lion.

Chaque été, la Biennale ca 
nadienne nous donne ainsi l'oc­
casion de voir les oeuvres d'ar­
tistes, que nous connaissons 
pourtant bien, sous un jour 
nouveau.

Pour la Vie Biennale, la Ga­
lerie Nationale a confié la se 
lection des toiles a M. William 
Townsend, professeur a l'Uni­
versité de Londres. L'exposi­
tion démontre que cette politi­
que de s'en tenir à un seul ju­
ge est beaucoup plus satisfai­
sante que celle qui demande à 
plusieurs membres de compo 
ser un jury. L'exposition de 
bonne tenue fait une place a 
chaque tendance de l'art actuel 
représentée par des éléments 
assez significatifs: art optique, 
abstraction géométrique, nou­
veau réalisme, tendance sur- 
réalisante, peinture naïve... 
Le pop'art trouve peu d'échos 
au Canada et l'abstraction lyri­
que se révéle en très nette 
perte de vitesse. Gervais reste 
à peu près seule à apporter à 
cette option qui a certes connu 
ici des heures de gloire, une 
contribution valable par la ge-

Vlème BIENNALE CANADIENNE, è la Galerie 
Nationale
"LA FORME DES CHOSES", de Jacques 
Giialdeau

nérosité de l'expression et 
l'authenticité de l'inspiration.

Les peintres narratifs, dans 
le style de Kurelek me laissent 
froid, puisque le plus grand 
étonnement que je leur dois 
me vient de leur habileté tech­
nique.

Il est impossible en quelques 
lignes de faire un compte-ren­
du un tant soit peu cohérent 
d'un ensemble de 114 toiles. 
Au hasard de la visite, j'ai re­
marque un Town coloré et vi­
vant, un Bobak tumultueux de 
formes et de couleurs, un Pier­
re Gabo surprenant, une toile 
subtile et ferme de Charhon- 
neau, deux Toni légers et en 
levés, et Kittle Bruneau plut 
pétillante et plut malicieuse 
que jamais.

"LA FORME DES CHOSES"

"La forme des choses", c'est 
le titre que Jacques GIRAL- 
DEAU, réalisateur è l'Office 
National du Film, a donné au 
film qu'il a tourné l'an dernier 
sur le Mont-Royal, pendant le 
Symposium de sculpture.

Le film nous place aussitôt 
dans la situation du sculpteur 
confronté avec la matière. La 
puissance de la masse, la résis­
tance du matériau sollicitent le 
sculpteur, l'attirent, lui com­
muniquent le désir impérieux 
d'imposer ta marque. Au fur et 
à mesure que les formes se 
dessinent, quelques références 
è la nature et è la réalité, dont 
on sait qu'elles sont les tour 
cet d'inspiration les plus sûres 
des sculpteurs, sont rapide­
ment évoquées, tantôt par les 
images, tantôt par te ton. La 
musique sérielle de Pierre 
Mercure colle au film, te fait 
grinçante quand les grues dé­
placent les blocs, devient aussi 
fluette que le ruissellement 
d'ci filet d'eau quand l'image 
statique d'un monolithe rem­

plit l'écran comme une immen­
se falaise.

Une correspondance s'établit | 
entre le film et la sculpture. | 
Les images, Jacques Giraldeau 
les compose avec netteté et 
mesure. Il recherche les con­
trastes, obtient des volumes 
qui te découpent sur le fond 
bleu du ciel, anime l'écran de 
pleins et de vides à la manière 
du sculpteur. Au début le ryth­
me lent, modéré, nous fait vi­
suellement prendre possession 
des masses a sculpter. Le ryth­
me s'intensifie, les plans te 
rapprochent et nous montrent 
les sculpteurs au travail : 
coups de masses, ciseaux, 
mains crispées sur l'outil, bras 
tendus par l'effort indiquent 
l'acharnement, la farouche obs­
tination du sculpteur à dégros­
sir la matière. Les formes s'or­
donnent, deviennent architec­
ture dans l'espace. Les sculp­
tures achevées, on retrouve le 
rythme contemplatif du début. ! 
Le cercle se referme. Tout re- ' 
devient paix, appel à la ré- - 
flexion, comme dans la sculp­
ture.

Toujours le film reste paral­
lèle è l'art de la sculpture. Grâ­
ce aux raccourcis qui sont le 
privilège du cinéma, le film . 
nous fait partager cette aven­
ture extraordinaire qui nous a 1 
permis de voir naitre et s'éle- , 
ver des oeuvres sous nos yeux, j 
Ce que j'ai le mieux aimé du • 
film de Jacques Giraldeau : sa 
compréhension de la sculptu­
re, compréhension voulue à la 
ressemblance de la sculpture ; < 
silencieuse et pénétrante.
<lï
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't dimanche,
de 1h. A 4 heures.

PLACE
DES ARTS <7TD
MONTREAL 18 (QUEBEC), 842-TH J

JL .'Ir!
cfra nçcus

310 ouest, LAURIER 377-317» 
du 33 août au 10 septembre
FEMMES PEINTRES

Août - Fermé le samedi

Pour tout votre matériel d'artiste

consultez nos experts

OiherDeSerres

1406 St-Denis — AV. 8-0251
Centre d'achats Rockland 

6955. tue St-Hubert

1.A FOR MI OKS CHOSES 
film de .ïacquea Giraldeau. j 
muaînue de Pierre Mercure 
35 mm. couleur, duree 10 
min ONT.

Quatre ans d'études peur 
la licence en droit ?

I.es étudiants en droit de 
l'université I.aval ont remis ré- 
cemnient au recteur de l’insti 
tution, Mgr t,.-A. Vachon. el au 
nouveau doyen de leur faculté, 
M Louis Marceau un mémoire 
que préparait depuis plusieurs 
mois le conseil étudiant Le do ! 
cument recommande, entre au- j 
très choses, l'addition de mm- i 
velles matières nun proprement i 
juridiques, [ instauration d'un 
système de cours à options et 
la création de certificats q u i 
éviteraient aux etudiants ayant 
échoué a quelques examens 
d'avoir à reprendre une année 
entière. Mais la principale re­
commandation est sans doute 
de porter le cours de licence! 
en droit de trois à quatre ans. ’

galerie
a g nés 
lefort

EXPOSITION
lusqu'iu 1er septembre

Chefs-d'oeuvre de la 
gravure contemporaine

OBL’VRES ORIGINALES SIGNEES DE : 
Pu-AMto ChâK&ll Hruqiie
» rmt 
Hartunx

Giacometti Marini
Miro %pp*l

Rouault

1504 Sherbrooke O. WE. 2-8620

EXPOSITION

jusqu'au 7 septembre 
dans ses deux telles

COLLECTION DES 
OEUVRES DE LA

ferme earned) et dimanche

2100 Crescent — 288-6080

EXPOSITION COMMENÇANT LE 1er SEPTEMBRE

galerie

ADDINGTON 1456
ouest, rue Sherbrooke

Tou» le*

Jours

aquarelles de

RICKEITE

JOURDAIN
Aussi lithographies du 

Vieux Montréal
au pt«d de la entonne Nelson 

eu coeur du Vieux Montréal

EXPOSITION
des seize tableaux primés 

au concours de bedux-arts Price
Le toncours de beaux-arts Price a été lance par U 
Prive Brothers Kraft and Paperboard Corporation, au 
nom de toutes les comjiagnies du groupe Prive 
dans le but d encourager les artistes commerciaux 
v anadiens à consat rer leur talent professionnel à des 
oeuvres d art traditionnelles durant leurs heures de 
loisir. Les peintures exposees ont ete choisies par un 
iurv de spécialistes distingues dans ce domaine, qui 
ies ont sélectionnées parmi plus de 100 oeuvres sou­
mises par des artistes canadiens d un ocean a I autre.

HOTEL REINE-ELISABETH
du lundi 23 août au lundi 30 août

Entré* gratuit*
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LE DERNIER CESBRON l\j / \ HP TP L?

Une sentinelle attend l’aurore ' ' ’ ’ * ^
LECTUREPar Anne SOREl

"L ne sentinelle attend I au 
roie, est un recueil de nouvel 
les. très denses, pour la plupart 
tirées de faits divers. Superbe 
ment montée, chacune d'entre 
clics est un petit bijou, diamant 
noir dont le poli ne peut point 
pourtant cacher les crapauds. 
Gilbert Cesbron s'y penche 
vers les hommes, en quête de 
leurs bonheurs et ne découvrent 
que leurs grimaces, il traduit 
son terrible souci, son inquié­
tude si proche de Languisse, 
par un réquisitoire

Il hait toutes les machines 
du progrès, il déteste les jour­
naux la radio, les automobiles, 
le téléphoné II reproche aux 
"intelligents" de se choisir 
trop volontiers pour critères 
"en littérature l’Ennui, en mu­
sique le Pénible, en peinture le 
Vide'. Kret Gilbert Cesbron 
nous peint un monde qui ne 
lui procure aucune joie, et 
amer se fait le courriériste de 
l'horrible.

En France, nous dit-on. Ces­
bron est avec Saint-Exupéry, 
l’écrivain te plus lu chez les 
garçon et les filles de 14 a 21 
ans Ces petits d'hommes 
voient donc leurs peres et

leurs frères a l image que s'eu 
fait Fauteur monstres cruels 
et injustes capables d assassi 
naLs. de viols, de corruption 
Keste a savoir a quel contre 
poison ils peuvent faire appel 
pour ne pas être soulcv es de 
dégoût devant lout l’odieux du 
monde que leur oltre ce 
"grand".

Gilbert Cesbron a toujours 
été. et son oeuvre en témoi­
gné. un observateur précis de 
la détresse de notre époque, 
mais il avait su jusque la. me 
me dans ses récits les plus 
sombres, les plus ■'metteurs eu 
garde", conserver quelque son 
rire, présage d'un bonheur ;.v 
cessible a tous et d'humanisme

1 t ne -entinelle attend l'au­
rore" est un recueil d'écrits Je 
tristesse infinie où ne transpa 
rail plus l'espoir. Chaque essai 
est un drame qui ne raconte 
des hommes que leur terrible 
sadisme. Chaque nouvelle s y 
fait l'écho macabre et a la mo­
de des journaux a sensation 
En gl and écrivain. Gilbert Ces­
bron réussit de façon magis­
trale a faire partager son ob­
session du mal et du laid. 
Avec habileté i! envoCite et ra

voûte ce qu il y a de plus vil 
chez l'homme, chez tous les 
hommes Et quand a la 245e 
page tous les petits militaires 
se sont transformés en assas 
sms, quand toutes les petites 
filles sont devenues des prosti 
tuées quand la moitié du mon­
de a tait bvm marché de la vie 
monte la nausée qui donne en 
vie de quitter, sans tant d am 
hages. un inonde aussi abject, 
sans avoir oublie d'etrangler 
les enfanta qu'on aurait eu 
l’imprudence de lui donner

Gilbert Cesbron ne s esté! 
pas laissé envahir insidieuse 
ment, malicieusement par ce 
goût populaire pour les histoi 
res scabreuses et morbides, et 
dans ses écrits ne flatte-t-il pas 
plus ce goût qu'il ne le lusti 
gc

Si ce brio, ce talent pour 
conter 1 anecdote étaient mis 
au service des amours heureu­
ses, des miracles de la scien­
ce, des conquêtes magnifiques 
de l’homme, tout compte lait, 
cette morale dont Gilbert Ces j 
bron se plait à nous dire qu el- ' 
le fiche le camp, ne serait elle ’ 
pas mieux servie ^

Les lettres anglaises...

Londres, vi
Une ville peut-elle être le 

personnage d'un roman et 
non seulement un decor, la 
scène ou se déroule Faction et. 
ou évoluent ses protagonistes-’ 
Le dernier roman de Nicholas 
Mosley Aux quatre vents d* 
Londres nous incite à le croi­
re.

Mosley est l'un des roman­
ciers les plus brillants rie sa 
génération 11 a beaucoup 
voyage. D'abord comme ofli- 
cier d'infanterie, il fait la 
campagne d Italie en 1943-45. 
Démobilisé en 1948. Il ocru 
pe d’agriculture dans le nord 
du pays de Galles L'année 
suivante, il voyage en Afrique 
occidentale et en 1958 devient 
le rédacteur en chel de la 
revue catholique Prism. Ce 
roman est le quatrième qu'il 
publie 11 vient d'en laire pa 
raitre un autre : Accident 
que les critiques londoniens 
ont favorablement accueilli.

Aux quatre vents d* Lon­
dres n'est pas une chronique 
descriptive rie la vie londo- 
dienne Mosley essaie de sai­
sir l'âme de la grande métro­
pole et de la faire vivre pour 
nous grâce à des scènes brè­
ves, elliptiques, parsemées de 
personnages déroutants Nous 
sommes au bureau d'me insti­
tution charitable Le télépho­
ne sonne et nous sommes les 
témoins d'un drame, ou d'une 
mauvaise plaisanterie. U n 
homme réponvi aux incessants 
appels : Harry. Il est à l'ima­
ge même de la ville. Faible 
et cruel, poète et monstre, 
dévoué et irresponsable, gé 
néreux et égoïste. Comment 
s'étonner de tant de contradic- 
trons dans une ville souverai 
nement manichéenne ?

Harry est au centre d'un 
réseau de milieux qui, à la 
surface, se situent aux anti 
podes mais qui reliés par de 
mystérieuses dépendances, d'i­
navouables complicités Le

respectable lord detend dans 
ses discours officiels une ri­
goureuse moralité, ce qui ne 
Fenipêhee pas d'entretenir 
d equivoques amitiés. Si Mos­
ley s'était contenté de décrire 
le cynisme et l'hypocrisie 
d'une certaine aristocratie 
britannique, il n'aurait fait 
qu'évoquer des scandales qui 
ne surprennent plus person­
ne. et son propos aurait été 
d'une grande banalité Mais 
ce qui l’intéresse, c'est de dé­
celer l’invisible passage qui 
conduit inexorablement la hau­
te société aux bas-fonds.

La ville est une avec ses 
demons et ses innocents Com­
me chacun de ses personna­
ges. comme Harry. Homme 
partage, eparpillé entre le 
mysticisme et la làchetc. Ses 
fréquentations «ont mutipies 
et diverses Nous le trouvons, 
tour a tour. chez, son beau- 
frère, un membre de la no­
blesse puis avec des voyous 
qu’il s'efforce de réhabiliter 
en leur ouvrant les portes de 
sa maison, et ensuite il est 
entouré d'ecclésiastiques et de 
philantropes. qui délibèrent sur 
la mauvaise administration de ! 
l’institution dont il a la char- : 
ge II laisse partout une par 
tie de lui même 11 poursuit I 
te Bien mais n'est point im 
nm ni se contre le Mal. Il est j 
fascine par les bas-fonds d'une 
ville dont il connait toutes 
les tenta’ions Est-il apte à 
aider les autres quand il n'ar 
rive pas a protéger son pro­
pre tils, â garder sa femme 
a ses ciMés "Ha peur 11 
sait qu’il est tellement plus 
facile de s'en prendre aux 
circonstances, à l'hérédité, à 
Dieu, au lieu de leur faire 
face.

Harry s’aperçoit qui) ne 
peut s'accorder au rythme de 
Londres sans lui resc-ter 
Dans les villes américaines, 
i'individu souffre d'isolement

par Nairn KATTAN

secrète
et de solitude. Le herns de 
Moeley souffre d un manque 
de solitude Happé de toute 
part par amis et parents, éera 
se par les tradition* et les 
conventions, il se dépensé en 
pure perte.

A la fin du lure, Harry va 
retrouver sa femme outfe-A 
tlanlique, dans un camp rnili 
taire où elle séjournait au 
près de son père, général aim- 
ricain Accompagnés de leur 
fils, ils retourneront â lain 
dres Au delà des horreurs, 
des maléfices et des iniquités 
de la ville-monstre, il décou 
vrira son droit â la solitude, 
â ta vie familiale, à la poésie 
Harmonie incertaine mais 
qu'il a gagnée de haute lutte

"Aux quatre vents de Lon­
dres". roman par Nicholas 
Mosley, traduit de l'anglais 
par Jacqueline le Béguec. Edi 
lions Gallimard, Paris, collée 
tion Du monde entier.

FESTIVAL DE VENISE

Liste des participants close

L'UNIVERSITE TRENT
Peterborough. Ontario, Canada 

offre des
BOURSES CHAMPLAIN

Les bourses, d'un montant 
annuel de S1500.00 sont of­
fertes â l’entrée a l'univer­
sité ou en cours d'etudes aux 
étudiants ayant obtenu d'ex­
cellents résultats dans les 
années anterieures. 
L'Université dispose de 
dix bourses Champlain 
dont une est allouée i un 
etudiant canadien de lan­
gue française, et une au­
tre à un etudiant, rési­
dant dans le Québec ou 
dans l'une des quatre 
provinces maritimes. Par­
mi le reste, cinq sont à la 
disposition de tout etu­
diant ayant les excellents 
résultats.

Tous rrnsngnrme nts et d*- 
nu nd rs doivent ptrr envoyas 
au srcrétairr général, Cnivnxite 
Trent, Prierborourh, Ontario

VENISE Voici la liste de 
finitive et officielle des films ! 
admis en concours au Festival ' 
international du cinéma de Ve 
nise qui débutera le 24 août 
prochain: "Trois chambres a i 
Manhattan" de Marcel Carne, 
candidat officiel présente par j 
la France "Le démon de onze ; 
heures ", de Jean Luc Godard, i 
France, invité. — “L^s amours ! 
d'une blonde", de Milosz For 
man. Tchécoslovaquie, invité.

"Akahige • Barherotisse" 
de Akira Kurosawa, candidat 
officiel présente par le Japon,

“Good Times. Wonderful 
Times", de Lionel Kogosin. 
Gde Bretagne, invité "Va . 
ghe stclle d’elForsa" fies étoi 
les vagues de la Gdo-Ourse) de 
Luchino Visconti, candidat of­
ficiel présente par Fltalie.

"Simon du desert”, de Luis 
Bunuel. Mexique, invité Mie 
kev One", de Arthur Penn, 
Etats-l'nis. invité — “.Fai vingt 
ans ", de F. Kusev. Union Su 
viétique. "Kupurush". ü-e 
lachel, de Satvajit Ray. Inde, 
invite "Fidélité", de P. To 
dorovskt. candidat officiel pre 
..enté par l'Union Soviétique

Seront projetés hors cou 
cours: "Gertrud de CT
Dreyer La vieille femme in 
digne . de René Allio. "Vint 
un homme . d'Ermanno Olmi, 
"Film". d Man Shneider. »ur 
un sujet de Samuel Beckett.
S'il est prêt". "Juliette el les 

fantômes", de Frédérico Fel­
lini. ,

A noter qu'une seule et pre 
mière oeuvre a été admise à 
concouru', Il s'agit de Fideli 
té" de P Tndorovski qui re 
présente officiellement FU 
mon soviétique.

EN VENTE CHEZ LES PRINCIPAUX LIBRAIRES :
— Pmi* dp Geométii* Analytique (L. Thibault. Ing i 

Volumes Nos If» (Approuvé) et 20.
Géométrie Plane. (L. Thibault, Ing )
Volumes No* 1 et 2.

Distributeur M. NOEL LEMIEUX* 19 av« Begin* Levis
(Manuels utilises dans un grand nombre d’institutions)

PAYEZ VOS LIVRES COLLECTION i

AU PRIX DE PARIS 'LE LIVRE DE POCHE’
s D TPHF7 t O R

buLL M U 1
P B P !fRANOIIII 1F L L Li hhhuuilll E E E

67 STE CATHERINE OUEST S S S
MONTREAL 844 6571 0.50 0.85 1.25

Une longue confidence
"la saison des feuilles mortes",
pat Mercedes Salissach. roman 
tiaduit de l’espagnol par louis 
fanieres. Editions Robert laffont 
Paris

Voici une longue confiden 
ce. celle de Cecilia qui termi 
ne sa vie dan. lu solitude el 
F alcoolisme Le destin de -a

Perspectives 
de catholicité

Publiée a Bruxelles pai le. 
Auxiliaires internationales la 
revue Perspectives de catholi­
cité consacre plusieurs pages 
de son dernier numéro a l'oecu­
ménisme

Au sommaire: Quelqeus des 
pour la lecture du decret sui 
l'oecuménisme -C. Moellei 
L'Eglise est-elle ouverte au dia 
logue en Asie'.' T. Balasuiïva

Egalement un article sur le 
mouvement Xavéri. un morne 
nient de jeunesse lancé au Cnn 
go en 11152

sueur jumelle Eela lui luut 
autre Elle a épouse Nicolas, 
un chef d orchestre d'origine 
allemande. Et pourlanl e est 
Cecilia qui l'aimait. Plus tard, 
celle ci essaie de rompre le» 
fiançailles de son neveu, l’n- 
blo. et celui-ci se tue dans un 
accident.

On sait que les grandes tra­
gedies se déroulent souvent 
daiLs l'enceinte des maisons 
qui présentent toutes les ap­
parences de paix et de respec­
tabilité Mercedes Salisach* 
nous fait pénétrer dans le 
inonde Icrnte de l'aristocratie 
espagnole. Le drame des deux 
soeurs, le eonflil inavoué qui 
les oppose tout au long de 
leur vie, a pour arrière-plan 
les tragiques événement* qui 
ont bouleversé l'Espagne '-t 
l'Europe Guerre «iule, na­
zisme. guerre mondiale. On a 
l'impression que celle petite 
société, si impliquée dans les 
conflits politiques, essaie d'en 
éviter les consequences. Et en 
fin de compte, elle vit en mur 
ge des grands drames Dans 
l'univers romanesque de Sali 
sache, le draine individuel 
conserve, par conséquent, tous 
ses droits

Neim KATTAN
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SIGNALE AUX
y k EDUCATEURS UNE

COLLECTION AU 
PRESTIGE BIEN 
ETABLI AUPRES 
DES ETUDIANTS

LES CLASSIQUES 
CANADIENS

Ne 1: Brebeuf, par René latourelle 
Ne 2: Frontenac, par lilianne et Guy Fregaull 
Ne 3: Marguerite Bourgeeys, par Helene Bernier 
Ne 4: Saint Denyj Carneau, par Benoit lacreii 
Ne 5: Champlain, par Marcel Trudel 
No 6: (remarie, par Michel Daiionville 
Ne 7: Paul leJeune, i.j„ par léen Pouliol 
No 8: Thomas Chapais. par Jean-Charles Benenlant 
Ne 9: Neree Beauchemin, par Clement Marchand 
No 10: Jules Fournier, par Adrien Therie 
Ne 11: Albert loieau, par Yves de Margerie 
Ne 12: Paul Morin, par Jean-Paul Plante 
Ne 13: Alain Grandbois. par Jacques BraulF 
No 14: Robert (hoquette, par Andre Melancon 
No 1$: (harlevoix, par leon Poulie!
Ne 16: J.B.A. Ferland. par Thomas M. (harland 
Ne 17: Arthur Buies, par Leopold Lamontagne 
No 18: Frechette, par Michel Dassonville 
No 19: Elisabeth Begon, par (eline Dupre 
No 70: Laure (onan, par Micheline Dumont 
No 21: Lucien Rainier, par (laude Lavergne 
No 22: M.-A. Lamarche, par Antonin Lamarche, o.p.
No 23: Pierre Biard, par Louis Pelletier, s.j.
No 24: P.-J.-O. (hauveau, par Andre labarrere Paule 
No 25: Marie de l'Incarnation, par Marie-Emmanuel (habol, o.s.u. 
No 26: Gabriel Sagard, par Jean de là (roii Rioui 
No 27: Elienne Parent, par Paul-Emile Gosselin 
No 28: Rina Lasnier, par Jean Marcel 
No 29: François-Xavier Garneau. par Andre Lauiiere. 

Bio-bibliographie 94 pages chacun 0.75

Un renie (Inns huiles les librairies el n

245 esl. boul. Dorchester, Montreal 861 9621
\ast«* irrrain de siationnrmcni k l’arriére de rimmtuhto

Aux Editions du Lévrier

PRECHI-PRECHA
par le R. Père Henrj-M. Brade!* O.P.

Ancien directeur de le revue MAINTENANT
Réflexions pour hier et maintenant, tantôt sérieuses, tantôt badines, à la 
façon d'un bon "prône de curé".

Prix: $1.50

LIBRAIRIE DOMINICAINE
2715, (hemin de la (ole-Ste-(atherine, Montreal 26, P.Q., (anada



DIX

théâtre
LE DEVOIR, MONTREAL, SAMEDI 21 AOÛT 1965

musique cinema variétés
DES LE 15 SEPTEMBRE

Nouvelle saison 
au Rideau vert

Le théâtre Stella se pré 
pare a rouvrir ses portes 
pour la saison 1965-66 qui 
débutera le 15 septembre 
avec une reprise de l,e 
Soiuo d'une nuit d'été" de 
Shakespeare dans une mise 
en scene de Georges Groulx 
On sait que ce spectacle a 
remporte un triomphe à 
Paris et en Russie ou la 
troupe du Rideau vert a 
joué a bureau ferme Repri­
se egalement, le 1er octo­
bre, de "One Maison un 
jour" de Françoise lairan 
ger. piece mise en scene 
également par Georges 
Groulx et qui a été l’un des 
plus grands succès de la sai 
son dernière, t ne comédie 
de boulevard “Fleur de Cac 
tus” (Barillet et Grcdy) sui 
vra du 15 octobre au 14 no 
vrmbrc. Un Pirandello mar 
quera un retour au grand 
répertoire avec 'On ne sait 
jamais" (du 15 novembre 
au 15 décembre La revue 
des lètes traditionnelle 
prendra l'affiche du 15 dé 
cembre au 15 janvier On 
présentera un M o 1 i è r e, 
"L'Etourdi" du 15 janvier 
au 15 février. Du 15 février 
au 15 mars, le Rideau vert 
créera une pièce canadienne 
dont le choix n'est pas en 
core définitif ou présente 
ra un classique espagnol. 
De nouveau un boulevard 
avec "Croque Monsieur”, de 
Michel Mith is Du 15 avril 
au 14 mai Les Trois 
soeurs" de Tchékhov; vrai­
semblablement c'est un met­
teur en scène russe, ren 
contre lors du voyage en 
URSS de la Compagnie qui 
mettra le spectacle en scè­
ne. Et la saison se termine 
ra avec l'extravagant "Chai 
en poehe" de Feydeau

ryf/tfUf/ue

/M/7

Gilles P01VIN

A L'ARENA MAURICE RICHARD

Un concerto de Grieg 
stylé grâce à W. Stevens

Le» concert» de l’Arén» 
Maurice-Richard continuaient 
jeudi, leur tour du globe, ren­
dant cette foi» hommage aux 
paye tcandinavet. Alexandar 
Brott était da retour au pu­
pitre et le» (oliitet étaient le 
mezio-soprano Réjane Cardi­
nal et le pianiite William 
Steven».

La part du lion du pro­
gramma était réiarvéa à Ed­
vard Grieg, le maître norvé­
gien qui rette l'un de» com- 
positeur» le» plut populaire» 
grâce, par exemple, à ton 
tré» beau CONCERTO en la 
mineur pour piano et orchet- 
tre que nous avons entendu 
jeudi, joué avec beaucoup de 
»tyle et d'élan par M. Ste­
ven». Le pianiste montréalais 
n'a eu aucune difficulté a sur­
monter la» difficulté» techni­

que» da l'oeuvra. En plu», il 
a réussi a conférer à l'oeuvre 
une qualité poétique et roman­
tique qui appartient a la mu­
sique da ce Chopin du nord, 
pourrait-on dira.

Au début du programme, 
Altxander Brott a dirigé la 
premiere suite da la musique 
da tcéne que Grieg écrivit 
pour PEER GYNT. Ce» page» 
populaire» sont bien agréables 
é écouter malgré un caractè­
re quelque peu vieillot et dé­
modé. On ne saurait faire ce 
reproche aux trois mélodie», 
JE T'AIME, CHANSON DE 
SOLVEIG et UN REVE que 
chanta admirablement Réjane 
Cardinal car elle» tont, mal­
gré une forte influence de 
Schumann et de Tchaikowsky, 
des oeuvre» d'une indiscutable 
valeur musicale.

M. Brott et l'orchestre ont 
particulièrement bien accom­
pagné la concarto, amenant 
une péroraison finala qui ne 
manquait ni d'éclat ni da puis­
sance. Le chef se tourna an- 
suite vers cet autre maitre 
Scandinave qu'est Jean Siba- 
lius, interprétant sa célébra 
VALSE TRISTE et son poéma 
patriotique, Finlandia.

Mercredi prochain, ca sera 
la treiiième at dernier con­
cert da la série. Brott rendra 
hommage è l'Espagne et à 
l'Amérique latine. L'oeuvre 
principale sera EL AMOR 
BRUJO de Manuel de Falla 
dansé par Julio Piedra et des 
membres de» Grand» Ballets 
Canadiens avec le concours de 
Fernande Chiocchio, meno-so- 
prano.

La comédie-surprise de l'année

I
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< ho'ui par le [citiral international de Montreal

Prix des
X' Cinémas d’art 
y et d essai (Cann«s)^

t —
UNE OEUVRE D ART"
★ ★ ★ ★

horaire: PAUL MEURISSE BARBARA STEELE
10 35 • 12.45 2.55 - 5.05 - 7.15 • t.25
Dernier progr. complet à 100 p.m

LD SÉCHERESSE
Prix de l'O.C.I.C. (Cannes)

LES FESTIVALS DE MONTREAL

Claire Gagnier et Pierre Duval chanteront 
Strauss, lundi et mardi, Place des Arts

(VIDAS SECAS)

Sous-titre» franfei»)

1206 •«« STI CATMItlNVTïl sas-eooo______ _

. PRO MUSICA
LES ABONNEMENTS NON RENOUVELES SONT EN VENTE

l’our répondre a la demande générale, tous les concerts 
auront lieu le dimanche à 5 heures de l'après-midi au lieu 
de 4h 30.

CINEMA rCSTIVAl

— Plateau 
Mont-Royal

Plateau

«Ct. t — ORCHESTRE SAN PIETRO OE NAPLES 
Nov. 14 — QUATUOR BRAHMS, piano et rorde* —
Nov. >8 — QUATUOR \ MA DEI S — Mont-Royal 
lier. 12 — LOIS MARSHALL, soprano Mont-Royal 
.lan. 2.1 — QUATUOR PAGANINI — Mont-Rova!
Krv ft—NELLI skOLNIKOV violoniste lURSS.)
I-pv. 20 — QUATUOR KOEUKERT — Plateau 
Mars 8 — TRIO DE TRIESTE, piano, violon, violoncelle — 

Mont-Royal

Prix des ebonnements: Adultes. $25 — Etudiants de 7 à 
21 ans, $10 (taxe incl.) — Preuve de l'âge requise —

S.V.P., inclure une enveloppe adressée et affranchie pour 
le retour des billets.

Chèques payables à l'ordre de : SOCIETE PRO MUSICA, 
1270 ouest, rue Sherbroke, Montréal — Tél.: 845-0532.

Mort à Paris de 
Lucie Valore

PARIS Lucie Valore, la 
veuve de Maurice Utrillo, 
vient de mourir à --on domi 
cile parisien; elle était née le 
18 mars 1878 à Angoulème, 
ville ou elle fit ses études se 
eondaires.

Une première fois veuve, 
Lucie Veau rencontra et soi 
gna Utrillo qu’elle épousa en 
1935. File se consacra alors 
à la gloire et au confort du 
fils de Suzanne Valadon tout 
en rontinuanl a peindre elle- 
mème.

Les expositions de Lucie 
Valore attirent le tout Paris
des Arts Elle axait èrnt un
lixte parti sous le litre dp
"Utrillo mon mari".

Lucie Valore était présiden 
te du jury annuel des artistes 
rn sanatorium. La ville de
Paris lui avail décerné sa mé­
daille d'or. File était cheva 
lier de la Légion d'Honneur 
et titulaire des palmes acadé­
miques.

A L AFFICHE

Claire Gagnier et Pierre 
Duval, deux chanteurs cana 
diens qui comptent parmi les 
favoris du public, seront les 
solistes lors de deux concerts 
consacrés a la musique de 
Strauss, lundi et mardi. 23 et 
24 ooût. a 8h.30 p.m., dans la 
(irande Salle de la Place des 
Arts. Pour col événement, la 
Société des Festivals de Mont 
real a invité, comme chef 
d orchestre. Edouard Strauss, 
petU-neveti de Johann Strauss, 
le compositeur de valses im­
mortelles comme "Sur le beau 
Danube bleu ". Madame Ga- 
gnter et monsieur Duval inter­
préteront en solo et en duo 
des pages d'opérettes célèbres 
de Strauss, comme “Die Fie 
dermaus", "Le Baron tzigane” 
et “Une nuil à Venise". 
Monsieur Strauss, pour sa 
part, dirigera un choix de val­
ses, polkas, intermezzi et au-

Jean Gabin et 
Jean Paul Belmondo 

dans
"UN SINGE EN HIVER" 

"MEIODK EN SOUS-SOl"
avec .Iran Gabin Alain Delon

i* noir à fih 
p (lim.tnchr

et Xh 15 
l heurp

★ EMPIRE U INEM \ ni 
REPERTOIRE

4M OG II. VA' — 274-4521

Temps passés
"li Tempt des maudits" de 

Paul Tillard — recil — 245 pa­
ges — lulliard ed.

On ne résisls Jamais » ces 
livres cruels qui relatent la 

plus odieuse aventure du XXe 
siècle qui fut celle des camps 
de concentration nazis.. Paul 
Tillard relaie ici dans un ré­
cit sobre et plein de vigueur | 
son expérience bouleversante. 
List ce le temps qui passe, j 
tout est vrai et tout se désin- j 
carne malgré les faits et les 
personnages, que donnait à ce j 
récit un ton d autant plus Ira- ; 
gique que l’on sent dans ce ; 
monde sans espoir que seul | 
l'espoir était une raison de , 
vivre Un message de coura­
ge d'une simplicité totale II 
est bon de se replonger da 
temps en temps là dedans.

J. B.

1res oeuvres de Johann et Jo­
sef Strauss, ses ancêtres,

La carrière de Claire Ga­
gnier se poursuit sur deux 
plans D'une part à la scè 
ne lyrique ou on l'a applau­
die aux côtés d'artistes du 
Metropolitan dans des rôles 
comme Micaéla dans "Car­
men", Chérubin dans "Les 
Noces de F'igaro'' et autres. 
D'autre part, a la radio puis 
à la télévision ou elle fut. ve­
dette de sa propre série d'é j 
missions, "Sérénade pour cor­
des", "A la claire fontaine" et 
autres sans oublier ses inter 
prétations inoubliables d'opé­
ras complets, "La Bohème”, 
"Madame Butterfly’'. “L’En­
fant et les sortilèges" et au 
très rôles. Au concert, elle a 
chanté sous la direction de 
chefs comme André Kostela 
netz, Percy Faith et Alfredo 
Antonini.

On peut dire que Pierre Du­
val est la plus récente décou­
verte vocale au Canada fran 
vais. Encore un inconnu il y 
a à peine deux ans, il jouit 
aujourd hui d'un grand presli 
ge II fut d'abord élève du 
Conservatoire de Musique et 
d'\rt dramatique du Québec, 
avant de poursuivre durant 
trois ans ses études à TAca 
demie Santa Cecilia de Rome 
K.n janvier 1962, il débutait

à l'Opéra de Rome dans “Le 
Rossignol" de Stravinsky. De­
puis. il a chanté en Espagne, 
au Portugal, l’Afrique du Sud 
et au Festival rie Glyndebour- 
ne 11 y a un an. il était ap 
pôle d'urgence a Florence 
pour enregistrer aux côtés de 
Joan Sutherland, l'opéra "I 
Puritani” de Bellini A Rome, 
il vient tout juste d'enregis 
trer "Lucia di Lammermoor" 
pour RCA Victor.

Irène Poujol
organise

UN STAGE DE TRAVAIL 
EXPRESSION CORPORELLE

d'après la 
Jacques

méthode
Lecoq

du 24 août au 26 septembre

les mardis, mercredis et 
jeudis de Rh à 9h.30 

du soir

Rensqlgnemtnts : 932-3262

au théâtre "PIGGERY" 
de North Hatley

Monique LEPAGE

présente

HOMICIDE PAR PRUDENCE
Suspense de John O'HARE 

avec
Yves Létourneau et Monique Lepage

Du 19 au 29 août inclusivamant 

842-2279 i North Hatley 
567-5123 à Sherbrooke • Cinéma Premier

l ................

/rrt climAtCu

UN FILM DONÏ.

LF MONDE EN1IER l A CRITIQUE UNANIME

UN CHEf-D OEUVRE!GRAND PRIX DU
FESTIVAL DE r* 

BERLIN C-i

JEAN-LUC PT
GODARD* | : s

P
le' -/ I"

n;
tfü îP*4l.’ « jm if*

DTE CON5TAN 1 I N F

AJUM TAMIROFF
Samedi • Dimanche 

T.2J- 3 30 S.30 7 50-9.30 
Sur semaine i 

7.30 - 9.30Ht 721 nsi lunifi wjwwie
5 tf»

tjnmoi Sam. 2-8.30, Dim. 1-4.45, 8h.30
CETTE FOIS [SflTY ïMïïr VOUS

projettera dans 
débordante de

une
rire

aventure 
.. avec

R&NAJ* CUMAmÉ

’Dernier jour: 
NOBODY 
WAVED 
GOOD BYE 
Départ tans adieu

pun toms Ddiiic isos 
o unes v»m

Jean Claude Drouot 
Mane-Trance Boyer

35 MILTON i 842-6053 
BSGNSTHNi<r SEMAINE

CONCERTS
Jeunesses
Musicales 

du Canada
Parc Provincial du Mont Orford IIWI 
MAGOG Province de Quebec J IVI VS

ÉTÉ 1965 ORFORD
Namrdl 21

8.30 p.m.

Dimanchr 

8.30 p.m.

•o At
THE MARLBORO TRIO
Mitchell Andrews, paniste 
Michael Tree, violoniste 
David Soyer, violoncelliste 
Mozart. Mendelssohn, Martinu, Turin».

22 août

GLORIA RICHARD, soprano
Lully, Campra. Gluck, Beethoven, Duparc, 
Poutenc, Mercure

Mercredi 25 août
8.30 p.m. MICHEL DUSSAULT, pianisfa

Beethoven, Brahms, Chopin, Debussy,
Seriabine.

Samedi 2$ août

8.30 p.m. GALA ORFORD
KXTKAITS DOPERA 
mise-en-scène de Raoul Jobin 
Gaston Germain, baryton 
Leonard Bilodeau, tenor 
André Lizotte, tenor 
Rosaire Simard, baryton 
Mme Jean Laforge, soprano 
France Dion, soprano 
Louise Gosselin soprano

PANTOMIME "CREATION DU MONDE" 
mise en scène; Hubert Fielden, Charlotte Kielden

BILLETS 
Montréal : La Ontr* dp DUqurs Inr. 2(MHi ( rpscrnt •4B-S94I 

Jrun?»»es Musicâlrs du Canada Sêl-0210

BONHEUR

IRRLSISIlfilLMENT DROLE
U MONDE

tu nui ce 
YVES ROBERT

HURT LANCASTER LEE REMICK 
JIM HUTTON PAMELA TIFFIN

JOHN STURGIS’ THE

HALLELUJAH
ft

Billets réservés en vente 
par courrier - au thea­
tre - Faucher Electrique 

Jules Jacob, Musique • 
Morgan (magasins Boule­
vard, Rockland, Dorval) 
C.K.J.L. radio, St 
Jérdme

Horaire : 1.30 tous 
les soirs — 2 h.
mar. mer. (eu. sam.
— Dim.: 1 h - 4 45
- 1.30

NULLE PART AILLEURS) 
- ni actuellement ni plus 
tard - EN CINERAMA

MPERIAL

.n TECHNICOLOR’
«IstriBu* pxr UNI110 MUSTS

• Enfants, 10 ans, ad­
mis mar. mer. jeu. 
sam. 2 h. • Dim. 1 h.

Air climatisé

Festival de Montréal du 9 au 31 Août 1965

oratorio
le mardi 31 août à 8 heures

Les Saisons de Haydn
solistes : Ann Elgar, Léopold Simoneau 
et Thomas Paul
chef des choeurs : Marcel Laurencelle
Orchestre Symphonique de Montréal
au pupitre ; Wilfrid Pelletier

WW
Prix des places 6.00 5.00 4.50 3.00 2.50

Mandat-poste ou chèque vise à tordre de PLACÉ DES ARTS,

Pouf plus de renseiqnemenis procurez-vous notre deptian* 
ou composez 842-2112

Les guichets sont ouverts de 10 heures du matin à 
6 heures de l'après-midi

Prière d'utiliser l'entrée située à 175 ouest, rue Ste-Catherine

1430, Bleury, Montreal AV 1-7102 OU 5603

CE SOIR 
A 8H.15

'-'Parc
Richelieu

Le dimancta 2h. 15- Pas de courses le jeudi
Venez donc vous amuser i la MECQUE 
DES PARIEURS’ Magnifique "Club 
House" (permis complet). Réservations: 
642-7444 Service d'autobus de la 
C T.M, Renseignements: 877-6260.

fl.F D’ORLÉANS

V.
rcvolueépoqueImarrs d uni*

40 MILLIONS DE LECTEURS 
AIMENT DEJA ANGÉLIQUE!

IL N*Y A PAS UNE FEMME AU MONDE 
QUI N’AIT REVE D’ÊTRE ANGÉLIQUE

IL N'Y A PAS UN HOMME AU MONDE 
QUI N’AIT RÊVÉ D'ANGÉLIQUE

EN COULEUR

17 00 3 20 6 35 10 00

CASSE-CROUTE UNIQUE 
Ouvert de il h. a.m. à 7 h. p.m. 

Tous les mardis. Jeudis, 
samedis soir

RECITALS INTIMES
Musique

ANGELIQUE
baroque et romantlqué 

Ste-FamiUe
Res. : •29-2742

COMPLÉMENT DE PROGRAMME UNE FEMM[ A ABATTRE

CANADIEN • PLAZA • JEAN-TALON
PLACE DES ARTS
MONTRÉAL 18 (QUfBfC), TÉL: 842-2112

1104 tt*. Sl«-Carti,r.»«

CE SOIR 9 H.
Pascal Desgranges

dans

de Denys Saint-Deni*
Pièce canadienne pour 
personnage seul

LE THEATRE OE LA. 
PLACE VILLE-MARIE

RESERVATIONS: 861-6665

ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE MONTRÉAL
SÉRIE DE CALA

ZUBIN MEHTA, directeur artistique • PIERRE HETU, assistant chef d'orchestre

38 • SEPTEMBRE

7V RIS MF HT A
JOHN BROWNING, rimtrtt

SE • OCTOBRE
“AIDA" de Verdi 
Zl BIS Vlf HTA 
Virginia Zcani, Aida 
J on Viewers, Radames

«onMIRC
BAI LF-T N ATIONAL 

DU C ANADA
-TulcmeDa*

H • JANVIER

TORONTO SYMPHOVT 
SEIJI OZAW A

7 • FEVRIER
-loseA" de Pnccinl 
Marie Collier. Tosea 

Richard Vcrreau, Mario

33 • FEVRIER

ZUBIN MEHTA 
RICHARD VERREAC. (Amp

. MARS

CHARI.ES munch 

MARILYN HORNE, soriam

# AVRIL

THOMAS SCHIPPERS 

L1LI CHOOKASIAN, contralto

Parterre
PRIX
DD-D * 4C00

Parterre F.-T $ 48.0(1
Parterre l /. $ 41 00
( nrbeille A-D 5. 48 00
Corbeille E-K. $ 47 00
Mezzanine AD s ,ÎJ 00
Mezzanine E-H $ 44.00
Balcon A-D s 35.00
Balcon E-F $ 30.00

R LACE DES ARTS
175 ouest, ru* Ste-CothoriM
Montréal 18, P.Ç.

Série de Gala 1965-64

Nom-...... ............ ......... .Tfl. Rés.t. Bureau:..

Adresse___________

Veuillez retrouver, ci-inclus, mon chèque an montant de __ en paiement total de_______ abonnements.

Indiquez votre choix 

O Parterre DD-D

□ Parterre E-T 

D Parcerre U-Z 

O Corbeille DD-D 

O Corbeille E-K

□ Mezzanine A-D

□ Me-rannie E-H

□ Balcon A-D 

O Balcon E-F

□ loge mezza nia* 

Q l oge Balcoa

PLACE DES ARTS <&>m CCCl"
E
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horaires des spectacles
THÉÂTRE

PLACE ms ARTS — Sam.. Ttieio- 
nus Konk Muiuict - 8 — Dim.
R«flârhe.

COMED1F CANADIENNE - Le» 
Feux toilets: 8.30; dimanche ma 
tlnée .» 'î.:i« - Relâche lundi 

IA roi DRU lu _ “Mary. Marv” :
8. in - Dim. relâche. 

n:\IRlKS. JULIETTE — •‘De Doux 
Diiudirs* : 8.;iti _ Rrlache lundi 
et \endredi.

8 l N VALLEA — “Hienheureuse 
\nais" : H.Du.

TIIEATHE IM MARJOLAINE - 
Il est une saison” — 9.ou

CINÉMA
âLOI 1 TTK — "Mv l-air Lad? - Sue 

mere sat» dim :.un 
A\ LNLE — “M hat'v New Pussicat

1.00 - Z.ib .').U5 - :.10 - 9.30. 
RI.IOL — *‘VoUs Souvener-vous de

Paco” : 1.33 5.06 - 8.40 — -I e
Mépris” : 1.55 - 3.24 - 6.38 - 10.12 

< WWHEN — “Angélique” — li.OO
- 3.20 - 6.35 - 10.00.

CHAMPLAIN - ••La conquête de
rouest” : 12.20 - 3.10 - 6.00 - K 30 

t APITOL — “Helen” — 10.00 - 12.00
- i.00 - 4.Ou - 6.00 - 7.13 - H.50. 

UNI.ma FESTIVAL — “La Séche­
resse" — sem. 7.30 - 9-30 — Dim.; 
1.30 - 3.30 - 5.30 - 7.30 - 9.3(1

( IIATEAL — “Damage et goods” — 
12.50 - 3.50 - 6.50 - 9.5© — “P\ iama 
Pont}*’ — 2.10 - 5.10 - 8.10. 

CINERAMA THEATRE IMPERIAL 
• The Hallelu ah Trail” —■ mar., 
mer., jeu., sam.. î.OO — Tous les 
s..irs M.30 — dim.. 1.00 - 4.43 - 8.30. 

DA1PHIN — • Alphavllle” : sam. 
dim : 1.30 - 3.30 - 5.30 - 7.30 - 9 3© 
Sem.* 7.30 - 9.30

EI.VSfV — Resnais- “Le Bonheur'' 
— Lun au ven.: 7.30 - 9.30 — 
sam : 1.30 - 3.30 - 5.30 - 7.30 -
10.00 — Dim.. 1.30 - 3.30 - 5.30 -
: 30 - 9.30. — Elseiistein; “Les
Copains” - même horaire.

EMPIRE — “Seduced and Abandon­
ed” 6.10 - 10.00. — “To Red . 
or not To Red'' 8.15. Dim. a
partir de 1.00

FRANÇAIS — •!.<•» Don -luan de la 
( ôte d’a*ur“ — 11.40 - 2.35 -6.15

9.50 — "Défi à Gibraltar” — 
10.01» . 1.10 - 1 25 - 7.55.

CiKANADA — “Les Don Juan de U 
tôle d’azur" — 12.50 - 4.Î0
7.55 — “Défi à Gibraltar" — 2.30 -
6.IIO - 9.35

Jl AN-TALON — ••Angélique — 1*00 
3.20 - 6.33 - 10.00.

Kl N I — “The Guide" 1 ? 40 î 45 
4 53 - 7.00 - y. Kl

LAA.AL - La grande exasion" —
12.00 j.io - 8.15 — “L’étrange his­
toire de June Cordler" — 2.20 -
6.35.

LOEWS — “The Sons of Ma t ic El­
der" — 10.là - 12.25 - 2.4(1 4 50 -
7.05 - 9.25.

I A M AL A — “l e Rock du bagne” :
12.05 - 3.00 - 10.00 — “L'Incroyable 
Jerry” : J.4U m.3u — “Le* blondes 
brunes et rousses” ; 1.50 - 6.45.

ACER (1ER - “A cause d’Eve": 2.20 •
. 00 - 9 38; Sam. el dim 12.38 
2.59 - 5.20 - 7.41 - 10.02 

MON KL AND — M!t % % Mad. Mad 
AA orld" : 12.40 - 3.20 - 6.00 8.40

OKPRELM — “Le monocle ril jau­
ne" — 10.35 - 12.45 - 7.55 - 5.05 -
7.15 - 9.35.

OITREMONT — “1rs a Mad. Mad.
3Ltd World” — 12.40 - 3.20 - 6.00 - 
H.40.

P AL AC E — The Third Dav” — 10.05
- 12.15 - 2.25 - 4.40 - 6.55 - 9.15 

P A PI NI At — “Les Don Juan de la
( ôte d'azur” — 12.55 - 4.20 - 7.43
- “Dell â Gibraltar” — 2.35 -
6.00 - 9.30

PARISIEN — “The tamiD Jewels'*: 
H'25 - 12.35 - .2.50 A.OO Mi - 
9.35

PLAZA — Angélique 12.00 -
3.70 - 6.33 - looo 

Pî ACE VILLE-MARIE - Grande sal­
le “It Success" : 12.50 - 3.00 - 
5.10 - 7.25 - 9.35 — Petite salle
• Zorher the Greek” 12.00 - 3.30 

6.10 - 8.50
RIVOLI — “Les Don Juan de la 

Cote d'azur" — 1. <1 -
- “Défi à Gibraltar — 1.00 - 4.25

7.50.
RIVOLI — “l.’Ile du désir” ; 2.55 -

6.15 9.40; “Rourreau de Lon­
dres": 1.15 - 6 40 8.00

SAVOA — “Damaged Goods’’ — 2.40
- 5.30 - 8.20 — “Pajam.i Partv" —
I 20 - 4.lo - 7.00 - 9.50.

SAINT-DENIS — “Le mépris" : 11.55
• 3.24 - 6.38 - 10.12 — “Vous sou- t
venez-vous de Paco” : 1.32 3 06 '
- 8.40

SEVILLE — ‘The Sound of Music” : !
X 15 — Merc., sain., dim.; 2.15 

SNOWDON - “Lord llm” : 12 45 - |
3.20 - 3.55 - 8.35.

STRAND — “Damaged Goods” — ,
12.00 - 3.13 - 6.35 - 9.50 — Paja­
ma party” — 10.20 I 40 - 4 55 -
8.15.

VERDI — Index” — 8.15 “Let
ivrisieniies” — 4.13 9.55.

AVEST.MDl NT - ‘Those Maglllfi 
dent Men In their VI Tin g Ma 
< bines"

AORK Monkey’s Cncle l.oj ■
? 59 4.45 7 10 9 to

RADIO»
CBF FM ft CBP 

Lt >«m«di 21 «sût
• A 10 heures du mattn . tuner 
slté Radiophonique internationale

• A !lh. 3n. En blanc et noir. Di-
uu Llpattl jouera 8 valaes. de Cho­
pin.

• A midi. Images du Canada por­
ter» sur la guerre l•ttnado-»n»érl- 
calne.

• A CBF-FM. a l heulea N«*u- 
\eaux disques préKeittée i>ai le do. 
leur Jacques Olivier

• A 2 heures Invitation à la 
musique, avec Pierre Rolland

• A 4h. .91. Concert international. 
Au programme, la hymplionle 110 
90 en do mojeur, de Haydn le 
Concerto pour violon, de Hinde­
mith, et la Symphonie concertante, 
no 31. de Jan Hanus

• 5 0h Ea parole est d 01.
une diacuaaion sur la langue fran- 
saise.

• A CBF-FM a «h 15. Musique 
de XXe siècle. Divertimento et 4 
pieces pour orchestre, de Bartok 
aver l'Orchestre hongrois

• A 7 heures JTiabite une ville,
texte de Pierre Perrault

• A 8 heure». Reportage sur e
••hainplonniu monchal de golf à 
Pleasant Valley, prèe de Boston

• A CBF-FM. a 8 heures Concert. 
Au programme, Roméo et Juliette, 
de Tchaïkovalty. dlr. Markevitch 
le 4e Concerto de piano, de Rach- 
manlnov, avec Mtchelangell ei 
l’Orchestre Phtlhaxmonia le Trio 
en si bémol majeur, de Schubert 
Interprété p»r le Trio de Trieste 
La Serve Padruiia. de Pergoléae 
dir. Ferdinand Lettner; la .Sonate 
e,i ré majeur pour deux pianos, 
de Mo/atrt. interprétée par Vladi­
mir Ahakena/v et Malcolm Frager; 
Fêtes romaines, de Reaplghi. dlr 
Orinandy

Le dimanche 77 août

• 5 l'Hetire du Concerto, a 8; ,ô 
e Concerto pour xiolo»* •eP 
Prokofiev, avec le concourt de Ja- 
110* Starker, et le Concci tu |>uur t 
piano et orchestre no 5. égalé- ; 
meat de Prokofiev, »' o<- Ricbtcr ! 
et l Orchestre de Varsovie

• A 10 heures. Nouveaux disques
présentés par le docteur Jacques 
Olivier

• En récital, a 11 heure- 
timaini et Charles Reiner joueront 
Le Hoeuf sur le toit, eu a... . .

• A 1 heure, a CB F-FM Du |m\s 
de France. Au program me. Bonjour 
les jeunes; ie le Concerto de pia­
no. de Beethoven, > .Magazine 
franco-allemand: A'ariétés de Pa­
ris; Schéhérazade. de Ra'el avec 
Andrée Esposito et orchestre dlr 
André Girard

• A C’BF-KM, a 4 heure». Musique 
de chambre. Sonate no 5 en fa 
majeur de Beethoven, interprétée 
pai Yehudi et Hephzlbah Menu­
hin

• À Sts o Les virtuoeex Huit 
pièces pour piano quatre malna 
de Weber interprétée» par Gold i 
et Flzdale.

• A CBF-f’M. a ôh :3. Musique ; 
-acrée. Cantate» nos (K et 108 de 
Bach, dlr Karl Rlchier

• A flh 30, Comédies en musique. \ 
A l’affiche. La fille de madame : 
Angot, de l«ecocq
• A 7h. 30 C'eut milliard^ d'uni- ^ 
ver*.

• A CBF-FM. a 8 heures. Concert. I 
\u programme. Carnaval romain, 
de Berlioz, Concerto de piano no > 
19. de Mozart; Concerto de violon j 
en ré majeur, de Brahms. Istar. | 
vie d'Indv; Symphonie no 4. de { 
Mendelssohn; PassaraiUe. de NLt:-| 
tin; 6r Concerto de piano, de • 
Saint-Sa en*

HORAIRES DE LA

SAMEDI 
21 AOUT

C B F T 0
» 00 r/jre 

17 CO NéiSiqoy
7.00 Baseball
4.30 Echos du sport
5.00 Ulysse et Oscar 
5 30 M Pia Pta
* no Les As des qudles
* 30 TSlejournal
4 45 Langue vivante 
7 00 Jeunesse oblige
* 00 Football canadien

Ottawa à Hamilton
10 30 Le Fantôme du

Louvre
ll.oo Teiéjournal
11.15 Nouvelles du sport
11.20 Cinéma

“La Fille du diable '
CFT M TV ©
U 0 Mire
11 JO Bien l'Bomour 
17 30 En Matinée

"Chemin sa»? 'oi 
fran^aii comédie 
drannatiquf

1 00 Sur le matelas
5 00 CINEMA

“La Dame de on?e heures • <ranca>*
DOlicier

4 J0 Monsieur bricole
5 00 La Rampe sportive 
I 30 C est arrivé cette

semaine

DIMANCHE

22 AOUT

C B F T O
i.OO Musique 
1 00 Connaissance 

du monde 
) 00 Au-delà des

apparences
J 30 Le Canada en guerre 
4 00 Sports du monde

Championnat mondial 
du qoh

« 00 Film
4 .»t Les travaux et te* 

tours
1 00 Rabin des Bon
7.30 Caméra éS
a 00 Les beau* veu* 

dAqatha
1.30 Le Corsaire de le 

reine
* 00 Cmema du dimanche 

Commando sacrifie” 
film de guerre 

anglais
10 JO Téieiournai 
10 45 Sporfs-Dimanche

Mangei du beurre

^flÔUNT^

fabriqué oar .

4 00 Les aventures 
den» Idle 

7.00 Jeunesse
d'auiourd‘hu<

1 00 Comment, pourquoi 
• 30 Les grands 

spectacles 
“La nuit sauvage 
américain wes
tern

10 15 La nouvelle vague 
10.45 Dernière heure 
10 55 La couleur du temp* 
<1.00 La ronde des sports 
11.11 Cinéma

“L’Enfer de le ia 
lousie argentin

drame 
M.»© Fermeture

C B M T 0
17,00 Test Pattern and 

Music
12.70 Today on CBMT 
12.26 Follow the Leader 
12 57 News and Weather 

1 00 Cuisine 
l 30 Sports Maaanne 
7 00 World of Sport 

Major League 
Baseball

4 IS Window on the World 
4.30 World of Sport

Prince of Wales 
Stakes

5 15 Film
In America

5 30 Bugs Bunny 
4 01 Countrytime 
4 30 World of Musk

11.00 D hier i demain
Europe direction

2000“
12.15 L'Inspecteur Lectert

C F T M-T V ©
■ 1 00 Mire
11.30 En ce temps ci 
17 00 Bien ('bonjour

1.00 Mon médecin
1.15 Sois belle

1.30 Journal des (aunes
2.00 Coin du disque
7 30 Programme double 

■ Paohaei le tatoue 
français co

métiie
Chemin du paradis" 

franc*'* 
re'lte

5 10 Points de vues 
» OO Les P'tit»

Bon homme» du 
dimanche 

7 00 Cme-soectaci#
“Lé piraté des sept 
mers ’ aventures 

• JO Caste tete
9.00 Perry Meson

10.00 La belle Province 
10.70 Amour, dot lyt

et orgue»
10.45 En première peg*
H 00 La ronde des spotrx 
11.10 Face è tact

CBMT O
12.00 Te»t Pattern and 

Music
17.51 Today on CBMT 
17.57 News and Weather 
t 00 U S Canada 

Bowling
L30 Country Calendar 
? 00 World Of Sport

Canadian amateur 
Golf Championships

4.45 CBC TV News 
7 00 The Greet War 
7 30 Le Saint 
• 30 Beverly Hillbillies 
9.00 T.i.A 

II.UO CBC TV News 
11.09 Final Edition 
11.17 Week-end in Sports 
11.22 The Sport Shop 
11 37 Expo Today 
11.43 Film Favourite* 

“The Wing* of 
Eagles

c F c f ©
1 JO Sound of Twolvo 
1.45 Meditation 
2.74 Montreal Minor 

Hockey
3 00 The Doctor 
3.15 The Law
3 30 Wrestling
4.30 Wide World ot Sports
4 00 Like Young 
7,00 Cheyonn*
I 00 Academic

performance 
“Stop Over Tokyo' 

espionnage
10 00 The Edgar Wallace

Mystery Hou»
00 Nahonel News

II iS Pulse
11 35 Paiama Playhouse

'I Am A Camera” 
comedie dramah

que
I 00 Newsroom 17 

Meditation

S 00 World •« Sport
Junior Lav/n Tennn

4.00 World Golf 
Championships

4 00 Stingray
4.30 Chorus Gentlemen 
7 00 Ciné Club
L30 Patty Duke 
7 31 Flashback 
• 00 Ed Sullivan 
« 00 Bonanra

10.00 Compass
10.30 Camera West
11.00 CBC TV New»
11.04 Final Edition
11,14 Westend in Sports 
11.24 Spread of the Eagle 

Conolanus ft'» 
Hero"

C F C F ©

1 30 The sound e>
Twelve

1.45 Meditation
2.00 The Liberal Arts 
2.30 Continent*

Miniature
3.00 Klondyke Day*
3.10 The Bud Sherman

Show
4.00 Tide end Trills
4 30 Forum
5 00 Canadians All 
5 30 Robin Hood
• 00 Flippet
4 JO Walt Disney Prelent? 
.* 30 Mr Novak
1 30 Crisis
v 30 Peyton Place 
16.00 Musical Showcase 
10.30 Zero One 
>1 00 National News
D.J5 Pulse ................
n US Nightcap
2 04 Newsroom II Me

ditetien

Lei exportation! ont 
augmente de 2.1 % 

de janvier à juin

OTTAWA — l,f* exportations 
canadiennes se sont elevee- a 
S7:i7,20n,<MXt en juin, ce qui con­
stitue une baisse de 7 4 p.c sur 
le mois de juin lbt>4. a recèle 
le bureau fédéral de la stalls 
tique Ce chiffre porte a $4 UI9.- 
2U0.U0U les augmentations cana 
(tiennes pour les six premiers 
mois de 1965. soit une amfmeii 
talion de 2.1 p.c a comparer a 
la même période de 1964 Kn 
juin, les exportations aux Ktats 
Unis ont augmente de 13 p.c . 
mais celles vers la Grande-Bre 
lagne ont baissé de 12 p.c. ci 
de 41 p.c. dans l'ensemble des 
autres pays

Départ de sept 
parlementaires fédéuux 

pour l'Europe

O'ITAWA I n groupe de 
députés et sénateurs fédéraux 
ont entrepris hier soir un 
voyage qui leur permettra de 
visiter les bases rie l'OTAN en 
Enrope. I.a tournée se termi 
nera le 5 septembre et les par 
lementaires se rendront en 
Krance. Allemagne. Grande 
Bretagne, Portugal. Italie. Tur­
quie et Grèce. Un seul Québé­
cois est du voyage, fl s'agit du 
députe créditiste de Durches 
ter. M P A Boulin Ues au 
très parlementaires sont les 
sénateurs Eric Cook et G S 
White, ainsi que les députés 
James McNulty, libéral de 
Lincoln. Jack McIntosh, con 
sénateur de Swift Current. 
Reid Scott, neo-déinocrate de 
Toronto-IJanforth et A. B Pat 
terson, créditiste de Fraser 
Valley

De "Parti Pris" 
à "Libération 

populaire"
Le mouvement Parti Pris a 

décidé de changer son nom 
en celui de Mouvement de li­
beration populaire

Le president de J'organ.s 
me. M. Jean Racine, explique 
dans un communique que 
‘‘c'est a cause de la non-si­
gnification des mots Parti Pris 
dans les milieux populaires" 
que le changement a été fait 

Ce nom nouveau permettra 
aussi au mouvement de "pren 
dre ses distances" vis-à-vis de 
la revue qui porte le nom 
“Parti -Pris"

Séminaire 
bilingue 

sur rONU
Environ 140 eieve, parmi les 

plus brillants des 10e et lie 
années du cours secondaire ou 
classique, du Québec ainsi que 
quelques invités de l'Ontario 
et de l’Etat de New York, 
tiendront à la fin du mois leur j 
4e Séminaire bilingue sur les 
Nations unies. Les séances au 
ront lieu du 23 au 28 août in 
clusivement au pavillon Laie 
niant du collège Jean-de-IIre 
beuf. 5625. rue Decelles. sous 
les auspices de l’Association 
canadienne de» Nations unies, 
régionales Ville-Mari* et Mont­
réal,

Les ecoles represented se 
répartissent en 40 écoles de 
langue française. 61 écoles de 
langue anglaise. 4 école» de 
l'Ontario et 2 écoles de l'Etat 
de New York.

Le séminaire est organisé 
pour procurer aux élèves-parti-, 
cipants l'occasion d'approfon 
dir leur connaissance des peu 
pies et d'apprendre a respec 
1er les opinions et coutumes 
de ceux-ci en se familiarisant 
avec l'oeuvre des Nations unies 
dans le monde, ils étudient 
aussi quelques aspects de la 
situation mondiale et const* 
tent le rôle et la place qu'oc 
cupe le C anada au .sein de ' 
l'organisation mondiale

Les invites spéciaux des Na 
lions unies sont Mlle Barbara 
Grabowski, agent de liaison 
au Fonds spécial et M Lewis 
Perinbam. agent de liaison, a 
la Banque mondiale i Washing 
toni.

Cessez-la-pluie 
dans la région 

de Timmins
TIMMINS Les agricul

leur» ontariens dans la région 
de Timmins se plaignent à leur 
tour de la pluie et l'Uydro-On 
tario cessera elle aussi de pro 
voquer des précipitations arti 
ficiellos à l aide des maléfiques 
petites machines qui sèment de 
ÎTodure d'argent dans les mia 
ges.

Le cesse/.-la-pluie durera lus 
qu'à la fin îles récoltes Le mi 
nistre ontarien des affaires 
municipales. M Wilfred Spun 
ner l'a promis mercredi. Les 

. appareils sont situés dans 11 
région du lac Abitibi, qui eons 
lit ne un important réservoir 
hydraulique

Un représentant de ITlydro 
Ontario. M. R.U. Hillery. a fait 
observer mercredi que les ma 
chines à pluie ne "lont pas de 
pluie, mais lorsqu'on sait qu'il 
\» pleuvoir, a-t-il dit. elles peu- 
\em augmenter les précipita 
lions"

C'est précisément ce dont 
se plaignent les cultivateurs 
dont le foin dans les champs 
risque de pourrir tant il a plu 
dans la région

M. Spooner, incidemment, 
doit *e rendre dans son comte. 
Cochrane-South. en fin de se 
maine, pour expliquer le fonc 
tbippement des appareils D'au 
runs p.sporent qu'il ne plein ra 

i P»*.

Bourses en histoire comme 
projet du centenaire

EDMONTON I. Associa 
tion canadienne des hebdom* 
daires a été priée de créer une 
bourse dans une université de 
chaque province a titre de 
projet.du centenaire de 1967 
Une résolution présenter au 
congrès annuel qui se tient 
actuellement à Edmonton, pro 
else que ces bourses devraient 
être accordées a des cher 
cheurs en histoire du Canada 
M Eric Dunnmg de llanev en 
Colombie - Britannique, prose 
dent de la commission du cou 
tenaire formée par l'Associa 
tion des hebdos. a affirmé que 
les bourses devraient etre 
d'un minimum de $500 par 
année et a ajouté que l'Asso­
ciation pourrait être formée 
de dons venant des 540 nirrn 
hres au cours des deux prie 
vhaines années. D'autre part.
M J.Louis McKenna, du 
' King County Record", de Sus 
sex. N B a été élu président 
de l'association

Contrats fédéraux à des 
compagnies du Quebec
OTTAWA l,e ministère 

des Transports a accordé neuf 
contrats d'une valeur excédant 
S10.000 au cours du mois de 
juillet à des compagnies du 
Quebec. En vuici la liste 

St-Johns Reads Mix Co. Ltd., 
béton prepare. $13.000. Geo 
T Davie and Sons, mise en 
cale-sèche annuelle du Ernest 
Lapointe. $12.323;

Davie Shipbuilding, mise en 
cale-sèche annuelle du d'Iber­
ville, $25,705; St-John Ship 
building and Drydock Co.. mise 
en cale scèche annuelle du 
Wolfe, $24.364; Talbot, liuter 
Engineering Boiler Works Ltd. 
.supplément pour la prépara 
tion annuelle du C D llowe. 
$24,407.54: Marine Industries 
Ltd. reparation du Saurel, $34. 
097.60; Transvvorld Shipping 
Ltd. transport de marchandises 
diverses. $14.942; Federal 
Sliipping Agencies Ltd, charge 
ment et déchargement de ma 
zout en vrac. $35.000; S. Smith ! 
and Sons Canada Ltd. Kelvin 
Hughes Division, système de 
radar. $47.078. 25

Prélude a une union 
economique avec les USA

VANCOUVER L'accord 
intervenu entre le Uanada et 
les Etats-Unis sur le libre 
échange des automobiles pour 
rail bien être le prélude d'une 
union économique, a déclaré 
le procureur général Robert 
Bonner, de Uolombie-Hritanni 
que

“Cet accord constitue à mon 
avis un signe avant-coureur des 
choses agréables à venir, plus 
spécialement si on étend cette 
pratique à d'autres domaines, 
a déclaré M Bonner.

Le procureur général faisait 
allusion a l'accord éliminant 
les droits sur les automobiles 
et les pièces détachées traver 
saut la frontière

Il a été signe par le premier 
ministre Pearson et le prési 
dent Johnson et approuvé par 
le Parlement canadien, mais il 
n a pas encore reçu l’approba­
tion du Congrès américain

B UN OCCAM
AIAUTRC

Polices spéciales 
pour les fumeurs?

VANCOUVER les corn 
pagnie» d'assurance einet 
iraient bientôt des polices spe 
cialea sur la vie des fumeurs 
Jusqu'ici, les fumeurs étaient 
considérés comme des risques 
normaux mais de plus en plus 
les compagnies demandent 
aux candidats combien de ci 
galettes ils ruinent chaque 
jour mais la réponse à cette 
question n'affecterait pas la 
décision des compagnies

Programmes de renovation 
urbaine à Saul» S»e Marie

OTTAW A — Le ministre res 
pensable des activités de la So 
eiéte centrale d’Hypothèques et 
de Logement. M. John R Ni 
cholson. a annoncé que le gou­
vernement fédéral était dispose 
a accorder des subventions au 
montant de S29,(Hi5 à la ville de 
Sault-Sainte-Marie en Ontario 
afin d'aider a y réaliser deux 
programmes de rénovation ur 
baine.

Ues programmes de reno' a 
tion ont pour objet un quartier 
résidentiel délabré d'environ 
127 acres situé près de T appro 
che et de l'esplanade du |H»nl 
routier international qui vient 
d être termine ainsi qu'une aire 
de 25 acres située en bordure 
de la rivière St Mary's au sud 
du centre des affaires de la 
ville

152.800 chômeurs ont 
bénéficié de l'assurance 

chômage en juin

OTI'AW \ Quelque 152 
800 Canadiens ont retire de- 
prestations d'assurance.'hôma 
ge au cours du moi» de juin el 
il» oiil reçu un montant tn 
lal de $16,200.000 révèle le 
bureau fédéral de la statist! 
que Quelque 324.300 en 
avaient retiré le moi» proeé 
danl et quelque 155.500 en 
min 1964 \ la tin de juin cet 
te année il y avait 180,700 de 
mandes de prestation», c'était 
50.000 de moins qu’à la fin du 
mois précédent.

Les fraudeurs s en 
iraient en Ontario

TORON TO 1. Ontario »cia 
la prochaine cible de» spécia 
lisle,» en faillite» frauduleuse-, 
(lodf.ie un administrateur de 
l'association de» employés de 
crédit au Canada L'enquête 
guiivernementali* qu'on vient 
de terminer au Quebec sur 
cette question inciterait plu 
sieurs des fraudeurs a dème 
nager leurs pénates dans la 
province voisine. L'association 
a demandé au gouvernemenl 
fédéral d'instituer lui-même 
une enquête sur cette question 
pour que ses craintes ne »e 
réalisent pas. Le procureur ge 
lierai de l’Ontario, M. Wishart, 
n'en voit pas la nécessite pour 
le moment.

President de l'association
pharmaceutique

canadienne

l \LG AH Y M C H Mr 
Lean, détaillant en pharmacie 
de Kinghurst. Nouveau Bruns 
vvick. a été nommé president 
de l'Association phannaceuti 
que canadienne pour 1965-66 
lors du congrès annuel de l'a.- 
sociation

M McLean succédé a M 
J I Summer» protes-eur en 
pharmacie a l'université de 
Saskatchewan à Saskatoon

M. ' Douglas Denholm <l<
\ aneouv cl a été noninu pn 
mier vice-president et M Phi 
lip \\ Goldman, de Toronto 
deuxième vice président

Maîtres de poste
OTTAWA Apres les po» 

tier». tous les maîtres de postr 
du Canada, dans les bureaux 
groupes 1 a 34. se sont v u at 
corder une nouvelle augmen 
tatiim île salaire de 4 p i ro 
troactivc au 1er août 1965 t el 
te augmentation s'ajoute à ce! 
le de 7 3 p.c qui leur fut aveor 
dee le 14 juillet dernit-i Ceci 
est le résultat d'une réunion 
qui eut lieu vendredi matin, 
sur la colline parlementaire 
Etaient présent- a cette ren 
nion le minisire de» postes. 
\l Rene Tremblay. M Rev 
Boyd, directeur du personnel 
an ministère de- poste»; M 
.1 M l.cBoldus. (TOde-sa, pie 
siilent national de I As,oc a 
tion canadienne des maitres de 
poste, laquelle groupe H.ütMl 
membre» a travers le pays; M 
Antoine Trembla' de La Mal­
baie. président de la section du 
Québec, et \l F M llouchin. 
secrétaire national de 1 associa 
tion

Mécontentement chea Ul 
policiers ontariens

TORONTO Le journal
Globe and Mail cite un porte- 
parole de L Association de» po 
liciers d'Ontario qui aurait 
déclaré qu'il se produira d'ici 
six mois mie vague de démis­
sions parmi les membre» de 
la Sûreté provinciale d'Onta 
no si le» salaires des sous-of- 
liciers ne -ont pa» augmentés.

Le salaire annuel d'un agent 
de première classe de la Sù 
reti provinciale d'Ontario est 
de R5.40Ü mai» 42 services de 
police au Canada ont des »»• 
laires plu» eieve» a déclare la 
porte parole

la- porte parole a révélé qo* 
T association avait demand' a 
un comité du gouvernement 
provineial une augmentation 
annuelle de SI.60U pour tous 
les ranii» > compris les sei- 
gents majors, ainsi que certai­
nes conditions d'arbitrage obli­
gatoire

Ottawa : centre municipal
OTTAW A Le prennet mi­

nistre Pearson et le maire Don 
Iteid, d ottav'a. oui discute de» 
plans d'un centre municipal 
qui sera construit à Ottawa et 
pour lequel la ville demanda 
une contribution fédérale -le 
$1.000.000. M Pearson a r " e 
avoir dit a M Reid qu'il ferait 
Ci d en son pouvoir pour qua 
celte demande soit étudiée, 
mais que cette étude serait 
laite en tenant compte des dé­
penses tedcraies comme celles 
occasionnée» par la const rue- 
lion d'un centie artistique, 
dont le coût est entièrement 
absorbe par le gouvernemenl. 
M Reid a déclaré apres «on 
entretien qu'il elait très opti­
miste

POUR ELEVES
PROBLÈMES

Institut Privé St-Louis
4284 Delarocht 
l Par. I.afonixlnri 

en c'iUaboratiun aver !r 
rENTHi ri'OKiKvrvnoN r i 

UK PSV 1 HOl.llOlt 
U. Lil,SACTKI.s. i un, m Orient 
Offre aux sarvona el fille- i-et- 
lion indêliendanleI en difficul­
té» veolalre». la puanIblMIé de re­
joindre un eoura régulier

Sa ef 4* prlmairei 
Clatsiqua - Sciantifiqua

chaque élève est suivi et 
guide individuellement 
t ide de deux an- 

— nombre d'élèves 1res li 
mité pour plus d'effica 
cité, pensionnai et ester 
nat
Examen» ! rie M 

—Pour informations :
En tout temp-

Tèl.: 331-0012

INSTITUT
FRANÇAIS

'Eglise Unie du Canada
Internat e* externat

Co éducation
Enseignement bilingue 

Etudes surveillées 
R ?n»eign#m#nta auprès da

Mlle R. BOUCHER
DIKfcl I Rit t

12,625 est, rue NotreDama 
Pointe-aux-T rembles 

Montréal 5 
Telephone: 645-8309 

Rentre* 13 aept.

U COMMISSION DES ECOIES CATHOLIQUES DE M0N1REAI
an collaboration avoc

l’Education de la Province de Quebec 

aux adulte* de Montréal 

des

le Ministère de

offre

(OURS ACADEMIQUES GRATUITS
EDUCATION DE BASE - cours élémentaire

üaues de Ire e 4e années 

Classes de 5e a 7e années
: Centre le Plateau

Centre Honoré Mercier

Centre Le Plateau
Centre Mgr-G.-Gauthier

Centre louis-Hebetl

3700 av Calixa Lavallée

1935. boul. Desmarchais

3700. av Calua Lavallee
750 est. boul Goum

6361 6e av Rosemont

COURS SECONDAIRE - 1er cycle (8e - 9e)

Cours général

Cours scientifique:

Centre Honoré-Mercier

Centre Le Plateau
Centre Mgr-G.-Gauthier

Centre Louis Hebert
Centre St-Alphonse

1935 boul Desmarchais

3700. av Calixa Lavallee

750 est. boul Gouin
6361. 6e av Rosemont

8615. rue Bern

COURS SECONDAIRE - 2e cycle (10e - Ile)

Cours general;

Cours scientifique
Cours commercial: .

Centre Honore Mercier

Centre Mgr-G.-Gauthier
Centre Louis-Hébert

Centre SI Alphonse

Centre Delorimier Stadium

1935 boul Oesmarchais
750 est, bout Goum

6361. 6e ave Rosemont

8615, rue Bern
angle Delonmier et Ontario

INSCRIPTION

Les Centres seront ouverts les 13. 14. 1 5 et 16 septembre de 7h. a 9h. du soir

AUCUNE DEMANDE D INSCRIPTION NE SERA ACCEPTEE APRES II 16 SEPTEMBRE

l'tinr élit admis à iis rams, h cuiuliiial dait uroii ili.r-huil ails ai'diil le 
Ier artahri (nu arair mains di di.<'~hnit ans mois aeuii m ssi de 

1 réiineiilei I'rrali di’fjiiis on mains un uni.

SOIRS DE COURS : les lundi mardi meicredi et jeudi '7h 1 a lOHOO1

Lis candidats fis) m iimrint s'insrnii à filas di t soirs ni roots
fiai semaine,

FRAIS D'INSCRIPTION : S2 00 payables le soir de I inscription
Ces Trais ne sont pas remboursable»

PRIERE DE NE PAS TELEPHONER AUX ECOLES

LE SERVICE DE L'EDUCATION DES ADULTES (C.E.C.M.)
3737 est. rue Sherbrooke, Montreal 36. P.Q.

RENSEIGNEMENTS: Appelez 525-6311 (poste 325'

Des cours pour tous
UNIVERSITE DE MONTREAL
EXTENSION DE L’ENSEIGNEMENT

; L Extension de I enseignement met n la portée de 
tons /'enseignement universitaire, grâce à la colla­
boration des professeurs des facultés et départe­
ments de I Université de Montréal et de personna- I 
lités reconnues ommr des compétences dans leur 
domaine
Ces cours .» adressent a tous les adultes désireux 
d acquérir ou de parfaire une formation profession­
nelle ou de poursuivre leur education en vue de 
leur enrichissement personnel. Aucun titre acade­
mique n est exige pom I admission aux cours.

CULTURE GENERALE
CIVILISATION - Civilisations *v trémes-oYten- 
tales; Le Japon — Civilisation française — Con 
naissance de TAmerique latine 
DROIT — Culture juridique I" et 2* année* 
LECTURE RAPIDE — Lecture rapide 
LINGUISTIQUE — Art oratoire — Français écrit 
LITTÉRATURE - Le théâtre grer — Des livre» 1 
et des homme» — Le héros de roman et la société i
— Présence du spirituel dans le roman contempo j 
rain — Esthétique du théâtre I
CINÉMA — Eisenstein — Le» cinéastes du récit ;1
MUSIQUE - Deux siècles d histoire de la must 
que ( 19* et 20')
PHILOSOPHIE - Phi losophes d hier et d'aujour 
d’hui — Philosophie morale et psychanalyse 
THÉOLOGIE — Culture théologique

PSYCHOLOGIE
Psychologie de I enfant — de ( adolescent — de h 
personnalité — Aspects psychologiques de la vie 
(onpigale —■ Laboratoire en dynamique de groupe
— Psychologie de» relations interpersonnelle»

SCIENCES
BIOLOGIE - Version bleue
BOTANIQUE — L homme et le monde vegetal
CHIMIE. — Chimie generale
MATHEMATIQUES — Programmation et re­
cherche opérationnelle.

SCIENCES SOCIALES
ANTHROPOLOGIE — Homme.» et mondes cvcle 
d initiation à l'étude des peuples et des civilisation»
— Aspects de la colonisation I 
CRIMINOLOGIE — Introduction a la cnmmolo 
gie — Criminologie clinique I — Eléments de 
penologie et criminologie Clinique II — Evolution 
de la peiisee pénale et criminologique contempo 
raine
RELATIONS INDUSTRIELLES - Problème» 
de relations industrielles — Economie du travail — 
Administration du personnel — Piincipc» d'admi 
mstration et de l’organisation — Législation du 
travail et de l’emploi 
RELATIONS PUBLIQUES 
SCIENCES POLITIQUES - Introduction à la 
politique
SOCIOLOGIE — Introduction a la sociologie — 
Sociologie de» communications de masse — Socio­
logie du Canada français

LANGUES VIVANTES
Allemand — Anglais — Espagnol — Italien — 
Polonais — Russe — Français (comme langue -e 
coude)

COURS DE PERFECTIONNEMENT ET DF. 
FORMATION PROFESSIONNELLE
Assistante» dentaires — Gestion d hôpital — Gui j 
des touristiques — Inspection sanitaire — Institut j 
de traduction — Secrétaires médicales — Travail- j
leurs en loisir»
Les cours ont lieu à I Université de Montreal et 
certains sont répètes à I Institut de Technologie 
Laval — Dépliants sur demande

UNIVERSITE DF MONTREAL 
EXTENSION DE L ENSEIGNEMENT 
CASE POSTALE 617S MONTRÉAL 1
Tel (1.1-94M et 733-857} (rours d.inqlan 

franyal» Institut d» trnduchonl 
733-9951 f autre cour»!
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MAISONS D’ENSEIGNEMENT
DESSIN COMMERCIAL

(ART PUBLICITAIRE)

Cours du jour, du soir et par correspondance
pour hommes, femmes, gerçons et filles

Une école professionnelle ayant plus de 25 années d’expérience
dans renseignement du dessin et spécialisée 

uniquement dans le dessin commercial (art publicitaire)

Notre cours complet comprend l'itude 
des matières suivants :

• Lettrage, perspective, anatomie, 
dessin, typographie, photographie, 
retouche, mise en page, étude 
complète de la couleur, dessin à 
vue, photo-montage, cartonnage, 
affiche, mobile, carte d'étalage et 
dessin de mode.

• Lavis, Craftint, Clarco, Aquarelle, 
Carte à gratter. Gouache, Aéro­
graphe, Dry-brush, Trame.

• Principes de la lithographie, impri­
merie, silk-screen, miméographie, 
photogravure, photostat, procédé 
en quatre couleurs.

EXPOSITION
Prenez rendez-vous, venez visiter notre ex­
position, plus de 2,500 dessins des élève» 
finissants Ire et 2e année 1965.
Ouvert les mardis et jeudis soir de 8 
hres p.m. à 10 h. 30 p.m. pour visite 
et inscription.

DEBUT DES COURS: 9 SEPT.

STUDIO

DEMANDEZ 
NOTRE PROSPECTES

SALETE
«NRC.

8883, boul. St-Laurent (au nord de Crémazic) 
Tél. 381-6895

Krol» dtlrnant un pprmi* en vertu de la loi dea 
ICcoles professionnelles privées.

ECOLE MATERNELLE DALPE
Directrice : . Jeannette Dalpé 

Directrice adjointe: Yolaine Dalpé-Jodoin 
CLASSES MATERNELLES ET PRESCOLAIRES: 

enfants de V/i à SVi 
1ère ANNEE : cours régulier 

TRANSPORT ORGANISE
7454, rue Saint-Denis — Tél. 276-8853

COLLEGE-PILOTE DESCARTES
Garçons — Filles

COURS DU JOUR : primaire, préclassique, se­
condaire, classique, préparation complète au bacca-

calendrier académique 
aulomne 1965

studio 5316 inc
teJe tStenaoi oa pczmi» en wrtn Je ta krt tics tentes ptoicalonMlks prises*

5316 av. du Rire, Montréal 8, tél.: 273-9511
Pierre Leblanc, cfacclatr général

cours du jour
date d'entrée: 27 spptanljrc 1965 à 9h, 30 cîtf tnafîn 

Tout candidat désireux de suivre les cours réguliers du Jour, 
doit raoplk- préalablement tme demande d'admission et passer 

avec saccb l'examen d'entrée.

cours du soir
session d'auloome: du 27 septembre au 28 janvier WGO

DATE DES EXAMENS D'ENTRÉE
Vendredi, 27 août 1965, k 10 heures du matin

liste des cours
cijcrts à Montréal et à Québec

DESSIN INDUSTRIEL 
eats la lU/ection de ht Raymond Oubnd

DESSIN PUBLICITAIRE 
cotes k direction de M. Gilles Robert

DÉCOR D'INTÉRIEURS 
sous la direction de M. Roger Côté

LES ARTS DE LA COMMUNICATION 
tous k direction de M. Jean-Louis Gagnon

les cours de la communtcalion conduisent aux carrures 
suivantes: journalisme écrit, journalisme parlé—» 
annonceurs radio-tv, relations publiques, publicité, etc»

COURS DE CHARME ET PERSONNALITÉ
com la direction do Madame hicoie Germain

Pour tuas renadgnementa 
corntminiquez avec fane ou r«utt» des Cerf*»

Ouvert du lundi an jeudi de 9 heures do matin à IO hcaCBS d* flOifc

studio 5316 inc
me OT. iz Fife, MU«. UXt m^su • «DrracCaMbQritaNLtflMM

studio 437 enr

luaréat, «nseignement supérieur.

Method# nouvelle brevetée, accélérée, efficace :

MATÉRIEL AUDIO-MOTO-VISUEL

Laboratoire pédagogique 
Diplôme à tou* le* niveaux

EXTENSION EN COURS D’ADULTES 

8393, rue St-Hubert — Téléphone; 388-1074

SEMINAIRE de STE-THERESE
COURS POUR ADULTES 

CONDUISANT AU B.A.

(De* équivalences peuvent être obtenues pour le 
brevet A).

SCIENCES RELIGIEUSES. FRANÇAIS, ANGLAIS, 
MATHEMATIQUES, BIOLOGIE, etc.

Demandez le programme de l’année 19S5-SS

tn vous adressant à:

M. le directeur de* cour* pour adulte*
SEMINAIRE DE STE-THERESE,
SU-Thérètc-d.-Blainvilt.

ou en téléphonant à :

435-3695

1947-1965
ÉCOLE SPÉCIALISÉE POUR 

L'ENSEIGNEMENT DES ADULTES

ECOLE SCIENTIFIQUE

LAFOND
820, RUE CHERRIER.

Court de 10e innée teientifique

MONTREAL
\

Durée:
Ceur» de Ile année teientifique

Cour» de le et de te année» générale» 

Coure de 10e année générale 

Ceur» de 10e et de Ile année» générale»

►

/

1 AN
pour chaque

COURS

AVIS IMPORTANT
Noos prOMOton» tou. ne élèTM nui «am.na official, du Minu­
ter. d. réduction. le. él«rM adu le, pourront pamr 1m «»- 
m.ne official. 1. aolr M par tranche,.

L’inscription se fait dès maintenant 
et le nombre est limité

■NTRII le I septembre
Pour plut ample» information!, tompose: ;

Tél. 525-1436

école

CINQ-MARS
1) ENSEIGNEMENT REGULIER

Au niveau du I
secondaire!

Au niveau des

INSTITUTS

9ème 
lOème 
1 lème

12ime
13ème

Mathématique,
Sciences

et
Seiences-Lettres

Pré-universitaire 
et Propédeutique

JOUR 
et SOIR

programme 
du Ministère 
d une part 

enrichi 

d’autre part 
expurgé

2) ENSEIGNEMENT PREPARATOIRE
POLYTECHNIQUE 
Faculté des SCIENCES 
Architecture 
Arpentage

Etudes Militaires et de Marine 
Hautes Etudes Commerciales 
Sociologie, anthropologie, et 
autres facultés

3) ENSEIGNEMENT DE REFONTE
en MATHEMATIQUES 
et en SCIENCES
et ce par des professeurs spécialistes

INSCRIPTIONS • l'avant-midl: 10-12. Lundi-mardi.
l'après-midi: 4-6. Lundi, mardi, mercredi, 
le soir : 8-9. Lundi, mardi, mercredi.

Prospectus sur demande — 10,330 LAJEUNESSE
389-7114

aoju «a*/ ru» anvroruoiiv, mumr»»i

PROGRAMME ET DIPLOME OFFICIELS DU MINISTERE DE L’EDUCATION

I ccn I BHSfiyaifIçJ etiB
2850 «st, ru« Sherbrooke, Montréel 24 — 527-3631

FERNAND ALIE
PRESIDENT

JEAN ST-PIERRE
VICE-PRESIDENT 

DIRECTEUR dea ETUDES

REMI GOULET
SECRETAIRE-TRESOR 1ER 

RESPONSABLE des COURS 
par CORRESPONDANCE

------COURS DU JOUR -------
12e PRÉPARATOIRE eux étudei supérieures 

• COURS SCIENTIFIQUE 8e, 9e, 10e, lie • COURS GÉNÉRAL 8e, 9e, 10e, lie 

• COURS COMMERCIAL 10e, lie, 12a

r-SOIR et PAR (ORRESPONDANCE-i
8e à 12e SCIENTIFIQUE — GENERALE — COMMERCIALE

Ces cours se prennent par crédits en 1 an ou en plusieurs années

AUTRES COURS
it ANGLAIS : débutants — intermédiaires — avancés
★ FORMATION de CHEF
★ GESTION des AFFAIRES
it COURS PRIMAIRE pour ADULTES (4t-7e)

AVANTAGES DE NOTRE ÉCOLE
•ft Allocation do $200 des commissions scoltiret. (Jour) 
it Allocation do $10 par mois aux étudiants do 16 et 17 ans. 
ér Cours d'éducation physique au Centre Immaculée-Conception.

★ RAJUSTEMENT SCOLAIRE gratuit le «oir — le tamedi 
A SERVICE COMPLET d'orientation icolaire
A LABORATOIRE MODERNE — VASTE AMPHITHÉÂTRE-BIBLIOTHÈQUE
★ ACTIVITÉS CULTURELLES et SPORTIVES

Demandex notre prospectus — Venez consulter la direction 
Inscrivex-vous sans tarder

TEL: 527-3631

San* obligation de votre part, demandez nos prospectus
□ jour □ soir □ correspondance □ langues

NOM .......................................................................................

ADRESSE .................................................................................

VILLE.................................................... Tél.: .................... *.
LD
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UNIVERSITE DE MONTREAL

ECOLE POLYTECHNIQUE
COURS DU SOIR - SESSION 1965-66

L« Service de l'Extension de l'Enseignement offre des 
cours du soir eux ingénieurs, professionnels, entrepreneurs, 
contremettres, techniciens, ouvriers spécialisés, dessina­
teurs, soit é toute personne désireuse de parfaire ses con­
naissances sur des sujets tels que : —

Evaluation foncière — Cheminement critique — Manuten­
tion et entreposage des matériaux — Technique routière
— Résistance des matériaux — Calcul des charpentes et 
de leurs éléments — Arpentage — Photogrammétrie — 
Chauffage — Ventilation — Air conditionné — Mécanique
— Eléments de machines — Dessin industriel — Simplifica­
tion du travail industriel — Analyse des circuits linéaires 
—- Calculatrices électroniques — Mathématiques de l'élec­
tronique, de la mécanique — Contrôle automatique — Mé­
tallurgie — Théorie et pratique de la radiocristallographie
— Radioactivité — Statistiques industrielles.

Ouverture des cours le 4 octobre 1965
Demande: un prospectus des cours du soir

2500, ave Maric-Guyard. Mtl 26 Tél.: 739-2451

L’Atelier de Ballet Clatsiqu»

Pour résoudre vos problèmes scolaires...

LE COLLEGE FRANÇAIS
5217, Avenue de l'Esplanade

— collège classique mixte, à direction laïque
— reconnu officiellement le 23 mai 1962
— habilité à recevoir les $200. des Commis­

sions Scolaires et les prêts-bourses gouver­
nementaux

— effectifs 1964-1965 : 35 professeurs, 800 
élèves.

I. (OURS COLLEGIAL FRANÇAIS
■— Cours complet en 3 ans (année unique de 

philosophie)
— Ouvert à tout étudiant qui peut justifier 

d’un niveau suffisant
— Nombreuses options possibles :

— Série littéraire (latin ou 2e langue vi­
vante, peu de sciences)

— Série scientifique (avec ou sans latin).

II. COURS SECONDAIRE
— programmes et examens officiels de l'Uni­

versité de Montréal
— section spéciale pour les programmes sans 

latin des universités françaises

III. COURS PRIMAIRE
— classe spéciale de Pré-classique
— admission en Pré scolaire ou Maternelle 

dès l'âge de 4 ans.

Renseignements et inscriptions

Tél.: 272-0754 - 272-1455

U COMMISSION OES EC01ES UIHOIIOUES DE M0NT1EU
en collaboration avec

LE MINISTERE DE L’EDUCATION DE IA PROVINCE DE QUEBEC
offre aux adultes de Montréal

DES (OURS DE LANGUES GRATUITS
COURS DE CONVERSATION ERANÇAISE

(L» français comm» langue seconde)

COURS DE CONVERSATION ANGLAISE
(L'anglais comme langue seconde)

5100, chemin de la côte St-Luc (M.29) 
4105 ouest, rue St-Jacques (M.30)
1150 est, boul. Gouin (M.12)
3700 est, rue Sherbrooke (M.36)
1220, rue de la Montagne (M.25)
1200 est, rue laurier (M.34)
6521, rue St-Denis (M.10)
10919, rue Gariépy (Monlréal-Nord)
310 est, rue Roy (M.18)
6316, chemin de la Cote-des Neiges (N.26) 
7315, rue de Lanaudiere (M.35)
3000, rue Beaubien (M.36)
8300, rue de Teck (M.5)

St-luc (1)
St-Henri
Soeur-Sle-Anne-Marie
St-Emile
Ignace-Bourget (2) 
St-Sfanislas 
Morin (1)
Pie IX (g.)
J.-J. Olier 
St-Pascal-Baylon 
St-Viateur 
St-Marc
Urgel-Archambault

Une première *érie de cours 140 heures :
4 heures par semaine durant 10 semaines1 
débutera le lundi, 4 octobre 1965.

INSCRIPTION:
aux centres mêmes, les 13. 14, 15 et 16 
septembre 1965. entre 7 00 pm et 9.00 
p m.

SOIRS DE COURS:
les lundis et mercredis soirs <7.30 p m. à 
9.30 p.m.)

(1) Centres St-Luc et Morin les lundis et mer­
credis soirs (7.30 pm à 9 30 pm); les 
mardis et les jeudis soirs, aux mêmes heu­
res.

(2) Centre Ignace-Bourget cours de conversa­
tion française seulement, les lundis et mer­
credis soirs (7.30 à 9 30 p m.) ; les mardis 
et jeudis (5.30 à 7.30 p.m I

POUR ÊTRE ADMIS :
_ avoir dix-huit (18) ans et plus;
— payer les frais d’inscription deux dollars 

$2.001 le soir même de l’inscription 
__ se procurer las manuels recommandés.

RENSEIGNEMENTS :
Le Service de ( Education des Adultes 
Téléphone 525-6311, poste 325

PRIERE DE NE PAS TÉLÉPHONER 
AUX CENTRES

Direction : DUn» II, de Si-Pierre el Eric Hyr»t

COURS
Four; DEBUTANTS - INTERMEDIAIRES 

AVANCES ET PROFESSIONNELS

10,777 Milltn, Ahuntsic - Tél. 381-893A

ECOLE OFFICIELLE DES BALI.ETS 
METROPOLITAINS DU CANADA

COURS DE COMPTABILITE
(ETUDE DU CREDIT ET DE LA FINANCE)

• Teneur de livres • Commis de crédit
• Commis de banque • Commis de finance
• Ménagères budgets familiaux
Mesdames, Messieurs, devenez comptable : vous 
doublerez vos chances de réussir dans la vie

COURS de SECRÉTARIAT LÉGAL
(SECRETAIRE PROFESSIONNELLE)

Cours rédigé par professeur diplômé en droit, 
bachelier ès arts, licencié en sciences sociales

Mesdemoiselles, devenez secrétaire légale.
Le pins bel avenir s'ouvre devant vous 

avec le monde de la justice.

Ces deux cours sont à votre portée grâce n:

L'ÉCOLE DE COMPTABILITÉ 
DE L'ÉTAT DU QUÉBEC
50, PLACE CREMAZIE

f.a COMPTABILITE et le secrétariat, léual «ont maintenant des 
profession* agréables et ires bien pavées. Celle situation est a votre 
portée — Y AVEZ-VOUS SONGE ? Voil- pouvez apprendre ce* 
cours chez voua sans rien chanter à voa occupations habituelle* 
grâce aux cours par correspondance.

COURS D'ANGLAIS SUR DISQUES FOURNIS 
GRATUITEMENT AUX ELEVES 

DIPLOME DE COMPTABLE OU DE SECRETARIAT 
REMIS A LA FIN DES ETUDES APRES EXAMENS

Service de placement gratuit 
aux élèves diplômés

TRÈS GRANDE FACILITÉ DE 
PAIEMENT

LÉGER DEPOT A L'INSCRIPTION
(VOUS POUVEZ EFFECTUER LES PAIEMENTS 

DIRECTEMENT PAR LA BANQUE)

Mendame*. Meademolielle*, Mesnieura. avant de vnu* inscrire 
k un cour* de comptabilité ou de nerrétariat. ren«ei*ne*-Toiis 
I l’E.C.E.Q. qui vous fera connaîtra tous le* avantages et 
la valeur de ce* cours.

FACULTÉ DES LETTRES - UNIVERSITÉ LAVAL
CENTRE D’ETUDES UNIVERSITAIRES DES TROIS-RIVIERES

Examen d'admission aux études de licence 
ès lettres

28 joût 1965
8h. 30 a. m.

Grâce à une entente de dernière heure surve­
nue entre le Centre d'études universitaires de Trois- 
Rivières et la Faculté des lettres de l'Université La­
val. Québec, les cours de première année de licen­
ce ès lettres (spécialisation en lettres classiques, en 
lettres françaises et en histoire) seront dispensés au 
Centre d’études universitaires dès septembre pro­
chain.

Sont admissibles à ces etudes:

1. les titulaires du baccalaureat es arts de l'Univer-
site Laval ou de son équivalent;

2. les titulaires du baccalauréat en pédagogie de l'U­
niversité Laval obtenu après une rhétorique “ré­

gulière'' ou de son équivalent;

3. les titulaires du baccalauréat en pédagogie ou du 
Brevet d’enseignement classe "A'’, décerné par

le Ministère de l'éducation du Québec, sur le vu 
de leur dossier et après avoir subi un examen 
d entrée de culture générale

Cet examen d admission consiste en une dis­
sertation de cinq heures et une explication de texte 
de trois heures II faut compter une journée entière

Cet examen d'admission est annoncé pour le 
28 août 1965. à 8 h. 30 du matin, au 466, rue Bona- 
venture, Trois-Rivières Les intéressés sont priés de 
se presenter sans autre formalité Frais d'examen: 
$5.00.

Pour de plus amples renseignements sur les 
cours de licence ès lettres (première année) de la 
Faculté des lettres de l’Université Laval, dispensés 
au Centre d'études universitaires de Trois-Rivières, 
on s'informe à Trois-Rivières même : Téléphone, 
378-2819.

POSITION
D'AVENIR

• AGENT FINANCIER
Economie ko^ialp, spéculation, courtiers, émission, bourse,

• AGENT DE RECLAMATIONS
Enquête, responsabilité, collision, feu. vol

• EVALUATEUR PROFESSIONNEL
foui prépaiant pour l’obtention du permis Junior 
(responsabilité, collision, blessures, feu, vol. enquête

• INSPECTEUR SECURITE
Individuelle, locale seulement

• INFIRMIERE
Soin du patient, personnalité, opération, soins medieaui, 
eonvalescence.

COURS DE 6 MOIS — local et par correspondance 
en français

Assistance d'emploi à nos diplômés
Pour informations gratuites, postez ce coupon.

INSTITUT PROFESSIONNEL
EDIFICE *fLE CMERUIER'*
1SOO ave parc Lafontaine (%mhcrst> suite 403. tel. S27-tt§4

Nom

Adresse

Age

I, D. 19-8-65

Qui s 'instruit
l'enrichit

■
Ecole de Comptabilité de l’Etat du Québec |

C. P. 117, Station Youville, Mtl 11 — 388-4306 %

.)«• désire recevoir, gratuitement et sans aucun engagement • 
rie ma part, de plus amples renseignements sur vos cours, i

NOM ....................................................................................................... 1
ADRESSE ............................................................................................ •
VILLE ..................................................... COMTE ........................ s
TEL.: ..........................................................  AGE ........................... 1
OCCUPATION ................................................................................... 1

Apprenez sans difficulté

■’ESPAGNOL
■’ITALIEN

25 COURS — UN SOIR PAR SEMAINE

Méthode éprouvée
• CERTIFICAT • DIPLOMES 

• BOURSES
PRIX RAISONNABLES

Professeurs compétents et dévoués

DEUX ENDROITS--------------------------
COLLEGE MONT SAINT-LOUIS 

) 230 est, rue Sherbrooke
\ (Entre U rue St-Deni* pi le boul. Si-Laurtnt)

ECOLE DE LA MENNAIS
6510, rue St-Denis, angle Beaubien

Depuis 1940. plus de 10,000 personnes 
ont suivi nos cours

En plus de ses cours TULA vous offre
SEANCES DE CONVERSATION, SOIREES DE FILMS, 
CAUSERIES, FETES TYPIQUES, SOIREES DANSAN­
TES, EXCURSIONS, VOYAGES, CORRESPONDANTS 
ETRANGERS, DOCUMENTATION, ETC.

Pour renseignements, écrivez ou téléphonez à

L'Union des Latins d'Amérique
TEL. 844-4390

DEBUT DES COURS; Lundi, 20 »ep*.
Mercredi, 22 sep*.

Aux 2 endroits à 7h. p.m. et é 8h 30 p.m.

FILLES GARÇONS

Co liège

ecavalier 
a Rocque

COURS
DU

JOUIT

GENERAL
SCIENTIFIQUE
COMMERCIAL

8e et 9e : 769 ESI FAILLON
(rentrée le 9 septembre)

10e etlle: 371 EST, JEAN-TALON
i rentrée le 9 septembre*

’ CERTIFICATS OFFICIELS”

OCTROI DE $200.00 des 
Commissions Scolaires

COURS DU SOIR
7e à lie (rentrée le 8 septembre'

COURS DE CONVERSATION ANGLAISE’

Bureau :
371 est, rue Jean-Talon 

Tél.: 274-4823

GRATIS
1. n 2l-8-#5

I/Umon ries Latins d'Amérique.
57 ouest, rue St-Jacques, Montréal 1, P Q 
Je désire des renseignements n d'espagnol 

au sujet de vos cours □ d'italien 
aussi votre dépliant se rapportant a votre association II 

et a ses cours de langues
Nom ......................................................... Tel.: ........................ j|

Adresse ................................................

ELLE EST COMPETENTE
C'est une secrétaire bilingue, 

diplômée des
COLLEGES

O’SULLIVAN
FONDES EN 1896

COURS DU JOUR COURS DU SOIR

•Charme et Féminité 
•Secretaire 

•Comptable 
•Sténo-Dactylo 

•Sténographe officielle 
’ •Sténotypie

• Dactylo 
• Dictaphone 
•FRANÇAIS

3
* ANGLAIS

SUCCURSALES
AU CENTRE : 2053. rue Stanley - AV. 8-5279 
DANS L’EST : 1015 est, Ste-Catherine - VI. 5-7634 
A ST-LAURENT : 1477, rue MacDonald - 744-0563

(collège VALERY! JOUR
B UNIVERSITE POPULAIRE CANADIENNE

K Président : JOSE LEROUX, B.A., L.S.P., LL.B. SOIR

Cours de droit
COMPLET (SOIR) COURS Espagnol

Cours commercial SCIENTIFIQUE Journalisme
Anglais

élémentaire, intermédiaire 
et supérieur

«JUILII 1 II llfUL
8’ 9’ 10’ 11* Préparation 

aux etudes de

Garde-maladeAdministration Cours de commerce-
du personnel administration Orientation

VENTE ET PUBLICITÉ 
! ÉCONOMIE

1 apres uns lit anncc1

Cours général scolaire

Les parents jouissent des avantages 
des lois de le gratuité scolaire et

Prospectus sur demande |

g n »tïï£ inscription: 204 p.m: et 7.30 a 9.30 p.m:
1 ^'■"’r*""’-_____ 3565, PAPINEAU. MONTREAL - LA. 2-4411| LA. 2-4411 (prés Sherbrooke)

COLLEGE RECONNU PAR LE MINISTERE DE L'EDUCATION

552742
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Le Conseil d'Expansion Economique Inc. parle de la solidarité économique

po'tixis financiers

La Bourse de Toronto, qui 
avait baissé quelque pou la 
veilla, après avoir vu ses in­
dustriels se comporter è la 
hausse durant les 8 séances 
précédentes, a clôturé hier 
quelque peu lourds. Sur la 
Bourse de Montréal, tous les 
compartiments de valeurs mo­
bilières ont perdu du terrain 
durant la derniere séance. La 
Bourse de N.Y., qui avait af­
fiché certaine lourdeur la veil­
le, apres avoir été a la hausse 
pendant les é séances précé­
dentes, clôturait hier plus tôt 
et l'indice de 30 industriels, 
compilé p«r DJ, clôturait 1 8 
plus bas. La tendance restait 
peu soutenue sur la Bourse 
de Londres.

•O-

Ou'il y ait des élections è 
l'automne comme on semble 
s'y attendre et le monde des 
•néculctei'rs demeurera dans 
l'expectetive, car, les libéraux 
ne sent pas très bien vus du 
marches, pas plus d'ailleurs 
oue le nouveau parti démocra- 
tinue et les conservateurs Ils 
devront se contenter du moin­
dre mal . ..

-0-

Selon Greenshields Incorpo- 
r»t“d, en ce qui concerne Wall 
Street, les incertitudes inter­
nat o-ialcs préviendront de 
fort-s avances sur le marché, 
en d'pit des bonr-es nouvelles 
économiques et de l'excellen­
ce drs pro'its montrés durant 
les s x prem e s mois de cet­
te année par ’ majorité des 
compagnies ar-rricaines.

-0-
I es rumeurs oue Gunnar 

serait prés de Is banqueroute 
seraient dénuées d- tout fon­
dement, rapporte-t-on,

• 0 •
Great Northern Capital Cor- 

pmalion omettra son dividen­
de trimestriel, payabla en sep­
tembre, apprend-on.

• 0
Chtyaler Coi p. a gagné J2.9I 

l'action durant le 1er semes­
tre vs $2.95 durant les mêmes 
six mois l'an dernier.

-0-
New Continental Oil Co. of 

Canada, une filiale de Permo 
Gas & Oil Ltd., a vendu cer­
taines de ses p opriétés pour 
$1,000,000.

• O •
II est faux que l'hon. Lesage 

et le president de Brinco aient 
visite la propriété de cette 
dernière, ces jours derniers.

O
La vogua des titres aurifè­

res ces jours-ci est due aux 
troubles économiques en An­
gleterre et à la baisse des af­
faires, etc.

La 100,000e voiture è pas­
sagers fabriquée par Ford-Ca­
nada à Oakville cette année, 
a été présentée a M. Roland 
Longpré a St-Hyacinthe, P.O., 
la semaine derniere. M. Long- 
pré, un homme d'affaires de 
Montréal-Nord, est un client 
Ford de longue date. Sa com­
mande a été complétée par 
l'établissement de St-Hyacin- 
the, Y a m a s k a Automobile 
(1964) Inc.

•O-
En vertu d'un accord en 

date du 16 août 1965, John 
C L. Allen Limited, au nom 
d'un client, a souscrit ferme 
300,000 actions de Francoeur 
Mmes Limited a 15 cents cha­
cune, payables sur-le-champ e* 
elle s'est vue consentir une 
option sur 100,000 actions, 
aussi a 15 cts chocune, paya­
bles dans les 90 tours.

-O -

Toute transaction a été sus­
pendue sur les actions de Ca- 
bol Enterprises Limited, ins­
crites sur la liste des valeurs 
de la Bourse de Toronto.

- O
Nous ferons ressortir lundi 

les générosités de la Pruden­
tielle d'Amérique envers ses 
assurés du Québec durant les 
derniers six mois.

O -
Une personne sur douie aux 

Etats-Unis est membre des 
Crédit Union.

O
Les chargements de mar­

chandises payantes sur les 
chemins de fer canadiens, au 
cour* des sept jours terminés 
le 14 juillet, se sont chiffrés 
par 82,781 wagons, avance de 
3.4% sur un p’an plus tôt. 
Au cours r-» la période du 1er 
janvier au 14 juillet, les chan­
gements ont atteint 2,017,846 
wagons, recul de 1% sur un 
an plus tôt, mais avance de 
10.3% sur 1963. Les arrivages 
des embranchements c a n a • 
diens et américains ont aug­
menté de 19.2% (24,398 wa­
gons) durant les sept jours, 
mais ont diminué de 1.9% 
(680,112 wagons) durant la pé­
riode de cumul.

- O -
Il est permis de transiger 

sur les fractions d'unités des 
actions privilégiées 4% du 
chemin de fer Pacifique Ca­
nadien depuis le 20 août 1965. 
La commission chargée sur 
les transactions d'unités sera 
au même taux que ceux appli­
qués a la vente des valeurs 
aux prix équivalents. Ainsi 
sur une transaction sous for­
me d'unités à $7.50 et de 
moins de $10 l'unité, la com­
mission sera de 20 cents l'uni­
té.

commentaires sur
L.’A.OTTJwAwLITE
FIlSTwA-ISrOIEPlE

The Canadian Drawn Steel Co. a un 
programme d’expansion de $750,000.00

l a socicli' The l anadian Drawn Stcrl Compan>, Limited, 
de lUmdlon en Ontario, annonce un progrmanie d'expansion 
d'un roui de $750.000, qui aura pour effet d'accroître sa produc 
lion d'acier, étiré et fini à froid, de 30 p c. d ici le milieu de 
IPiitî. l e programme comprendra l'installation d une ehaine 
ri élira :e à froid qui sera la plus importante au Canada L'entre 
preneur général sera la compagnie Tope Construction to. of 
Hamilton, tandis <iuc le contrai relatif a l'acier de eharpenle 
a été adjuge a la llritlye and Tank Co. nf Canada, de Hamilton 
egalement. I s Canadian Drawn Steel est la compagnie qui pro­
duit la plus forte quantité d'acier étire à froid au Canada, e'Ip 
produit des hdlcs rie diamètre variant entre 316' et 7 , ries 
carres et des barres hexagonales ayant jusqu'à 31,-' . et des pla- 
qu-s ayant jusqu'à fi" de large La production de la Canadian 
Drawn Steel est destinée pour une grande part aux distributeurs 
d'acier qui sont outilles pour répondre aux divers besoins rie 
l'industrie secondaire La compagnie toutefois expédie directe­
ment de fortes quantités d'acier aux industries rie l'automobile 
et rie l'agriculture.

Bon trimestre pour la Mount Royal 
Rice Mills L:mitcd

Mount Koval Hire Mills Limited, établie depuis 1882. et ses 
filiales entièrement contrôlées ont fait parvenir en fin rie sc^ 
manie i leurs actionnaires un rapport intérimaire dans lequel 
son président M Kne Keforri. leur fait remarquer ce qui suil 
“Nous vous soumettons ci-riessoos. les résultats rie nos opera 
tions pour le premier trimestre se terminant à la fin rie juillet.

1965
$1(12.563 

:tn.nt7 
$ 63.546 

26-

1964
$10(1.(112 

11.616 
$ 58.006 

25'-

à la vérification annuelle

Profit net ries opératons 
Moms; Provision pour imp sur revenu 
Profil net 
Gain par action

Ces chiffres sont évidemment suiels 
et aux ajustements rie fin d'année.

Du Pont of Canada Ltd dépensera 
$2,000,000 à Shawinigan

t ne série d'installations d'une valeur de $2.000,000. incor­
porant h-s plus récents progrès technologiques dans le domaine 
de-, pellicules cellulosiques transparentes, seront ajoutées à 
l’usine de Shawinigan de Du Pont du Canada au cours de l’an­
née Cette nouvelle a été annoncée aujourd'hui par la compa­
gnie L'addition permettrait à l'usine rie profiter pleinement 
du travail rie recherche et de développement accompli récem­
ment dans le domaine ries pellicules d'emballage par Du Pont 
du Canada et Kl du Pont rie Nemours and Company aux Ktats- 
i nis. concernant les tvpes conventionnels rie pellicule cellulosi­
que et les pellicules enduites de polymère qui sont de plus en 
pUis en demande. Fabriqué à l'usine de Shawinigan sous le nom 
de pellicule K ce type de "Cellophane " a été employé pour 
la premieiT fois au Canada il y a sept ans afin rie résoudre le 
problème de l'emballage des fruits séchés qui contiennent une 
forte proportion d'huile

Les droits de Laurentidc Financial Corporation 
expireront le 24 septembre 1965

Laurentide Financial Corporation Limited a vu ses droits 
être admis le 20 aoùi 1965 sur la Bourse de Montréal, à son ou­
verture “conditionnellement a leur émission ". Ces droits sont 
accordés aux actionnaires de la compagnie inscrits dans ses 
livres le 24 août 1965 et les actions se vendent cx-droits depuis 
le 20 août 1965 Ils expireront le 24 septembre 1965 et ils sont 
sur la base de 5 nouvelles actions pour chaque action detenue 
Le prix de souscription est de $12.00 l'action. Leur symbole sur 
le télescripteur est "L F Rts". L'on s'attendrait à ce que cette 
firme fasse une offre pour l'acquisition de Atlantic Acceptance 
Corporation, dont l'administrateur séquestre, en l'occurence la 
Montreal Trust Co , a évélé un découvert de $32,300.000. At­
lantic a failli à ses engagements le 15 juin 1965. après avoir 
rapporte un profit de $1,100.004 en 1964. el des actifs totaux 
de :> 145,885.569 00 au 15 juin 1965. Au dire du vice president 
de la Montreal Trust, M J.C. Haxton, syndic et gérant d'Atlan 
tic Acceptance, les effets à recevoir des consommateurs varie­
raient entre S95 et $98.000.000. et un troisième intéressé fe­
rait. aussi, une offre. Nous la divulguerons dès que connue.

Marcgl CLEMENT

Bourse de Montréal
Tous les compartiments 

perdaient du terrain hiar

L'allure générale fut a la 
baisse en dépit de l'activité du 
marché a la bourse de Mont­
réal et a la Bourse Canadien­
ne. vendredi

Le virement industriel fut de 
169.900 titres et celui des mi­
nes. de 2.593,200.

L’indice composbite a baissé 
de 0 55 a 155.21.

Les valeurs industrielles ont 
fléchi de 0.59 a 160.68. Domi­
nion Textile a baissé de 1-2 a 
.30 1-2 et Asbestos, de 3-8 a 25 
1-8

Les services publics sont tom­
bés de 0 44 a 150 44; Pacifique 
Canadien, de 3-8 a 64 .3-8 et No­
va Scotia Light, de 1-2 a 33 1-2; 
Bell Telephone, de 1-8 a 58 1-2.

Les banques ont reculé de 
Il 45 a 123.84; Impériale de 
Commerce, de .3-4 a 64 et Mont­
real. de 1-4 a 62 1-2.

Les papeteries étaient egale­
ment a la baisse Elles sont 
descendues de 2.70 a 124.15, 
MacMillan Bloedel. de 1-2 a 29 
1-2 el Fraser, de 1-2 a 32; Do­
minion Tar. de 3-8 a 19 1-2.

Les pétroles ont décliné, no­
tamment Home, de 1-8 a 18 3-4.

Aussi en baisse les métaux. 
International s'affaisse de 1-4 a 
9 3-4 et Noranda, de 1-4 a 48 
3-4; Aluminium, de 3-8 a 28 3-8 
et Steel of Canada, de 1-8 a 
28 1-2.

11 en est aussi de même pour 
le compartiment des machi 
nés. CAE et Sicard perdent 1-4 
a 13 1-2 et 6 1-2. Massey-Fergu- 
son remonte de 1-8 à 30 7-B 

Dans le secteur vivrier. Wes­
ton A cède 3-8 à 19 5-8 et Moi- 
son A. 1-4 à 38 1-2. W alker Goo- 
derham reprend 1-4 a 38 1-4 

Les titres commerciaux et fi­
nanciers furent irréguliers. 
Loch monte de 1-4 a 16 1-a et 
IAC. de 1-8 a 23 3-4. Simpsons 
perd 1 4 a 27 1-3 et Hudson Bay. 
1-8 a 14 5-8.

Dans le secteur mimer. Equi­
ty Explorations gagne 6 cents a 
87 cents sur un virement de 
963.900 actions, et Dnlsan. 16 
cents; .Jubilee Iron, 20 cents a 
$3.95. Black Hawk perd 16 cts 
a $2.84

Bourse de Toronto
Baisses fractionnaires sur 

le marché minier

TORONTO Les indus­
trielles ont fléchi au cours 
d'activités boursières modé­
rées hier à Toronto.

Gunnar Mining, valeur acti­
ve mais plus faible au rours 
des deux sessions précédentes, 
a haussé de 11 cents, à $2 10 
par suite d'un virement de 
67.886 actions. Jeudi, la direc­
tion de cette entreprise mi­
nière a fait savoir que ses en­
treprises subsidiaires de cons­
truction avaient accusé des 
gains substantiels au cours des 
six premiers mois de 1965 

Les reculs, bien que faibles, 
ont été nombreux Canadian 
Imperial Bank of Commerce a 
glissé de 7 8 à 63 7-8. CPR et 
Dofaseo de 14 à 64 14 et 28 
18 respectivement. Alumi­
nium. BA Oil et Seagram ont 
fléchi de 1-8 a 28 3-8. 30 3 8 et 
38 3 8 Par contre, à 13 1-8, 
Traders Finance a haussé de 
3-8 et le virement a été de 
20,595 actions.

Obaska a connu un virement 
de 717.000 et a haussé de un 
cent à 40. United Comstock a 
grimpe de 3 12 à 25 1-2 à la 
faveur d'un virement de 208.- 
657 unités et United Buffadino 
a glisse de 7 cents à $2.15 An 
sil a haussé d'un cent à 25 à 
la suite d'un virement d'un 
quart de million

Hudson Bay. Denison et Fn1- 
conhridce ont aiouté 1-4. pas 
sant de 68 3-4. 31 7-8 et 100 1-2 
respectivement.

Les aurifères étaient en per­
te de vitesse. Dome en tète, 
perdant un point à 44 Dans le 
eomoartiment des pétroles (le 
l'Ouest, où les transactions ont 
été lentes. Home A a progrès 
se* de 14 à 18 14 et Central 
Del Pin dp 1-R, à 10 7 8

\ l'indice, les industrielles 
nnt nerriu 29. à 165.70 : l'inrii 
ir de la Bourse de Toronto a 
baissé de 26. a 155 74: les au 
rifères d» 38 à 161.10 el les 
métaux de hasp de 33 a 79 33 
! es pétroles de l'Ouest nnt 
hausse de 65 a 97 57 et le 
volume a été dp 4.31’.000 ac­
tions eomparatjvpmrnt à 3,- 
66-1 qno la vrillr

Valeurs transigées «22 ; va­
leurs en progrès 176 : en re 
rul : 236; inchangées 210

Elle doit être une voie d'épanouissement 
et non pas un repli sur nous-mêmes

Dans une lettre aux déten­
teurs d'actions ordinaires, le 
president du conseil d'adminis­
tration d'Atlantie Sugar Refi­
neries Co. Limited. M. J. A. 
C.airdner, prévoit que les béné­
fices de l'exercice en cours 
seront les plus élevés de toute 
l'histoire de la compagnie.

"Pour les sept premiers mois 
de l’exercice”, declare M. 
Gairdner dans son rapport, “le 
volume dcsiaflaires et les bé 
né f ices d'exploitation ont 
été exceptionnellement satisfai­
sants." Il indique que les résul­
tats enregistrés jusqu'à ce jour 
ainsi que l'accumulation des 
commandes non encore livrées 
“semblent indiquer que les bé­
néfices pour l'exercice se ter 
minant le 31 décembre 1965 
seront les plus élevés de toute 
l'histoire d'Atlantie Sugar Re 
fineries Co. Limited.”

Dans un climat nouveau qui 
résulte d une évolution qui e 
produit parfois à un rythme un 
peu désordonné, la pratique de 
la solidarité économique peut 
et doit tenir un rôle de pre 
mier plan si nous savons lui 
donner les dimensions néces­
saires. Autrefois ceux qui en 
prêchaient la nécessite s'en 
tenaient surtout au niveau de 
l'achat chez nous, par consé­
quent à celui de l'entreprise 
canadicnne-française qu’il (al­
lait encourager de préférence 
à toute autre sans tenir un 
compte rigoureux de la qualité 
et même des prix. Dans l'im­
portante campagne de promo­
tion que conduira au cours des 
prochains mois le Conseil Eco­
nomique. cette notion de la 
solidarité est beaucoup plus 
vaste et surtout beaucoup plus 
réaliste Elle s'appuie à l origi 
ne sur un solide inventaire de 
nos ressources industrielles et 
commerciales aux fins de Ira 
cer une ligne d'action qui peut 
conduire à une utilisation beau­
coup plus judicieuse de notre 
pouvoir d'achat. Reconnaissant 
que c'est uniquement à ce ni­
veau de la consommation que 
nous sommes véritablement 
maîtres de nos ressources fi­
nancières. le Conseil d'Expan- 
sion Economique fera d’abord 
la lumière sur la qualité et la 
diversité de notre production 
aux fins de produire aux con­
sommateurs une liste authen­
tique de la grande variété de 
produits qui sont aujourd’hui 
fabriqués sous administration

Bourse de New York
Fin d» ««main», Irrégulière 

è Wall Street

NEW YORK Une tendan­
ce à la baisse irrégulière ac­
compagnée des transactions 
les plus faibles depuis près 
d'un mois a marqué la ferme­
ture des activités de la semai­
ne. hier, à la Bourse de New 
York.

Le virement a été de 4.170. 
000 actions, comparativement 
à 5,000,000 la veille et à 3.770.- 
000 le 26 juillet. L'indice in­
dustriel de Dow Jones a légè­
rement fléchi de 1.87 à 889 92.

Il y a eu reprise tardive des 
sidérurgiques, Jones and 
Laughlin a haussé de 1 3-8, 
U. S. Steel de 7-8, Republie 
rie 5-8. Bethlehem de 1 4 et 
Lukens de 3.

Dans l'intervalle, les fabri­
ques d'autos compensaient la 
plupart de leurs pertes initia­
les, Chrysler ouvrant la mar­
che avec une hausse de 7-8 à 
47 5-8. Fairchild Camera a été 
ta valeur la plus active pour 
une seconde session d’affilée, 
montant d'un point à 68 1-4 à 
la faveur d'un virement de 
195.000 actions, récupérant 
quelque peu les 2 5-8 perdus la 
veille. La ligne KLM a pour 
sa part grimpé de 6 points à 
55 5-8 par suite d'un virement 
de 98,400 actions.

Pan American Sulphur a 
fléchi de 5-8 à 16 3-8. Du Pont 
el Union Carbide de 1 4 eha- 
eune. Jersey Standard de 3-4, 
General Moiors de 1-4 et Inter­
national Harvester de 3-4

Toutefois, Comsat a haussé 
de 1 1-8 : la Bourse a allégé les 
reslnetions imposées il y a 8 
mois relativement au recours 
au credit dans les transactions 
de cette valeur boursière

Canadian Javelin a haussé 
rie 18 mais Canadian Marco­
ni et Scurrv Rainbow ont au­
tant perdu û

Valeurs transigées ; 1.320;
en progrès 486; en recul 562; 
valeurs inchangées 272.

et financement canadiens-fran- 
(ais.

La direction d u Conseil 
d'Expansion Economique a 
choisi ce nouveau point de dé­
part parce qu’il lui permettra, 
au cours des prochaines an­
nées. d'élargir considérable­
ment son action et d'intégrer 
la notion de solidarité aux 
champs d'activité les plus im­
portants de notre vie nationale.

C'est dans ces termes que 
s'exprime M Laurent Lauzier, 
dans le LAISSEZ-PASSER du 
mois d'août. Tous les Cana­
diens français sont invités a 
collaborer d une façon intense 
a cette campagne dans le sec­
teur de l'alimentation.

Formation d'Allen Industries (Canada) Ltd.
Une nouvelle usine canadienne, érigée à Hamilton

Cours de l'or
PARIS, PC — Le napoleon, 

ancienne piece d or française 
de 20 F, cote aujourd'hui 45.20 
F au marché libre de l'or fran­
çais.

L'aigle, pièce américaine de 
$10. vaut 104 40 F.

LONDRES. PC — Cote de 
l'once d'or lin en argent améri­
cain au marché libre rie l'or 
européen $35.10 1-2 à l'achat 
et $35.12 1-2 à la vente.

Cote de l’once d'or fin a la 
Bourse londonienne des lin­
gots : $35.10 3-20, 251 shillings, 
7 1-2 pence.

DETROIT — Allen Indus­
tries, Inc., fabricant d une vas­
te gamme de produits pour 
l’industrie de l’automobile et 
les industries connexes, a fait 
son entrée sur le marché cana­
dien par la formation d’une 
filiale de propriété exclusive, 
Allen Industries Canada, Ltd, 
et rétablissement d’une usine 
de fabrication à Hamilton.

M. Harold C Allen, prési­
dent du conseil d'administra­
tion de la eonvpagme. dont le 
siège social est a Détroit, a 
annonce la nouvelle dernière­
ment.

La compagnie s'est portée 
acquéreur d'un terrain de 17 
acres appartenant à la ville 
dans un district réservé pour

Fruits et légumes
MONTREAL PC — Prix 

payés aux producteurs et aux 
grossistes en fruits et légumes 
jusqu'à 9 h. ce matin au Mar­
ché central métropolitain. Ces 
prix sont fournis par la divi 
sion des productions horticoles 
section de l'inspection d u 
ministère de l'Agriculture et 
de la Colonisation, 201 est 
boulevard Crémazie, à Mont­
real.

Bleuets: $8.00 les 16 pintes, 
$3.25 les 12 ehopines. $4.50 à 
$4.75 le panier de 11 pintes.

Pommes: jaunes transparen­
tes $1.00 à $1 50. Melba $1.75 à 
$2.00. Duchesse $1.00 à $1.25 le 
mmot.

Ail: $3.00 à $4.00 la douzaine.
Aubergines. $300 le demi 

minot.
Blé d'indr 12 12 à 18 la 

douzaine d'épis.
Betteraves 40 à .50 la dou- 

rame de paquets. $1.25 les 50 
livres.

Brocoli: $2.00 à $2.25 la dou 
raine.

Carottes: .40 la douzaine de 
paquets. $1.25 a $1.50 les 50 
livres.

Celeri: $2 00 a $2.50 le ragent 
rie 24. $1.00 a $1.25 la douzaine, 
petits 75 la douzaine

Chicorée et scarole: $1.00 
le cageot de 12 ou de 16.

Choux: $1.00 à $1.50 le ca­
geot de 18, rouges ou frisés 
$2.25 le cageot, choux verts 
$1.25 les 50 livres.

Choux de hruxelles: $5.75 les 
16 pintes

Choux chinois: $1.75 à $2 la 
douzaine.

Choux fleurs; $1.00 à $1.25 la 
douzaine.

Concombres: $3 à $5 le mi- 
not.

Courges; Marrow $1.50, Hub­
bard $2.75 à S3 la douzaine. 
Zucchini $2 la boite.

Epinards: $1.75 à $2 le minot 
ou lés 12 cellos de 10 onces

Fèves: jaunes ou vertes $1 à 
$1.25 les 20 livres

Laitue: en feuilles $1 25. Bos­
ton ou Romaine $1 à $1.50 les 
deux douzaines. Iceberg $1.00 
à $1.25 le cageot rie 18

Navets: no 1 $1.50 le sac de 
50 livres, $2.00 le minot.

Oignons, du printemps .50, 
gros .80 à 90 la douzaine de 
paquets, jaunes $2 à $2.25 les 
50 livres. «

Panai» $2.50 le sac de 20 li­
vres ou 12 cellos de 24 onces.

Pommes de terre nouvelles: 
$1 à $1.25 les 50 livres, lavées 
$2 le minol, de terre noire 90 
les 50 livres

Persil: 40 a .50 la douzaine 
rie paquets

Piment: vert doux $1.7." à $2 
la boite, fort $1.25 les six pin­
tes.

Poireaux: 50 a .75 la dou­
zaine

Radis: 50 la douzaine de pa 
quels, en cellos, $2 les 30 
cellos rie six onces.

Tnmales: muges $1.00 à 
$1.50, rnses $1.50 a $2.50 la 
boite. 80 à 90 le panier de 11 
pintes.

Elu président de 
l'Association Can. 

de l'électricité
Solide conseil d'edministretion

W. D. Fallis, directeur géné­
ral de Manitoba Hydro, Winni­
peg, Man . a été élu président 
de l’Association Canadienne de 
l'Electricité, dont l'assemblée 
annuelle a eu lieu récemment. 
Léo Roy, directeur général, dis­
tribution et ventes, Hydro-Qué- 
bee, Montréal, et H. L Hurdle, 
adjoint au président, Montreal 
Engineering Co. Ltd , Montréal, 
sont les nouveaux vice-prési­
dents.

Les autres membres du con­
seil sont les suivants: MM J. 
E. Bagshaw. Canadian Utilities 
Ltd , Edmonton. Alberta: W. B. 
Clipsham, Saskatchewan Power 
Corporation. Regina. Sask . D. 
A Hansen. Calgary Power Ltd . 
Calgary, Alberta, 'ancien pré­
sident'; L R Douglas. Cana­
dian General Electric Co . Pe­
terborough. Ont . W. K Gwyer, 
West Kootenay Power &• Light 
Co., Trail. C B ; J. M Hamb- 
ley, Ontario Hydro, Toronto, 
Ont., (ancien président': Jean 
Saint-Jacques, Cie Québec Po­
wer. Québec; M. G. Green, Bo- 
water Power Co.. Dear Lake. 
T.-N.; L. F. Kirkpatrick, Nova 
Scotia Power Commission. Ha­
lifax. N.-E.; T. Edmondson, 
Ferranti-Packard Electric Ltd., 
St Catharines, Ont.; N.F. Mac- 
Farlane, Saguenay Power Co., 
Montréal: D. Maclaren, Macla- 
ren-Quebre Power Co . Buck­
ingham. Que : K W. Mcgrail, 
Nova Scotia Light A: Power Co., 
Halifax. N E ; Il C McMor- 
die, B C. Hydro A Power Au­
thority, Vancouver, CB, E R. 
Davey, Canadian Ohio Brass 
Co . Niagara Falls, Ont , E. E. 
Orlando. Canadian Westinghou­
se Co. Ltd. Montréal; T. A. 
Lindsay. Phillips Cables Ltd , 
Broekvilie. Ont.; T. G. Quanee, 
CLM Industries. Toronto, Ont : 
J. H. Stevens, Canada Wire A 
Cable Co. Ltd.. Toronto, Ont.; 
R. E. Tweeddale, New Bruns­
wick Electric Power Commis­
sion. Frédéricton. N.-B.; D. J. 
Gordon, Ontario Hydro. Toron­
to, Ont. et C. Z. Monaghan de 
la Cité d’Edmonton. Alla.

D. C. Campbell, directeur gé­
néral associé, a été nommé di­
recteur général et secrétaire. 
W. Booth. Montréal, a rie nou­
veau été nommé trésorier.

les développements industriels 
de préciser M. Allen.

“Nous avons une grande 
confiance dans l'essor indus­
triel du Canada et dans son 
potentiel d'avenir", d’ajouter 
M. Allen, "et nous tenons a 
participer à cet épanouisse­
ment”.

A Hamilton, la compagnie a 
mis au point des plans pour 
ériger une usine de 125.000 
pieds carres. La construction 
débutera le mois prochain, de 
dire M. Allen, et on s'attend 
que la production commencera 
le 1er janvier 1966. En atten­
dant le parachèvement de la 
nouvelle usine. Allen Indus­
tries Canada. Ltd. occupera 
une usine louée à Hamilton et 
commencera la fabrication dés 
le 1er août. Allen Industries, 
Inc. possède déjà des usines a 
Détroit, Rahway. N L, Herrin 
et Chicago, 111.. Dyersburg, 
Tenn., et Compton. Calif.
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‘ ake Mining 
et ses activités

Dans le rapport semi-annuel, 
aux actionnaires, couvrant la 
période se terminant le 30 juin 
1965. M. Bernard Marriott, vi­
ce-président de Rusty Laké 
Mining Corporation, leur dé­
clare ce qui suit :

Pondant cette période, le» 
sondages au diamant effec­
tués sous terre ont été accélé­
rés dans le but de trouver des 
nouvelles veines minéralisées 
et jusqu’à présent cette année. 
80 trous donnant un total de 
8965 pieds ont été forés pen­
dant qu’en 1964, 63 trous
avaient été fores donnant un 
total de 6065 pieds.

Ces sondages auraient mon­
tré l’existence de plusieurs vei­
nes contenant des bonnes va­
leurs d'argent. Ces veines ont, 
par la suite, été explorées plus 
complètement par les travaux 
sousterrains.

Depuis le début de l'année, 
10,712 onces d'argent, prove­
nant de ces travaux souster­
rains. ont été récupérées et 
achetées par la Raffinerie d« 
Cobalt, et 1500 onces addition­
nelles sont présentement accu­
mulées sur la propriété et se­
ront vendues incessemment. 
En plus, pendant cette même 
période, 562 tonnes de mine­
rai contenant 6180 onces d'ar­
gent ont été ajoutées à la ré­
serve de mnierai accumulée à 
la surface. Cette réserve con­
tient maintenant 8.584 tonne» 
de minerai et sa teneur en ar­
gent peut être évaluée à 84.148 
onces.

Pendant les prochains moi», 
les opérations • de sondage au 
diamant seront intensifiée» 
pour explorer les prolonge­
ments possibles des veines 
connues, de chaque côtés de 
celles-ci et en profondeur. 
Pendant re temps, les travaux 
sousterrains exploreront et ex­
ploiteront les veines nos 208E, 
209E et 215N. Ces veines ont 
déjà été coupées par des trou» 
de sondage et elles ont donné 
respectivement les valeurs sui­
vantes : 16.88 onces d’argent
sur 2 pouces, 111.80 onces d’ar­
gent sur 2 pouces et 67.70 on­
ces d'argent sur 11 pouces.

Dernièrement, un compres­
seur d'air de 600 p.c.m. a été 
ajouté aux 2 compresseurs de 
500 p.c m. se trouvant déjà sur 
la propriété.

Aussi, votre compagnie • 
fait une demande de conces­
sion minière sur un bloc rie 18 
daims couvrant 692 53 acre» 
lesquels sont adjacents au 3 
daims qui sont déjà sous con­
cession minière, et sur lesquel» 
la mine est située.

Nous sommes satisfaits de» 
résultats obtenus à date et 
sommes optimistes pour l'avt- 
nir.

Cours des grains
CHICAGO — Les perspecti 

ves de l'exportation ont activé 
le marché des opérations à ter 
me vendredi et les cours ont 
progressé sur une vaste échelle 
au Board of Trade.

Le seigle a aussi fait le sujet 
d'une demande revigorante 
mais les autres denrées furent 
seulement tout juste stables 
ou faibles par suite d'un rpar- 
ché terne.

La cote du blé a monté de 
près de deux cents le boisseau 
a certains moments, et le sei­
gle. d'un cent, a son meilleur.
La nouvelle recolle de fève 
soya avait a subir une pression 
modérée et recula d'environ un 
cent cependant que les options 
pour août clôturèrent à la fa­
veur des ventes à découvert 
qui firent monter le cours de 
près de 8 cents.

Les spéculateurs imprimè­
rent en somme sa fermeté au 
blé. Ils commencèrent par 
acheter activement à la nouvel­
le que la Russie avait comman­
dé une autre quantité considé­
rable de ce grain à la France.
Toutefois, selon les renseigne­
ments dont on dispose, les so­
viets auraient accueilli, non 
sans ennui, la nouvelle que 
celle-ci nourrissait une certai­
ne répugnance devant la pers­
pective d'acheminer de grosses 
expéditions de hlo à la Russie 
en raison de l'effet que cela 
pourrait avoir sur le prix chez 
elle.

t.es négociants en ont con­
clu que les Russes pourraient 
jeter les yeux ailleurs pour 
s'approvisionner el peut-être 
décommander au moins une 
certaine partie de son achat en 
France. 1

Le seigle » profité d’une 
avance enregistrée à Winnipeg | 
et le maïs a réalisé quelques : Canadian Corporation Limited 
petits gains grâce à des achats; 
de l'extérieur.

FAMOUS PLAYERS

A noter...
La revenu net de Robinson 

Little A Co. fut de $23,513 
durant le 1er semestre vs 
$32,431 l'an dernier durent la 
même période.

-O-
Weldwood Canada a eu un 

revenu consolidé de $3,660,- 
650 durant l'exercice clos le 
30 avril vs $3,744,214 anté­
rieurement.

■O-
Les chargements de mar­

chandises payantes sur les 
chemins de fer canadiens, au 
cours de la semaine close le 
21 juillet, se sont chiffrés par 
79,933, augmentation de 0.2% 
sur un an plus tôt, et par 
2,097,898 du 1er janvier au 21 
juillet, recul de 1°» sur le 
chiffre de 1964, mois avance 
de 10.2% sur celui de 1963, 
Les arrivages des embranche­
ments canadiens et américains 
ont augmenté de 15.4% pour 
s'établir à 22,323 wagons, 
mais ils ont diminué de 1.6% 
durant la période de cumul 
(700,845 wagons).
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Traders Finance 
a traversé un 
bon semestre

77 cents l'action vs 60 cents 
l’an damier

Le* profits nets consolidés 
de Traders Finance, pour les 
six premiers mois de l’année, 
se chiffrent à $3,482,857, ce | 
qui représente, après paiement 
des inlérêts et des dividendes 
sur les actions privilégiées, 77 
cents par action ordinaire, 
dont le nombre atteint 4,412,-1 
091. Au cours de la même pé­
riode de 1964. les profits nets 
étaient de $2.747.510 ou de 60 
cents par action ordinaire; le 
nombre d'actions ordinaires 
s'élevait alors à 4.391.243. Le 
montant enregistré au cours 
de la première partie de l'an­
née 1965 comprend le profil 
réalise à la vente de valeurs se 
chiffrant à $492,950. soit l'é­
quivalent de 10 cents par ar- 
lion ordinaire, comparé a $91, 
044 ou 2 cents par action au 
cours de la période de 1964

Les affaires de la compagnie 
ont continué de progresser, au 
cours du premier semestre, a 
déclare le président. M. R M. 
Willmott. Les billets, les hypo­
thèques et les comptes receva 
blés sont passés de $466,559.- 
000 du 31 décembre 1964 au 
30 juin 1965. soit un augmenta­
tion de 14.7 p. 100.

Le rapatriement de sommes 
Importantes par des prêteurs 
américains, le nombre accru 
d'emprunteur sur le marché 
monétaire à court terme, et le 
manquement d’une compagnie 
de finance canadienne à ren­
contrer ses obligations ont 
contribué, a ajouté le prési­
dent. à bouleverser le marché 
monétaire canadien à court 
terme La compagnie, a-t-il 
précise, a toujours eu une poli­
tique de prêts conservatrice, el 
fixe scs emprunts de façon à 
maintenir une réserve liquide 
convenable. La compagnie 
croit que les résultats de l'an­
née seront satisfaisants.

AVIS DK imtnKMIK No tZA

Avis pst par 1rs présentes dnnn*. 
qu’un dividende de vingt-cinq cent» 
(23c.) l'action a été déclare pouf 
le trimestre se terminant le 30 sep­
tembre. 1965, sur toutes les actions 
mriinaire.N de la compagnie, payable 
le 10 septembre. 1905. aux action­
naires inscrits à la fermeture de* 
livres, le 25 août. 1905.

Par ordre du Conseil d’Admlnl*- 
tration.

A. MarCunn 
Secrétaire.

Toronto, li août. 1965.

^ i'£sfètei
VIII. d'Estérel, Québ.c, Can.d.

CROYEZ-VOUS .... qu’il soit 
possible à des prix variant 
entre 0.15 à l’intérieur et 
0.30 du pi. carré au bord de 
l'eau d'acquérir un terrain à 
Ville d'Estérel avec tous les 
avantages suivants :
— plan d’urbanisme
— routes pavées
—- électricité et téléphone
— cueillette des dechets
— service de police et 

d'incendie
— ensemble de 5 lacs
— terrains de jeux
— plages
— piscine Intérieure
— centre rnmmunautair*
— loisirs organisés
— tennis
— golf
— ski
—• yachting
— hôtel de luxe, etc., etc.

TOUS CES AVANTAGES 
EXISTENT DEJA ET POUR 

VOUS EN CONVAINCRE 
VENEZ PASSER 

QUELQUES HEURES A

l'Estérel
SORTIE 29

Autoroute des Laurentides

Pour dépliants publicitaires 
ECRIRE OU TELEPHONER 

A

Simco Liée
VILLE D'ESTEREL 

CTE TERREBONNE, P.Q.

ANDRE BASTIEN 
866-3594. local 260

INGENIEURS-CONSEILS

BEAUCHEMIN - BEATON - LAPOINTE
INGENIEURS CONSEILS

Génie ctuil, Mécanique, Electricité

Urbanism*, travaux municipaux, travaux publie!, 
ponts, voirie, circulation, signalisation, éclair.gt.

6655 Chemin de la Côte-de«-Neigei
Montréal 26 REgant 1-8521

H
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Antha» A 
Argus 
Arg B or 
Arg C P pr 
Ashdown B 
Ail Sugar 
Atl Sug A 
Avec
Bank Mont 
Bank NS 
Bath P 
Bath P A 
Beatty

'ante» Haut la»
Per. ClIS

9068 $12 11>A 11*4. —
Z48 $13’4 13'» 13’«4

2060 $38 ? 38 38' 7
650 $11H 11 >4 1 1 ’ 4 'A

7087 $9*4 9H n» - ’A
440 550 550 55 -25

928 $64 43 ? 44 p
315 $t”4 » • — 'A

2656 $28-14 28 s» 28V» - '»
100 $39’, 397', 39»» - •A

t 200 $48 48 48 — V4
750 $25'? 25H 25 V, — ' 4

1235 $20 1»3'4 19’’/, + ’A
125 $20’» 20’• 20',

70 $51», SU, 51V, + 'fa
170 $13*4 13 V, 13V» -
z50 $6*7 4”? 4' 3

Bell Phona 2776 Sbb1*

Ï5W $24'A 23' î 24>4 + 
z50 $23‘ • 23*-« 23* •

1200 $24* » 24 24' a _ «a
145 UV-4 c.2* • 62 *-4 — • *
320 W* 7714 77*/o — >«

50 $25 25 25
HO $611 7 61*3 611 j
120 $13' .

Bramalea 
Brama w 
Brazil 
Br Tnk 
BA Constrn 
BA OU 
BC Forest 
BC Pack B 
BC Sugar 
BC Phone 
BC Ph 1956 
BC Ph 4-Vr pr 
BC Ph 484 p 
Bruck A 
Burns 
Cal Pow 
Ca< Dale 
C Bread A 
Can Cem 
CO Sug 
Cl Fnory 
Can Malt 
C Pack A 
C Pack B 
Can Perm 
CSL 
CAE

1000
200 300 

1090 $6j/4
300 450 
100 $7*4
880 $30*; 

1570 $26’r

61» 6* + 
425 450

7*4 7-/4 +
30'4 303»
26 • 26*

Z50 $20’* 20;* 107»
250 $39! 39’« 39’»
75 $68 68 68

125 $95 a 95 ’a 95'
Z20 $87 J4 87j4 07 J*
125 $25 25 25

25 $29 29 79
804 $23 22 U 22 J -

4815 $24 ’4 2334 24 •
3000 175 175 175

z5 $52’? 57' ? 52'?
400 $55’4 55’• 55”,
266 $24'., 241, 24 H,
460 $53 51*14 SI3*
650 $23 22 u. 22-S»
665 $87 87 87
805 $87 87 87

Valawri 5
Simpsons 
SKD Mfg 
Siatar Steel 
Slater Aw 
Stafford 
St Pav 
St Radio 
Steel Can 
Steinbg A 
Suptest ord 
Supfett pr 
Tamblyn 
Texace 
Te* Pack 
Tor Dom Bk 
Tor Iron A 
Tor Star pr z40 $59 
To*er 
T Fin A 
T Fin B 
T Fin 4's 
T Fin A rs 
T Fin B rts 
Transair 
Tr Can PL 2640 $37 
Trans Mt 
Trans PPL 
Turnbull 
Union Acc 
Un Acc2 pr

Un Gas 
Vanadium 
Versafood 
Versatile 
Vie G Tr 
Vulcan 
Walk GW 
Weldwood 
Well Fin A 
Well Fin te 
West Ind 
Westcoast 
Westeel 
Westtair pr 
W Pacific 
Weston a 
Weston B

t Haut Bat Far.
$27’4 27'. 27 4

$8 7* 1
$14 , 13'? 13V» -
150 150 150
405 405 405
$12! I?3» m»

$17*4 17^4 173/4
$281* 281» 28 .
$45'? 45”; 45’*?
$21 20 • 21

$100 100 100
$?81, 281* 28*»
$54’ , 54'? 54’ <

$8** B*» 8»,
$61*4 61'4 6P-4
$21'? 21V» 21V»
$59 59 59

50 50 50
$13”? 12H 13',
$13”? 13' * 13' 1
$89 88'. 89
$16' 2 16 16' ?
$16' j 16’; 16'/?
315 315 315
$37 36*, 36J-4
$70 19*4 20

$9 4 9 9
$ 103 4 10 '« 103/4

$8 4 8 8'4
$8 8 8

$30 29 ’4 29-4
$29 >4 79', 29’.
$97 97 97
420 410 420
$20’* 20 20
$15 « 15’? 15 V?
270 270 270
$383 « 38 38'4
$12'4 12 12

$7 7 7
$5', S'A 5’,

Cgm

Denrées «limentaires
MONTREAL, PC — Cours 

des denrées transmis à Mont- 
real aujourd'hui par le minis­
tère de T Agriculture :

Oeufs : prix de gros aux cen 
traies de campagne, cageots de 
bois : extra-gros .V); A gros 49: 
A-moven 44: A-petits 28: B 94: 
C 28.

Beurre arrivages courants, 
non admissible ; 92 : 54 5-8: 
89 : 55 5-8.

Fromage : livré à Montréal, 
eiré, arrivages courants, québé­
cois blanc en gros 40; coloré 
40 1-4

Pommes de terre : prix de 
gros. Québec nouvelles $1 00 à 
$1.25 les 50 livres, Ontario, 
nouvelles $4.23 à $4.50 les 75 
livres. $2.75 à $3.00 les 50 li­
vres. .72 à .74 les 10 livres.

Poudre de lait écrémé : pro­
cédé par vaporisation no. 1 en 
sacs 14 8-4 à 16 1-2, procédé 
par rouleau, no. 2 en sacs : 14 
a 15: autre catégorie pour 
nourrissage 13 à 13 1-2. Poudre 
de lait de beurre pour nourris­
sage lia 12. Poudre de lait 4 
1-2 à 5 ccnls.

*25 225 225 225 
125 SIC-. 16 , 16 . 

1175 S16 , 16'. 16', 
*20 $282« 2811 28». 
160 817'. 17,. 1; . 
*50 819». 1*', I*»!— 
<45 820' i 20’, 20 .

West « «rts 1011 811 101. 10».
170 167'j 66'* 87'i 
93 834», 34'1 34*4 + '« 

435 813'! 13'. 13'. >■
C Brew 3250 $8’. 83/4 034
C Brew A pr 25 $44’ ; 44’ 2 44”?
C B Aim A ZlO $14'4 14’« 14'4
C B Al Aw rl5 365 365 365
Cdn Can A 125 $14’. 14-» 14;.,
C Chem w 255 960 950 960
C Dredge 380 795 295 295
C Found 200 $7 7 7
CGE pr 25 $48 48 41
CG Sec A 150 $13 13 13
C Hydro 140 $30 4 3<F:, 303 4
C Gotdale 300 395 395 395
C lmp Bk 611 $64' . 64 64
C 1 Gas OU 1946 $10' . 10'. 10 4
Cl Gas Oïl P 150 U/1? 12’ 2 1 ?' 2
CIL 768 $20 4 20 . 2034
C Marc 4C0 495 495 495
CPR 2385 $54» 64'4 64’4
Cdn Pet Z31 $11-4 11-’4 1134
C Refract 700 $17', 17’, 17 ,
Cdn Tire 25 $53 53 53
C Tire A 445 $48 44 48
C Utll 25 S3 7' » 37* , 37*i

10 8101 
110 823 
170 848 

14000 74
200 715 

1810 8I7'| 
125 851 

85'

C UIH pr 
C Vickfn 
C Westnq 
Cap Bldg 
CariDbn^n 
Chemceii
Chrysler 
C'air ton*
Ciairton w 
Col Cell 
Col Cfi or 
Conduits 
Con Bidq 
Con Bldq pr 
Con M S 
Con Paper 
Con Gas 
Con Ga: B 
Corby vt 
Corby B 
Coronation 
Cosmos 
Crain RL 
Cresfbrk 
Crush Int 
Cygnus A 
Cygnus B 
Dale Ro's 
Dis» Seag 
D Bridge 
Do n Elect 
Dolasto 
Dofdsco P 
Don» Glass 
D Scot pr 
Dosco
Dorr* Stores 
Dom ta r 
Dom Text 
Du Pont 
Emco 
Emo Life 
Falcon 
Fam Play 
Fed Grain 
F leet Mfg 
Ford US 
Ford Cda 
FPE-Pion pr 
Fraser 
Frur-hauf 
GMC
GS Wares 
G lob* A 
Goody r 
G Mack A 
G Bahama 
GL Paper 
GL Power 
GN Cap Cw 
Gr W Lif*
Greyhnd 
Gunr Tr 
Hard*e 
Hard Ca-p A 
Hawker-S 
Ha-, es btl 
Nom* A 
Home B 
Horn* Pf 
HBC
H B Oil G 
Hur Erie 
Husky 
Husky Dw 
Husky Apr 
Husky Bpr 
Imp Oil 
Imo Tob 
Ind Accep
Ind Wire
Ingersoll A 
Inglis
Inland Cpr 
Inland Gas 
Inland Gw 
Inf-CIty Gas 
Inf City rts 
Inf Bronze 
I Bronze or 
IBM
Inf Nickel 
Int Ufil 
Infer PL 
Int Stl P 
ICNV Grouo 
Inv Grp A 
Iroq Gpr 
Jamaica PS 
Jefferson 
Jeff Bw 
Jockey C 
Jock w 
James Sfl 
Kelly D A 
Kelly wfs 
Kelsey Co 
l abaft 
Lafarge A 
LOnt Cem 
L O Cem w24655 3ÎÔ 
Lakeland 200 sa

ICO 335 335 335 -5
1325 $3 4 8 8 .

75 $26’4 26’• 261*
2C0 $634 6^4 éJ4 —
100 4C5 4C5 4C5
ICO $7 7 7 _

2265 $44 4 43', 44 +
234 $41 40J4 4C'3.4 —

10450 $13', 13'? m.

Whit# Pass 1200 $7'* 7», 7*» __ 1
Woodwd a 775 $25'4 25 25 ”4 + v
Zellers 240 $19'? 19-» 19’?
Zenith 100 315 315 315 —10

HUILES
Acme Gas 14500 20'? 19 20
Alminex 6720 410 400 405
Am Leduc 23CO 11 11 11
Anchor 1000 17 17 17 — IV
Asamera 2300 139 137 139 —1
Banff 2300 680 665 675 + 5
Calvert 3200 38 37 37 2
CS Pete 4 700 226 220 226 + 3
C Homestd 100 128 128 178 7
C LI Pete 1000 17 17 17 — 1
Cdn Sup OH z25 S?0'4 20-4 70’-
Cent Del 4 1300 1101% 10'4 lO’* 4- 1
Charter Oil 155 265 265 265 10
C West P 200 160 160 160
Dynamic 24100 105 103 104
Fr Pc*e IC25 425 420 420 5

Gr Plains 200 $11’? 11’? 11'?
Gridoil 4900 89 87 88 I
Wide on 11000 61 59 61 4-1
Mill City 1700 61 61 61 — 1
Murphy 500 500 500 500
N Davies 35000 24’? 20 24 4 2
Nor Am Gas 500 66 66 66 —1
NC Oils 330 140 540 340
Numac 100 135 135 135
Palltser 4000 SO 50 30
Permo 5000 27 26 ? 26'?
Petrol 2500 74 73 74 -el
Prairie Oil 2C0 285 260 280 6
Provo Gas 2C0 231 231 231 • -4
Ranger 1700 ?S5 201 201 —7
Scurry Rain *27 $19’? 19 1 19'2

55 $1C6 106 105
ICO S2Cj4 20j4 20^4 - 
100 $2044 20-; 4 2C-'4 - 
6CO 420 410 410
100 $12' 2 12* : 12’ j
50 $26'. 26 . 26 .

1200 $7*3 7 * 7 *

South U 
Spooner 
Triad Oil 
Union OH 
Unispher 
U Cans© 
Vandoo 
Wsburn* 
Wsfates

13C00 7 6'3 7 +1
1O8C0 24 a 24'a 24'3
2000 755 245 24d ?
1150 $19', 19 19
1000 14’2 14',a 14'a

102C0 
2200

Total des v*nt*s: 4,312,1

345 320 340 4-25
5 5 5

136 136 136
MO 510 510 4-5
400 380 400
180 175 180 —2

4,312,000.

Cours des changes
L* 20 Août 1965

Afrique du Sud. rand 1.51 
Allemagne, mark .2691
Angleterre, livre 3 0103
Argentine, peso 0064
Australie, livre 2 41
Autriche, schilling .0419
Belgique, franc .0218
Brésil, crureiro .00062
Chili, escudo .2940
Danemark, couronne .1555
Espagne, peseta .0181
France, franc .2‘>01
Hollande, florin .30
Italie, lire .001727
.lapon, yen .002983
Mexique, peso 0864
Etats-Unis, dollar 1.07 7 8
Norvège, couronne 1509
NUe-Zélande. livre 3.00 
Pérou, sol .0405
Suède, couronne .2085
Suisse, franc .2496
Tchécoslov., couronne .1509
Venezuela, bolivar 2408

(ours du dollar
NEW YORK -- Le dollar 

canadien a baissé de 3-64 a 92 
11-16 par rapport au dollar 
américain 11 y a une semaine 
il cotail 92 3-4.

La livre sterling reste in-

(olumbia Cellulose (o. 
gagna moins

Durant la lar san,astre

Columbia Cellulose Co. Ltd. 
a enregistré des bénéfices 
nets de $.517,934, soit 4r par 
action durant Imp deuxième 
trimestre, comparativement à 
$985,184. soil 12f l'action, du­
rant la période correspondan­
te de l'an passé.

Les profits nets ont atteint 
$1.165,789. soit 12r par action, 
durant le premier semestre, 
comparativement a $2.092.304. 
soit 26e. pendant les premiers 
six mois de 1964.

Le volume des ventes s'est 
éle»e à $16,536,076 contre 
$15,671.162 l'an dernier.

Le président de la compa­
gnie. M. Paul M. Marshall, a 
indiqué que les perspectives 
pour la deuxième moitié de 
l'année sont "favorables'.

La diminution des profits 
durant le premier semestre 
est attribuable aux conditions 
pénibles de l'hiver dernier, 
ainsi qu'à la fermeture de 
l'usine Celgar Pulp Mil! a 
cause de défectuosités techni­
ques. en mai dernier.

Fonds muiuels
Court fournit par 

Francis I DUPONT A CO.
630 ouest, boui. Dorchester

Offre Dem
Dominion Dividend Fund 3.43 3 68
Dynamic Fund i? 59 12.72
Dominion Equity Inv Ltd. 23.85 24 34
European Growth Fund 6 20 6 78
Federated Growth 6 25 6.83
First OH and Gas 5 43 5 93
Fonds Coilectiv A" ? 29 7 93
Fonds Coilectiv ' B" 5.53 5 88
Fonds Coilectiv "O' 8 08 i ’8
Fonds Mutuel Adanac 2 76 3 23
The Fraser Fund Ltd. 9 *6 9.50
Group Inc. 4 15 4.54
Growth Equity Fund 4 41 5.04
Growth OH and Gas H 76
Guardian Growth Fund 4 23 4 60
Investors Growth 8 79 9.56
Investors Inti. Mutual 5 39 5.66
Investors Mutual of Canada 4 96 5 39
Mol son M Fund 7.08 7.28
Mutual Bond 8.31 8 71
Mutual Acc Fund 4 94 5.42
Adanac Mutual funds 2 9ft 3.2'»
Andreae Equity 2 99 3-27
All Canadian Com. 6.51 7.13
All Canadian Dtv. 8.58 9 40
American Growth Fund 4.65 5.08
Associated investors 5 7g 5.84
Beaubran Coro 41 49 45 05
Canada Growth Fund 5 99 4.58
Canada Security Fund 4 9g 5 47
Canadian Gas A En Fd Pfd 8 94 9 80
Canadian Investment Fund 4.11 4.51
Canadian Trusted Inc. Fd 4 87 5.32
Canafund Co Ltd 53.65 56 33
Champion Mtl Fd of Canada 7 28 7 91

6 07 6 54
10 66 r.68

9 74 10.67
5 83 6 3/

26.50 —
5 70 6 26
4 38

620
730

i 4 2
440

Q4-.
440

14' /
440 4 5

MINES
1700 S 4 4 — 1 ? I.e dollar américain par rap

5760 S6'4 6 a 6 >4 + 4 Accra 14750 32 29 . 31’ : +1 port au dollar canadien a

1075
$I8'«
$J0 »

18
3c ’ ■

18-4
38 . _ , Advocate

Agnicu
250

7 *.03
505
135

soo
130

500
131

30
—2 monté de 1 32 à El.07 7-8.

1335
ISO

$23'- 
$17'*

77’- 
I?’*

28*4
I?7»

+ '4 Akaikho 2000
9000

75
27

7S
25

75
25 2 1

La livre sterling a nonté de

IJV9 $28’« 78 28 i. A Am Moly 2700 240 237 240 + 1 «5 oZ a 5J.U1
125
350

$99
$14’?

99
14

99
1 4

Ang Rouyn 
Aj-nll

3700
42785

209
26

200
23

200
75’ ?

6
+11 »

ZlO $50 50 50 Ar, 2400 76 75 75 —3
300 $’.4 14 14 — 14 Af|On 1000 9 9 9 64100 21 70 20
952 $24 4 24 ‘ 4 24 < 228C0 79 27 29 •F ’ 2 4500 25 2 25 F 3

7503 $19 . 19 . 192** Armore 3300 78 27’? 28 New Ath 7100 29 27 27 —2
670 $30''. 30 ”v 30'? A Arcartia 8000 2?12 21’/» 77 e 11500 8 7 7Vi
100 $48' 4 48 4 48 N _ 1^ Atl C Coo 3450 140 137 137 -FI 5600 85 82 13 -3
z?s $12' 12’? 12' 2 Aunor 1200 395 385 385 —5 7500 61 ? 6 , 6 .

74 $230 230 230 Bankeno 4100 32 30 32 + 2 K Harri 3COO 9 9 9-1
753 $100’ , 100 100'? + ”4 Bankfield 9000 IS 14 14 2 2650 783 275 775 5
95 $?6 25 j 25’ ? Barnat 650 67 67 67 —1 N Kelor» 12500 12'. 17 12 -1

3C0 $7 * 7 V4 7 '4 flaska 3GC( 9 9 9
+ ?

N Myiama 22000 28 V» 26 ? 28'*» F ’?
1400 62 62 62 Belcher 1020 39 ]8 38 Newnor 1000 11”? 11 ? 11’? F ”i
300 $.38 58 58 _ ?, Befhlm 2275 62S 60S 625 -F 15 N Senator 1500 15 14 ; 14' , ?
ICS $13934 139-4 139-4 _ 1/, Bevcon 6000 8 7'i 7' 3 — 1 New Taku 3000 0 38 38 Fl
150 $61' . 61 Black Bay 4 100 10 9’ 9 . — 1 NiCk Rim 2000 13”. U 1 1
70 $32’ 32 32’ Broul Reef 3500 IS' ; 15 15 — ’ ? 18500 S'a 8 ? 9 ~

150 S9>. 9’- 9'4 Brunswk 1660 $15 15H 15».» Norbeau 487 195 192 192 3
79 $106’j 106 

ZlO $ 121 a 1?', 
2C0 $8'2 8' •

48 $188 186
200 $!*, %'
ICO 290 275 275 — 1
430 $24'. 24 74 - 4-

75 $32’/â1 32'4 3?' - F
960 60 60 60
SCO $39 . 89 ? 89’ -, _’
100 $12’ ;1 12'? 12”?
120 $7? 71 71

12C0 85 80 83
400 $?P, ' <1 29 23

1750 $5 ■. SA» 5^
550 $17 16V4 17 4-
270 $18 .. 18'. 18 - 4.
410 $19 19 19

Bunker H 1I5C0 
Camflo 12050 
Camp Chib 125 
C Tung 1000
Cam Mines 2000 
C Dyno 812
C Jamieson 800 
Cdn Keeley 4ûv>0 17’j 16’

43 46 46‘ ? + » Norlartic 3000 9' :2 9”:2 9' .l
350 340 340 10 Nor métal 800 450 445 450
470 420 420 5 Norpax 6500 16 15 16 + 2
101 101 101 —1 North Exp 1000 145 146 145 - 5

18 18 18 N Coldstrm 1000 100 99 100 Fl
158 153 155 N Rank 500 30 30 30
105 103 103 Northcal 4100 35 33 35

1575 325 31 5 370
Z125 S14'« 14‘n 14-., 
300 $17'. 17*. 17'* 

25 $61'7 61' ? 61'j 
1505 $17’j )V i l?v, 
350 6'0 6CO 6C9

50 $53'î 53'; 53’;

C Lencourt 
C Ma'arf 
Canif i 
Candore 
Captain 
Cariboo 
Cassiar 
Cayzor 
Cent Pat 
C desk irk 
Chib-Kay 
Chib M 
Chimo 
Coch Will 
Coin Lake

3CC0 18 
725 77

26250 38

16'3 -
17 18 -4- ' j
77 77 - 1
36 37 — 1

2000 14'; 14'; 141; ,
47750 23’; 20 23» j-f3'j

1000 53 52 52 1
1270 $14'* 13'; 13' ; J-4
500 25 25 25

16C0 143 138 138

Northgte

10 12'2 +1 i
19 ; 20

252750 13
20000 20

1500 45 45 45
5900 159 1S5 159
3100 400 390 400

Norsp Aw 500 51
Obaska 217COO 56 
O'Brien 500 7 3
O'Leary 
Opemiska 
Orchan 
Osisko 
Parr.our 
Faramaq 
Palino 
Pax Int 
Perron

5305 800 775 800

1700 905 900 905
1400 480 4 75 480 4 10
2500 44 42Vi 44 41
1700 3*0 180 180 44
1000 12‘; 12'j 12'?

548 845 845 845
11650 33 31 33 42

9 , 91 ? 9 ,
35’ j 4

Comb Met 13000 24
Coniaqas SCO 83

50 $53'- 63 53'. — V»
1036 $53'* S3'? 53' '
580 $15'. 15 15

1029 $23’, 3.7H 23'. + ’»
100 215 215 215 —5
160 $9' ? 9'? 9 • 1

1950 $6’. 4 4' . • '.
ICO $19 19 19 Fl
500 $10 10 10 F 1.
500 80 80 80 F10
985 $16?. 16 16”* : ’ 4

3480 5.6 52 53 2
25 $28'? 28' ; 28'? — 1
25 $28 ‘ 4 78 4 28-4
Z? $510 510 510

1678 $95 94’ ? 9'
1063 $31'. 31 31’. — ' *
445 $89 '* 89-4 B®’.

2100 $5”- 5** 64
530 $12'? 12’î 12’ 7
2620 $11! m» 118» F '»
200 $9’2 9’ 7 9* 7 Fl
200 $14 14 14

1520 25
5000 9

3000 15
6000 10 
2000 15

S00
3300 38

S’? S’j S' ; -
3*

300 175 165 165
38

2500 $20 
1200 $13'? 
2475 $5
3350 58 
220 $9'

19', 20 4 »*
12?, 13 
5' ; 51» 4 V»

57 57 1
9 » 9'7 41' ?

300 $5'j S', 5*?
500 1C5 105 105 ~5
150 $16’2 16’ ; 16’?
126 $20'? 20’ 2 20’ ;
100 $11'; 11'? 11'?

10273 $67* 61* 6'. 'i
290 310 4 5

8 R
Laura Sec 200 $27’« 26’« 267*
Lau Fin xd 3165 $147* 14\
tau F ?00xd 585 $35’* 35
Lau F125 200 $19’,

Comgo 
Con-Kev 
Con bhaw 
C Callinan 
C Fen 
Con Gillies 
C Haiti 
C Marben
C Mogul 4300 465
C Morrison 19200 171 
C Mosner 700 120
Con Negus 7500 14
Con Nichol 1000 13
C Rambler 3200 191 180 166
C Regcourt 17000 10
Conwest 300 525

5500 54
2566 112 
2000 10'
1100 2$
2000 55

725 $13'
6000 33
2000 16 

500 42
57500 17

2941 $31'» 31 
400 530 

1050 335 
200 $44 

7000 9
4000 36
2400 9
1900 725 
3000 12
1750 460 

44500 17
17500 48

2000
Pick Crow 3COO 35’? 35
Pine Point 5193 $58 56 58

1030 970 960 970
10500 31'a 29 q29

6000 18

Preston 
Probe 
Purdex
OMI
Que Chib 
Que Man 
Q Mattgmi 
Que Sturg 
Quemont 
Quonto 
Radiore

100 205 205 205
1500 15 14 14

28C00 25 23 25
500 15 15 15

1000 48 48 48
40C $11 11 11

2800 8 8 8
55000 114 108 114

Lau Fin 63w 700 425 410 415 -35
Levy 200 $1 4’ 4 14'. 14’. — ' •
Levy Apr Z100 $11'? 11' ; 11 ' 7
Life Inv 345 $8 4 83- 8‘4 ' *
Life Inv w 9(10 315 3in 316 -5
Lau Fin 17.160 49 40 44
LobCo A 925 $9-. 9’ ? 91* F 'i
LobCc B 2C60 $934 9*4 93»
L00C0 pr 100 $48'« 48 '- 48 ’4 F
LobG Ipr Z10 $31 Vi 31’» 31'4
LobG 2pr ZlO $57 57 57
LobG Bpr 25 $31’? 31'? 31”? — '•
Locana 300 97 97 97
Loeb M 359.6 $16 16 16 +

Cop Corp 
Cop Fields 
Cop-Man 
Courvan 
Cowlch 
Craigmt 
Cresiland 
D'Afagon 
Deer Horn 
D'Eldona 
Denison 
DiCkncn 
Discovery
Dome
Donald*
Duraine 
Duvan 
East SuH 
F'wes’ M 
F Mar 
Frncoeur 
Cenex 
Gnt Masct 
Giant YK
Gla'.ie' 1000 1?’
Glenn Exp 19000 16
Goldrav 17500 61

3050 $14», U’

MB and PR 1379 $29', 
A6 Lf Mill 1235 $16 
Mas»-F 
MG F 
Milt Brick 
A* oison A 
Mon Foods 
Monte* w 
Mont Loco 
Mont Trst 
Moore 
Morse A 
Nat Contain 
Nat Conf w 
Nat Drug 
Noranda 
NO NGas 
NO NGas 2c 
Nor Phone 
Ocean Cem 
Ont steel
Ont Store 
Pac Pete 
Peel Elder 
Pembma 
Pembina or 
Pow Corp 
Premium 
Price Bros 
QN Gas 
Reichhold 
Reveistok*
Revenue 
R Yarn A 
Rockwell 
Romfield 
Rothman 
Royel Bank 
Russel H 
StL Cem A 
St Maurice 
Salada 
Sayvett*
Scot YK 
Seven Arts 
Shell Can 
Shell | pr 
Shell I w 
Shop Save 
Shop CHy 
Silverwd A 
Silverwd B

155 $29i, 29-4 29'a 
29 29
16'<j 161k

3793 $307, 30', 30’,

3100 30
.'•925 22

428 580
1000 8 
SOCO 9

5000 16’»
10000 6'q

800 $9 9 9
650 380 370 380 F5

75 $38'4 38'- 38'4 F »4
275 $8 >4 8V4 B34
180 $11'* 11» e 11’. ... 1»
100 SH'- 13'/* 1314
Z7S $23 23 23
795 $73 72 73 FI’4
275 $15”, 15 15'» -- •»
100 $6'4 6' 4 6 ”4
600 275 275 275 5
145 $13'4 13”4 13'4 F '4

2088 $49-4 48'4 48'? — 1*
27.6 $27'? 27'? 27'?
27.6 $28 77», ?75i
040 S10J* lO'» IOS4 __ < *
300 $14’ ; 14< 7 14'?
100 133 32'* 32;s -1>9
100 210 210 710

ISC $ 1 O' 4 10'a 10’4 —- ',
700 $7 7 7
160 $11’, 1”» 11',
100 $50 50 50
620 $14 j 14‘, 14', -

2200 240 225 225 -10
152 $39'- 39 39 F '. »

2025 $10 »4 10'» 10*«
50 $30 30 30

z25 $10'.4 10'4 10”«
400 $8 8 8
Z20 $23 73 23
80 $37 37 3/ FI

3226 210 700 200 —Î
2685 $26'• 26 26' ; — '»

515 I75F4 75'? 75'4
700 $22 27 223k FV»

1000 $37 36' a 37 — '/4
500 40 40 40 — 1
320 sin. 11”, UHF •

3400 395 386 395 F5
200 $13”? 13' 4 13'4 4

1450 S125, 17'4 12', F ’»
Z206 $17** 17^» 1 73»

405 $25‘.4 26A, 7534 F ',
100 565 565 565 4 10
2)0 $13'» 13', 1344 H
300 475 476 476
Z?6 S1*a« 15*4 I5>«
100 • ISH 15', 15'9 - 'A

Gortdrum
Goldrim
Grandroy
Granduc
Gulch
Gulf L
Gunnar
Granisle
Hard Rock
Hastings
Headway
Heath
High Bell

Hud Bay 505 $68'«
Hu-Pam 1000 6'?
Int BiPiS 900 110
Int Helium 4700 136 135
I Kenvillc 48100 43

11680 199 185
7800 225 
1500 12
5000 15
3500 
1000

Iron Bay 
Iso
Jacobus 
Jaye Exp 
Jelex 
Joburk*
Jollef 
Jonsmith 
Joute!
Jowsev 
Kerr Add 
K Anacon 
K Desmond 1000 37 
Kirk Min 
Kopan 
Lab Min 
L Dufauit 
Lakehead 
L Osu 
La Luz 
Latin Am 
Leitch 
Liberian 
LL Lac 
Lorado 
Louvict 
Macassa 
Macdon 
MacLeod 
Madsen 
Marboy 
Marchant 
Marcon 
Marlin 
Mattgmi 
Maybrun 
McAdam 
A6cln»yr*
Me Ken 
McWat 
Mentor 
Merrill 
Midrim 
Mt Wright 
Multi M

460 460 -10 Raglan 0B4OC 207 202 706
166 166 —3 Rayrock .67900 178 157 160
120 120 Rexspar 12500 8 7 7

13 2 14 Rio Algom 4493 $17”. 17’ ? 17*i
13 13 — 1 Rockwm 4000 *6 64 M

180 166 9 Roman 1050 $670 666 s; •
9 9”? — 1 2 Rowan Con 6000 7 7 7

MO 510 — 20 Salem 11932 27' » 20 21
53 54 San Anl 1500 23 23 23

108 108 — 7 Satellite 8000 15 13 14
10 10'2 Sheep Cr 300 140 140 160
21 71 FI Sherritt 3380 635 626 635
S3 53 FI Sigma 1000 600 595 595
13'? 13'/» Sil Eureka 1020 175 165 165
32 34 F 4 Silverfteid 600 790 2V0 290
16 16 Silvmaq 8.600 26 25 2 V
42 42 — 1 Sil Stand S 200 135 130 135
16 17 FI Siscoe 500 765 26) 261
31'4 317, F '4 Stet-p R 2175 665 655 660

525 530 F 5 Sud Cont 7000 4 23 23
320 330 -S Sullivan 800 485 480 485

44 44 — 1 Sunburst 16500 15‘ 2 13'? I.V
8’ j 9 Teck Corp 100 515 515 515

36 36 Fl T exmont 3100 130 129 130
9 9 Fl Texore 5000 35 32”? 32'

715 715 Thom L 1600 45 45 45
12 17 TombiU 7600 1)9 T 18 119

460 450 —5 Torbrit 500 48 48 40
16 16’ ? F '? Tormont 9257 18 17’ ? 17'
46 48 Tribag 7300 730 770 230

150 150 Fl Un Buffed 170213 720 207 214
14 14’ ? F '4 UCL Mine 208667 76 21’? ISS
1?'; 12'? — 1 a Un Keno 200 735 735 735
15 15 Un Fort 71000 19 2 18 19'
58 61 F3 Utd Porc 3000 15 14 15

315 315 l» Upo Can 1400 175 172 172
30 30 UrAN 0 6000 16 15 16
21 21 — 1 Vespar 500 33 33 33

560 560 - 5 Violam 6350 420 415 620
8'? 8’ ? Wasmac 200 160 160 110
9 9 — W Beaver 2000 15 15 15

190 210 Fil West Mines 500 475 470 475
266 270 -10 W Surf 1 1000 17 * 12”» 12'

I1V4 11’ a F ’» Wilco 7500 29 27 79
315 315 F 10 Willroy 28000 185 169 180

15'/» 16 F », Winch 220CO 8 ? ?v» 8”
i 6 — 1 Win Eld 6500 34 31'? 14

665 665 Windfall 1000 29 79 79
78' • 71”, F M, Wisconsin 2500 23 20 23
68 68 . F ’4 White Star 100000 52 48 SI
6' ? 6’? — 1 Yale Lead 1000 IV ? H 11

108 110 Yk Bear SCO 168 168 168
135 135 Young HG 5000 5 S 5
40 43 F 3 Yukeno 3900 5 5 5

185 191 -4 Zenmac 8400 37 36 36
226 277 F 2 Zulapa 33200 21 19 21

MARCHE STRANGER
100 $81» 8»,

34 23 74 F a It on ISO $101 101 101
8 8 g — '» Bralorne 3C0 520 515 5)5

65 56 63 Fé Coen win 5000 446 440 445
17 17 17 — ? Deer Horn .600 47 47 47

101 •9 101 Fl Dicknsn 700 575 565 56.6
63 6? 42 — î l Kenvill* 10700 6 43 5

616 790 000 FS Gridotl 600 90 90 •0
350 300 340 F 40 Langis soo 50 60 60
37 37 37 3 Leitch 700 495 496 495
U 13 13 —1 Lnradn 100(1 163 153 153
17 14 15’? Fl'» Martin 1000 80 00 00

$31», 31’4 3!»4 Madsrn 700 765 250 246
$14 4 13'? 13'» — »/4 McDon 1500 35 35 16

79'7 20 29'? Nick Rim 1000 73 23 23
19’? 17 19 F 2 Provn Gat 100 240 240 240

$13'« 13*. 13», Sherritt 100 660 650 650
11 10’? 10’? Spooner 3000 27 25 25

485 410 400 Sisce 700 270 270 770
$17 17 17 Upp Can 3100 197 18.6 185
175 170 175 FS Violam 600 440 42.6 425
140 135 140 F 4 Yk Bear 300 190 190 190

79600 34 31
300 260 255 255 10

2250 33'? 30 30 —1
200 101 101 101
600 228 225 225

1200 11 11 11 1
21900 256 249 253 4-2

1000 8 8 8 — ‘
3400 75 75 75

805 $!7,/i 17'; 17*4 -|- ' 
5000 11' ? 11'/? 11Vs - 2

33
VALIURS LES PLUS ACTIVES

INDUSTRIELS
T Fin A 20595 $13' ? 17* 13”, F *
Cons Gas 10450 $13*» 13'; 13*
L Ont Cem 10273 $6’* 6* 6* — 'ii
Cygnus B 5760 $6*4 6» ? 6J 4 F v.
Cel Pow 4815 $74’. 23* 24'» F '%

3600 109 104 107
zl8 $81 11 11

-2
5000 8

12000 34
2100 48
1700 58

44200 58
1600 II 
6500 52

7'a 8 
32 32

6 00
6 8/

Collective Mutual Fd 
Commonwealth Inti.
C I Leverage 
Corporate Investors 
Diversified Inc. Sh ' A"
Diversified Inc Sh B ‘
Dominion Comp. Fund 
Dominion Comp Fd (N, R ) 4.22 4 54
Mutual B I F 
Muiuat income Fund 
One William Street Fd 
Prêt et Rev Mutuel 
Provident Mutual Fund 
Radisson R I 
Regent Fund Ltd

1962 Exec Fd of Cda Lid. 
Television Electronics 
Timed Investment Fund 
United Accum Fund 
Western Growth Fd Ltd.

Putnam Growth Fund 
Dreyfus Fund Inc. 
Incorporated Investors 
Keystone Custodian SI 
Keystone Custodian S 4 
Keystone C stodian K 2 
Mass Invest. Trust 
Mass Invest Gwt Stks

Boston Fund Ltd 
Bullock Fund Ltd. 
Dividend Shares 
Wellington Fund Inc.

14.40 1 3 ..">2
7.23 7 9Q
6 90 7.56
8 79 9 58
7 C4 7 74
B 93 9 76
5 77 6.31

CAIN —
10.53 11 51

M 78 23.77
7 64 8 35

26 64 29.07
5 52 6.03
6 17 6.74

17 38 18 99
9 81 10 72
9 05 9 79
4 20 4 55

10 37 11.33
15 09 16.54
3 85 4.22

15 25 16.62

Dividendes
Canadian Scodder Invaitmant 

Fund Lid, 9 units, 91 anilt, aux 
actionnaires inscrits le 17 août.

Bicki of Canada Ltd, actions 
ordinaires, 7 cents 1-2. Kl sep­
tembre, aux actionnaires ins- ; 
crûs le 31 août.

Craig Bit Co. Ltd, 2 cents. 15 
octobre, aux actionnaires ins­
crits le 1er octobre

Hinda and Daucha Ltd, ac­
tions ordinaires. 45 cents, 25 
septembre, aux actionnaires 
inscrits le 31 août

Placer Development Ltd, 3 
aclions préférentielles amortis 
sables de $1, râleur au pair, 
pour chaque lot de 20 actions 
ordinaires. Aclions de priorité 
amortissables le 17 septembre 
aux actionnaires inscrits le 27 
août.

Jatfenon Laka Petrochemi­
cals of Canada Ltd., actions 
ordinaires. 7 1-2 cls. 27 sep 
temhre. aux inscrits le 10 sep­
tembre

Abitibi Power and Paper Co 
Ud . 14 cents l'action ordinaire, 
1er octobre, inscription 1er sep­
tembre

Canada Permanent Mortgage 
Corp., 50 cents l'action ordinai­
re. 1er octobre, inscription 15 
septembre

Canadian General Securities
Ltd, 22 1-2 cents l'action de 
classe A et 22 1-2 cents l'ac­
tion de classe B. 15 septembre 
inscription 27 août.

Carribaan Cement Co. Ltd . 1
7-R de cent. 15 septembre, ins­
cription ifi août.

I. (ARON UMITEE 
AVIS

AVIS est par les présentes 
donné que, conformément aux 
dispositions de la Loi des com 
pagines de Quebec I CARON 
LIMITEE fera application au 
Secretaire de la Province de 
Québec, pour l'abandon de sa 
charte

Le secrétaire trésorier,
R R MaclXH'GALl. 

Montreal, P. Q , 17 aoùl 1965.

C A N A D A
PROVINCE de QUEBEC 
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
No 691 289

DAME THERESE LAÇA 
CE, épouse commune en 
biens de ADRIEN JUTRAS, 
de Chomodey, district de 
Montréal,

demanderesse.
vs

ADRIEN JUTRAS. demeu­
rant a Chomedoy, district de 
Montréal.

défendeur.
l'ne action en séparation de 

biens a été instituée en cette 
cause le Sieine jour d'août 1965. 
Montréal, le 18 août 196.5 

Normand DESROCHES,
D P. C S M. 

Mes Leroux & Guay. avocats,
4 est, rue Notre Dame,

Ch. 802.
Montréal, P. Q
Proc, de la demanderesse.

CAN A D A
: PROVINCE de QUEBEC 
District de Montreal

COUR SUPERIEURE I
No 691 764

RONALD NE1LY, technicien 
en radio, de la ville de 
Wheatly dans la Province 
d'Ontario, et la résidant sur 
l’avenue Hillside, et DAME 
(MRS.) RUTH NEILY. ména­
gère, de la ville de Whealty 
dans la Province d'Ontario, et 
la résidant sur 1 avenue Hill 
side, épouse dudit Ronald 
Neily et dûment autorisée 
par lui aux fins des présen 
tes en autant que besoin est.

demandeurs,
VS

ANDRE THERRIEN, des Cité 
et District de Montréal, rési­

dant au 3953 Bannantyne, 
Verd un,

défendeur.

PAR ORDRE DE LA COI H 
Il est ordonné au defendeur 

ANDRE THERRIEN de compa 
raitre d'ici un mois.
Montreal, le 18 août 1965

Andre NOEE, 
depute protonotaire. 

Mes Howard. Cale. Ogilvy, 
Bishop. Cope, Pnrteous 
& Hansard, avocats.

Edifice Banque Royale.
Place Ville-Marie,
Montreal. 2. P. Q 
Proc, des demandeurs.

An» wit par le* présentée (Sonne i 
n ir le contrât en date du 13 août j 
19B5 p»r lequel Ehéniaterie Coamoe 
i Can»da> Ltee a transporté ei cede
toute* «r.* deite<s de livre présente^ 
ei futures à la Banque de Montré»: 
a titre de K^rantle h été enregis­
tre au bureau du la DivUnon d Kn 
reniât rement de Montréal 1r IR août 
1965 août le No 1851983. Banque de 
Montreal. 18 août 1965.

COMPAGNIE CANADIENNE 
DE l’EXPOSITION UNIVERSELLE 

DE 1967

4^

DOSSIER no 200 645 

PROJET :

VENTES par le SHERIF
AVIS PUBLIC, est par le pri­

sent donne que les TERRES 
cl HERITAGES sous mentionnes 
ont été saisis et seront vendus 
aux temps ci lieux respectifs, 
tels que mentionnés plus bas.

M O N T R E A L 
No 662 251
DAME EDMOND BRICAULT. 

demanderesse, t-s ROD I.AROSE 
LTEE. défenderesse, el RAS 
MOND ETHIER. mis-en-cause 

Comme appartenant à la de 
fenderes.se

"l'ne balance de vente au 
montant de $7.000 dû par le 
mU-en-eaiise au defendeur sur 
la propriété immobilière por 
lant les numéros civiques 10654 
64 de la rue Rancourt. en la 
ville de Montreal, et connue 
comme élan! le lot numéro 
cent trente-quatre (134). sub­
division numéros deux cent qua- 
ranle trois el deux cent quaran 
te-quatre (134 243 & 2441 de la 
paroisse de Saull au Récolet, 
avec bâtisse dessus érigée" 

Pour être vendu au bureau du 
shérif, en la cite de Montreal, 
le DIXIEME jour du mois de 
SEPTEMBRE 1965, a DIX heu­
res du malin.

Prolongement des 
services sou t e r • 
reins. Ile Verte, 
Montréal, Que.

Des soumissions sous envelop­
pes cachetées, portant a 1 ex­
rieur mention du contenu, et 
adressées au soussigné seront 
reçues jusqu à 3 heures de l'a 
prés midi (H.A E i
LE MERCREDI, 25 AOUT 1965

()n peut consulter h > plans, de 
vis el formules de soumission 
aux bureaux de l'Association 
des entrepreneurs en bâtiment, 
â Montréal, Québec, Sherbroo 

: ko. Ottawa, Toronto, ainsi qu'a 
la salle des plans de la C C E U 

|a Montréal Les entrepreneurs 
généraux peuvent s'en prncii 
rer auprès du Service des plans 

! de la C C.K.U . au 24e otage 
de la Place Ville Marie, ou du 
Service des plans, 225 Metcalfe 
a Ottawa 4, moyennant le ver 
soment à la Compagnie eana 
diemie de l'Exposition univer 
selle de 1967 d'un dépôt rem 
bnursable de $100.00.
Toute soumission doit être ac- 
compagnée du dépôt de garan­
tie mentionné dans les formu­
les de soumission.
La Compagnie ne s'engage a 
accepter ni la plus basse sou­
mission ni aucune des autres.

Jean Claude DELORME, 
secrétaire.

24e étage,
Place Ville Marie,
Montréal. Que

AVIS D'ABANDON DE CHARTE
AVIS e.sl par les présente*

donné que Villiard Transport 
Inc . incorporée sous la loi des 
Compagnies de Quebec el ayant 
son siège social dans les Cité 
et District de Montréal, deman­
dera au secrétaire provincial 
de la Province de Québec, la 
permission d'abandonner sa 
charte selon la lot des Compa­
gnies de Quebec

Clem BEAU REGARDE, 
secrétaire.

Montréal, 28 juillet 1965

AVIS
\y1« »'st par lt*N présente!» donné, 
conformément .1 l'jriirle 15 71 - d du 
code civil de ta l'roxinte de Quebec, 
que le Moyne X (iTatlt lui dont I» 
principal! plate d tftalre* est située 
dans le district judiciaire d»- Mont­
real Qué., a transporté toutes ses 
creances el comptes de livre* actuels 
et futur-* a la Italique Provinciale 
du ( anada a titre de garantie, par 
acte portant la date du Î3e jour du 
moi* de Juillet 1963 et enregistre au 
Bureau de la division d'eniegt»trr- 
inent de Montréal. Oue le Ile Jour 
du mois d'août 1'*.*.S sous le nu­
méro 1850513

hate à Montreal. Hué., re l’e Jouf 
du mois d'août h" >

I A RANQI I PRO\ IN< I \! F.
IM ( \ N \ I» \

CAN \ D \
PROVINCE de QUEBEC 
District rie Montreal

COUR SUPERIEURE
No 691 024

EERNAND BABOUIN rhaiif- 
feur. ries Cite et distriot d* 
Montréal,

demandeur.

JEANNETTE BERGER, des 
rite et district de Montréal, 
épouse séparée de biens de 
Eernand Babouin, et dûment 
autorisé par son dit époux 
â contester la présente action 
si elle croit pouvoir le (aire, 

défenderesse. 
PAR ORDRE DK l.A COUR 
11 est ordonné â la défende­
resse JEANNETTE BERGER, 

de comparaître d’ici un mois. 
Montréal, le 18 août 1965 

Andre NOEE, 
depute-protonotaire. 

Me Nalhan Solomon. C R., 
Avocat.

766 ouest, rue Notre-Dame, 
Montréal, P. Q 
Proc, du demandeur.

Indice Dow Jones
6Sm 13ut 7ba tSco •pa

30 Ind 889 .21 894 .97 884 91 889 92 -1.87
20 Rrs 214 06 216 96 213.62 215 67 F0.30
15 Utts 155 84 156 48 155.12 155 51 0.70
65 Stks 313. 07 315. 24 311.44 313 42 0 48

Indices
è

Vendredi
Jeudi
Sem. pass 
Mois pasv 
Ann pass.
1964 bS
1965 b* 
1965 ht 
1965 b*

des Obligations 
New-York

Jôrt 13m lOut IMrn lOty
82 0 101.2 87 8 91 6 92 8
02 0 101.2 88 0 91 6 92 9
82 1 100 9 87 9 91.«s 93 0
82 1 100.0 88 4 91 9 93.3
82 6 103.0 88 4 91.3 93 9
80.5 ‘000 87 2 90.1 9? 9
02 0 100 0 87 9 91.6 93 ’
83.7 102 4 88 9 95.0 94.3
12.1 1008 88 0 9? 6 93.3

INDICES à MONTREAL
F 10 6Sm !3ut 7ba •Seo •pa

2 Vendredi 160 68 150 44 123 84 155.21 124.15
F 1 Jeudi 161.27 150.38 124 29 15' ’6 126 85

S pass. 160 1 152 3 122 2 154 9 124 4
M. pass. 152.3 143 3 121.5 147 6 122 2

F 5 1965 ht 174.0 161.8 138 * 166 9 l*\4
— S 1965 bs 152.2 143.7 120.3 147.7 122 4

10 1964 ht 166 7 153.5 134.8 160 6 150.8
F 4 1964 bs 131.9 121.6 118 9 179 7 118.2

INDICES à TORONTO
Jeudi 
S pass 
M. pass. 
A pass, 
1965 ht 
1965 bs 
1964 hf 
1964 b*

(n ut bm
168 70 169 10 79 33
16.6 99 l«9 90 79 66
ISS 64 166 .72 78 42
157 26 165 25 73 29
159 23 135 37 67.62
171 32 t67 .90 86 67
157 38 150 80 73.43
PO 05 113 02 73 62
137 73 129 30 58.82

huile Ind G
97 59 155.74
96 96 156 00
97 6? ISS '9 
93 52 147 75 
96 03 Î48 71 

114.73 167 53 
92.34 147 92

103.02 158.8.1 
81.00 128.73

INDICES à NEW-YORK
Vendredi
Jeudi
Sein pass. 
Mois pass.
Ann pas*. 
1965 ht 
1965 b* 
1964 ht 
1964 n*

30m 15rt ISut éOstkt
400 ’ 169.5 169 6 330 8
401 1 168 9 170 0 331 .1
480 7 148 9 169 .7 330 9
446.6 156 2 168 0 3!9 ]
445 5 177.5 159 2 315 6
505 2 177.1 r/ê 2 344 .7
451.4 149.3 142 6 308 0
475.1 100 6 167 2 332 6
40é 6 150.7 48 9 786 7

Compagnie canadienne 
de l’exposition 

universelle de 1967

t J
DOSSIER No : 200-621 
PROJET : Routes d'accès

au pont
Jacques-Cartier, 
Montréal, P.O

Dos soumissions sous enve 
loppes cachetées, portanl a I ex 
térieur mention du contenu, et 
adressées au soussigné, seront 
reçues jusqu’à 3 heures rie 
l'après-midi (H A E ).

LE VENDREDI, 27 août 1965 
On peut consulter les plans, 

devis et formules de soumission 
aux bureaux de l'Association 
des entrepreneurs en bâtiment, 
à Montréal. Québec. Sherbroo 
ke Ottawa et Toronto ainsi 
qu'à la salle des plans de la 
C.C.E E . â Montréal. Les entre 
preneurs généraux peuvent s en 
procurer auprès du Service des 
plans de la UC K l . au 24ème 
étage de la Dlace Ville-Marie, 
ou du Service des plans. 225 
rue Melealfe a Ottawa 4. 
moyennant le versement â la 
Compagnie canadienne de l'Ex 
position universelle de 1967 
d'un dépôt de $100 00 

Toute soumission doit être ac­
compagnée du depot rie garan­
tie mentionné dans les formu­
les de soumission.

La Compagnie ne s'engage à 
accepter ni la plus basse sou 
mission ni aucune des autres.

JE AN-C L A UDE D ELORM E.
Secrétaire.

24èmc et age 
Place Ville Marie,
Montréal. Que.

No 662 011
MONTREAL KITCHEN SUP 

PLY' CO. LTD . demanderesse, 
vs CA1.CO REALTY INVEST 
MENT CORP. LTD . el Ml ETON 
ERIEFELD S. ABRAHAM GO­
RIN. en leur qualité de liqui 
dateurs, défendeurs.

Un emplacement avant froui 
sur la rue Joseph Casavanl, en 
la cité de Montréal, connu èi 
désigné comme étant la sub­
division cinq du lot originaire 
numéro trois cent trente et un 
(331-5) aux plan et livre de ren­
voi officiels de la paroisse du 
Saull au Récollcl, division d'en 
registrement de Montréal, avec 
une bâtisse dessus érigée et 
portant les numéros civiques 
11811. 11813 et 11815 de ladite 
rue Joseph Casavanl".

Pour être vendu a mon bu 
; reau. en la cite de Montréal, 
le DIXIEME jour du mois de 
SEPTEMBRE 965. a ONZE heu 
res de l'avant midi.

REGIE des ALCOOLS du QUEBEC
l es personnes ci après énumerèr-s ont demandé les permis 
suiv ants
Gelmas, Michel 84 o.. i Sic Catherine. Théâtre 
Th. de la Comédie Montréal 

Canadienne Inc
Guillou, Jean I85U, rue Wellington, Restaurant

Montreal
Lépine, J Jacques 2385, rue Julicoeur, Taverne 

Montreal
Ujvari, Denis 3487. rue Gertrude, Epicerie

Verdun
Toute objection â ces demandes doit être faite par écrit, 
dûment motivée, dans les 15 jours du présent avis au

GREFFIER DE LA RÉGIE 
CASE POSTALE 1058, PLACE D ARMES 

MONTREAL. P Q.

PETITES ANNONCES DU "DEVOIR”
844 - 33(1

No 662 012
MONTREAL KITCHEN SUP 

PLY' CO LTD., demanderesse, 
rs CA1.CO REALTY INVEST 
MENT CORP I.TD.et MILTON 
ER1KEKLP A ABRAHAM GO 
BIN. en leur qualité de liqui­
dateurs, défendeurs.

"Un emplacement ayant front 
sur la rue Joseph Casavanl. en 
la cité de Montréal, connu et 
désigné comme étant la subdi­
vision cent quatre-vingt-dix du 
lot originaire numéro irois cent 
vingt-huit (328 190) aux plan et 
livre de renvoi officiels de la 
paroisse d u Sault-au-Récollet. 
division d'enregistrement de 
Montréal, avec une bâtisse des 
sus érigée el portant les nu­
méros civiques 11807 el 11809 
do ladite rue Joseph Casavanl".

Pour être vendu à mon bu 
lean, en la cité de Montréal, 'e 
DIXIEME jour du mois de SEP­
TEMBRE 1965 a DEUX heures 
de l'après-midi.

l.e Shérif,
Bernard SARRAZ1N, c r. 

Bureau du Shérif.
Montreal, le 19 août 1965.

AIDE DOMESTIQUE
Confle»-nom voi iravauv domrstl- 
qurs Vrluoriir». drmt-Jmi rnet-R. 
jnurnéi- complète, nuit, maisons ou 
bureaux. Sen ire eomplrt de nelova- 
Ke de vitres loopéralive d*-. Vete­
rans. A toute heure ne 1-2747 

4 N O

AIDE DOMESTIQUE 
DEMANDEE

IF.INF FILLE sntll l St pot II Pt 
TIT Hl'Nr.AIOVV sut V Tins Pt K - 
MANENTE. IlEl X ENFANTS HI 9
1*52 îl-b-li.V

AUTO A VENDRE
YOI.KSWAI.FS PIS4 dr luxe, 17.0<M> 
milles. I an d'usage. Cause depart
a rélranjer 62# 9494 n-S-fiV

A VENDRE
Tapis prix du «rot. Hrlngtnn 'las 
terrratl 1041", nvlnn SS, la serge 
carras-. Itupom loii'e nslon SK vu la 
verpe rarrèe. Broadloom fnanibaik 
S?.75 la verge carrée Sr-rvlre rie dra­
peries a domicile Plan budgrlaire. 
Aucun dépôt t.a Catalogne liéco- 
ratlon. 5T!J est, Brlanjrr. Mil 
72S 9*37 21-S-SS

CHAMBRE ET PENSION
I ouples ou personnes seules, reti­
rees (résidence moderne, chambres 
luxueuses. Fxcellenle millrrltu-e. 
bon ' Ile* sol 331 906* — 331-
9476 23-6-6*

COURS PRIVES
Professeur tramais, a Otltremont, 
donnerait cours partiels ou complets 
de mathématiques, anglais, français, 
latin, rattrapai;' Tél 271 2271

25-6-65

EDUCATION
I 'Fente française N II (. . la seule 
de l'on est de la slllr. accueillera ses 
enfanls en lere année sans rendi­
tion d are Personnel français com­
pétent. ( las-i-s vastes el peu ch t r - 
secs Grande cour. Pris modérés 
Première er seconde année dès sep­
tembre Trots années des I96ti, rtc. 
permettant de faire un excellent 
evele primaire en cinq ans 469 
1436 ou 462 2460 31-6-6V

HOMME DEMANDE

HOMMES DEMANDES
(A RR IKK* PROFESSION N F l.l K •'t 
vous avez plua dr .'5 etu ft pouv»/ 
répondre aux trois questions qui 
suivent 1— \v**7-vnus une bonne 
présentation? 2 — \\rz-vou* atser. 
de courage pour persister dan» un 
travail intéressant ' : — Votre am­
bition est-elle de réaliser un revenu 
bien Mipéneur a la moveune? Nous 
offrons une formation supérieure ri 
une .assistante sérieuse dans un des 
domaines les plus progressifs au Ca­
nada, rinvesti*»ement dans le» 
fonds mutuels. Poui une entrevue 
confidentielle demandez G. I ernalre 
S42 8402 * 34-8-GS

FEMMES DEMANDEES
SF.CRFTAlRf O' AVOC AT. AVEC 
EXPERIENCE l>l RI REM 527- 
4181 24-8-8$
COMMIS C.ENFRAI . fille ntl femme 
mariée bilingue, bonne réputation, 
honnête, av.intag' heures libres. 
Done* tous détails, .«Ke. état civil, 
langue parlée Case 1145, Ce Devoir.

23-8 «5
FEMMES AVEC M TOMOBIM De­
sirez-vous travailler de .1 a 4 heures 
par Jour ? Nous cherchons des re­
présentantes pour visiter, tous les 
mois, le» clientes de Montreal et 
de* environs qui a< héteni les pro­
duits de beauté studio (.tri et pour 
faire la livraison des petites com­
mandes Pour obtenir de plus am­
ple» renseignements ainsi que des 
• hant illon ï STU­
DIO (*IRI. COSMETIC S, dep S 4048, 
khi. avenue l.afleur, Montréal 3?. 
Ce tras.iil peut \oils rapporter Jus­
qu a $5 Ut» de I heure.

2.1-8-FJ

LOGEMENTS ET 
APPARTEMENTS A LOUER

?J20 FM IF AN-TALON. 2'-. (ha» he- 
lor) meuble, eau, électricité pavera, 
buanderie, concierge, tranquillité
669 0256 28-8-85
I AA \! - DFS -R API DES, logis pie- 
ce», neuf, pour femme, célibataire, 
chauffe a lelectricite et éclairage 
fourni, meublé, entree privée. Soir:
667 7281

MAISONS A VENDRE

50 -I 
$0 -2

HUILES
N Davies 35000 24'; 20 24 -fl
W Deceit* 26400 400 380 400
Acme 14500 20'A 19 20
Dynamic 24100 1 05 1 03 1 04
Ang U Dev 15300 6 0 48 49 ?

MINCS
Chesklrk 252750 13 10 12’ ? 4 H?
Ansil 242785 26 23 25”» -fl”»
Obaska 217000 56 49 4«5 -n
U Comstk 208657 26 21'» ÎS'i+J?
Un Buff ad 170213 720 202 214 7

AUTOMOBILISTES 
POUR $1.50 PAR SEMAINE 

JE PROTEGE VOTRE VOITURE CONTRE LE VOL 
DE PLUS

|e 5ui5 votre frein permanent lorsque votre véhiculé est Arrête, soit dnns
une cote, soit lors cl un changement de roue
|e protège vos enfônts laissés dans la voiture stationnée
|e protège votre transmission
Je détecte toute fuite de liquide hydraulique
)e suis votre frein d urgence supplémentaire
J empèche l'ouverture du capot, soit accidentelle, soit par un voleur.

ANTIVOL VERDIER AUTOLOCK INC.
TEL.: 747-2911 

747-9413
1975, RUE THIMENS, ST-LAURENT

MECANICIEN
de

MACHINE FIXE 
3A 3R

«HHKONû (0(1 Cimoi IM

Avons besoin d’un 
homme de grade 3A. 3R 
pour emploi permanent; 
nous offrons un salaire 
de $2 45 de l’heure et 
tous les bénéfices usuels

Veuillez vous presen­
ter au département du 
personnel de l’usine.

à 6911 BOUL. DECARIE
TEL.: 733 9981

MAISON A VENDRE
2S8 Providence, Gmnby

Bungalow avec foyer en pier­
re naturelle, sous-sol fini 
libre S'adresser à 372-6469
- 372-4101

J.N O.

PROPRIETE A VENDRE
HEl.OF.il . bungalow style ranch,
ISOtl p< de Niirfate habitable. 4 
grandes chambrK a coucher, garage, 
loyer, terrain ga/onné Changement 
d'emploi, doii sacrifier. Pria ^2.Win, 
appeler 467-3749 ?3.r:*S

PRETS HYPOTHECAIRES '
Actions — tur propriété —
HA 9-4332 INO

TAILLEUR
fanes transformer votre habit k de­
vant croise en un Jol complet 4 
devant simple dans le dernier *tvia, 

- SPECI ALITE - 
Habit* et '’.•tuime' réafuMét

DROLET TAILLEUR
1S1 eut. rite Gt l/OT DU. • 2S32 

JNO

TRANSPORT CAMIONNAGE
ROI SMI l f Transport Déménage­
ment ville, campagne et longue du- 
tanrr Spécialité' piano»., poêle*», ré­
frigérateurs K A S 2421 J N O

VIEUX BIJOUX
ACHETONS lieux bijoux pour la 
valeur dr l'or ei de : argent et aussi 
bijoux antiques et diamants l’OM- 
l'ONNF'I’TF INC . :.%fi est. rue Ste- 
Cathennr Tel.; 861-9293

W-S-ll

• * *r
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la vie syndicale
Menace de greve au 

Château Laurier
OTTAWA — Un dingrant 

de la Fraternité des employés 
de transport ((.TC) a déclaré 
hier que les employés de l'hô­
tel Château laurier d’Ottawa 
prendront un vote de grève 
le mois prochain si la direc­
tion île l'hôtel persiste a refu­
ser é scs employés le salaire 
minimum de $1 25 l'heure pré­
vu par le Code fédéral du tra 
vail C'est le principal point 
en litige dans les négociations 
en cours. Le Château Laurier 
relcve du CN qui est soumis 
au code mais la direction de 
l'hôtel prétend quelle offre 
déjà les meilleurs salaires 
dans l'hôtellerie au pays et 
qu'il lui faudrait vendre le 
Château a des intérêts privés 
si elle est forcée de se sou­
mettre au salaire minimum de 
$1 25

Convention i la 
Rothesay Paper

SAINT JEAN (NB. — La 
compagnie Rothesay Paper 
Corp. a annonce jeudi le.s ter­
mes d'un contrat collectif de 
travail entre la compagnie et 
la Fraternité internationale 
des travailleurs de la pulpe, du 
bisulfite et du papier (CTC) et 
les ouvriers — papetiers et 
travailleurs unis du papier 
(CTC), représentant environ 
200 employés affectes à l'en 
tretien et à la production a 
l'usine de la compagnie.

L’entente prévoit une aug 
mentation de salaire de 54 
cents l’heure sur une période 
de trois ans, du 1er juin. 1965 
au 31 mai, 1968 Le salaire a< 
tuel est de $2 08 l'heure. Le sa 
lairc d'un homme de métier de 
la classe A augmentera de 62 
cents l'heure pour s’établir a 
S3.61 le 1er décembre 1967.

Sursit pour Levasseur
Claude Levasseur, qui devait 

monter sur l’échalaud hier, a 
bénéficié d un sursis d'exécu­
tion. prononcé par la cour su­
périeure du CJuébec. L'exécution 
doit avoir lieu le 17 décembre. 
Levasseur a été trouvé coupa­
ble du meurtre d’un gérant de 
banque, a St-Germain de Grant­
ham.
Mort d'un ex-député UN

STE-.IUSTINE — L’ne colli­
sion frontale entre deux auto­
mobiles survenue sur la route 
24. dans le comté de Dorches­
ter. a fait deux morts et trois 
blessés. Les victimes sont Al­
fred f’iourde, 61 ans, ancien dé­
puté a la législature, et Mme 
Jules Lecourt 47 ans, de Ste- 
Justine M. Plourde a été dé­
puté UN de Kamouraska de 
1948 à 1962.

Faits ... plus divers
ROME — La Cour suprême 

italienne a déclaré dans un ju­
gement qu'un baiser volé, mê­
me si les lèvres du délinquant 
ne font que toucher le bras d'u­
ne jeune fille, constitue une of­
fense criminelle

SANTIAGO. Chili — Quatre 
puissants taureaux sont entrés, 
sous les yeux étonnés des cais­
siers et des clients, dans le 
hall de la Banque nationale 
de travail: il s'agissait du paie­
ment "en nature" que se propo­
sait de faire un agriculteur 
pour se libérer d'une dette.

SAN JUAN — Deux amis, 
Israël Rodriguez et Ruben 
Martinez, avaient décidé d'en­
trer en compétition pour voir 
lequel des deux pourrait absor­
ber la plus grande quantité 
d'alcool. Verre après verre, pas 
de vainqueur: la bataille écla­
te. les deux amis se blessent, 
puis meurent pendant leur 
transfert a l'hôpital.

FcUXâ dUve/cA
Un avion s’écrase

MAT ANE — Au moins deux 
personnes ont perdu la vie dans 
leerasement d'un petit avion 
privé sur une montagne située 
en face de l'Islet, en Gaspésie. 
Le monomoteur a pris feu en 
touchant le sol. Les victimes 
n'ont pu être identifiées sur le 
champ.

Avalanches mortelles
BUENOS AIRES - Trente 

personnes ont trouvé la mort 
et 11 sont disparues dans les 
avalanches qui se sont abat­
tue» ces derniers jours sur les 
localités de Puente des Inca et 
Luo cuevus. uanï la Cordillie- 
re des Andes, près de la fron­
tière chilienne.

Appel du FBI à la 
police brésilienne

RIO DE JANEIRO — La po­
lice brésilienne a reçu un ap­
pel du FBI lui demandant 
d'assurer la protection d'un 
ancien gangster, M. George 
Browne, devenu indicateur de 
police.

M. Browne, auteur d'un re­
portage policier “Années per­
dues” qui fut un best-seller 
aux Etats-Unis pendant ces 
deux dernières années, est un 
ancien leader syndicaliste qui 
s’était commis avec la Maffia 
et qui, en 1940, avait réussi 
"un chef-d'oeuvre de chanta­
ge " contre les producteurs de 
cinéma de Hollywood, en or­

ganisant une grève nationale 
des opérateurs des salles de 
distribution, les obligeant à 
s'incliner devant son "Racket.”

Une fois emprisonné, il dé­
nonça tous ses comparses, et 
fournit a la police américaine 
des indications précieuses lui 
permettant ainsi d'opérer un 
sérieux “nettoyage.” Il est au­
jourd'hui un homme condam­
né, surtout après le récent 
“coup de filet" qui a permis 
à la police italienne de se dé­
barrasser des derniers grands 
héritiers de Al Capone et Ge- 
neco Russo.

Comme il a disparu depuis 
longtemps, on croit qu’il est 
actuellement au Brésil et les 
policiers du FBI. fidèles au 
code de l’honneur, estiment 
qu'ils doivent assurer sa pro­
tection.

N.-B. : élection
FREDERICTON — U pre- 

mier ministre Louis J. Robi- 
chaud a annoncé qu'une élec­
tion partielle serait tenue le 
27 septembre dans Westmor­
land County en vue de trouver 
un successeur à feu le secré­
taire provincial Donald C. 

Harper. Les sièges se répartis­
sent comme suit présente­
ment : 31 libéraux, 20 conser­
vateurs progressistes et un va­
cant.
Le feu détruit une ville de 
10,000 habitants au Brésil

RIO DE JANEIRO — Un vio­
lent incendie, qui s’était dé­
clenché dans une scierie a pra­
tiquement détruit la ville de 
Sao Miguel Del Oeste (10,000 
habitants), située à 460 km de 
Santa Catarina, à proximité de 
la frontière de l'Argentine. 95 
pour cent des habitations de 
cette localité sont construites 
en bois, ce qui a facilité l’ac­
tion du feu, attisé par le vent.

Accidents du travail
QUEBEC. Le président 

de la commission dos acci 
dents de travail du Quebec, 
le juge Joseph-A. Marineau di­
rigera une delegation du Que 
hee qui participera du 21 au 
26 août a Winnipeg au ron 
grès national des commissions 
des accidents de travail du 
Canada Un dossier assez com­
plet a été préparé par le Que 
nec pour être soumis lors de 
ce congrès. Le juge Marineau 
participera en outre du 29 
août au 2 septembre prochain 
au congrès international des 
Commisions des accidents de 
travail qui se déroulera aux 
Etats-Unis a Portland dans 
l'Oregon. Ce congrès traitera 
des aspects médicaux cl (inan 
ciers des lois des accidents du 
travail.

Le différend persiste 
dans la marine marchande

NEW YORK — Le syndicat 
des dockers de New York a 
refuse vendredi de charger le 
paquebot mixte "Santa Paula" 
de la Grace Line bien qu'un 
accord soit intervenu jeudi en 
Ire le syndicat des officiers 
mécaniciens et le.s compagnies 
de navigation américaines.

Les dockers ont installé un 
piquet de grève devant le quai 
où le “Santa Paula" est amar­
ré et les officiers du navire 
ont refiiM' de le franchir.

Le “Santa Paula" devait par 
tir appareiller pour les Antil­
les ("était le premier paque­
bot américain qui reprenait la 
mer depuis le début de la gré 
ve

Les dockers ont déclaré 
qu'ils refuseraient de charger 
ou décharger tant que tous le.s 
s\ ndicats en grève n'auraient 
pas conclu d'accord aver les 
compagnies de navigation Les 
officiers de ponl et officiers 
radio avaient accepté de re- 
prendre la mer bien qu'ils ne 
soient pas enenre arrivés à un 
accord avec le.s armateurs. Le 
président Johnson était inter 
venu pour que prenne fin une 
grève qui avait paralysé la ma 
rine marchande américaine de­
puis plus de deux mnis

L'accord intervenu jeudi pré 
voyait que les paquebots pour 
raient reprendre la mer. mais 
que les cargos restaient en grè­
ve.

Espoir à American Motors
BRAMPTON (Ontario» — 

Un porte-parole de la société 
American Motors du Canada a 
déclaré hier qu'on peut esporer 
une reprise prochaine des 
pourparlers entre les représen­
tants de la direction et ceux 
du syndicat des travailleurs 
unis de l'auto, dont 1,250 mem­
bres sont eu grève à rette en 
(reprise depuis le 13 août. Les 
employés cherchent a obtenir 
de American Motors les mê­
mes avantages que leurs con 
frères ont obtenus au début de 
l'année de Ford, General Mo­
tors et Chrysler.

Décision du conseil
des relations ouvrières
OITAWA Une demande 

des Chemins de fer nationaux 
pour révoquer la certification 
rie l'Association des policiers 
des chemins de fer nationaux 
a été rejetée par la Commis­
sion canadienne des relations 
ouvrières, ("est ce qu’a annon­
ce le ministère du travail 
jeudi.

I. Association avait été cer­
tifiée le 17 mai 1960 en qua 
1111' d agent négociateur pour 
les employés du CNR portant 
les titres de sergents, sergents 
de patrouille, policiers. L'Asso­
ciation ne représente pas le 
personnel du siège social et du 
département des enquêtes, les 
employés du service spécial 
de Montréal nu les employés 
d'autres districts.

Le CNR avait demandé à la 
Commission de renverser la 
décision prise en 1960 en pré­
textant oue les membres de la 
force policière de cette socié­
té n'étaient pas des employés 
dans les termes de la loi sur 
les relations industrielles et 
les différends ouvriers

La decision de la Commis­
sion. rendue par le président 
A H. Brown, disait que la so­
ciété de chemins de fer n’avait 
pas conteste la décision mi 
iiale et ne prétend pas qu'il y 
ait eu changement quant aux 
fonctions des employes cou 
verts par l'ordre de certifica 
tion.

Ca&/7k6
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La convention des 
employés d’hôpitaux 

n’est pas signée
Contrairement a ce qui a é.té 

annoncé, le conflit concernant 
les employés d'hôpitaux de 
Québec n’est pas entièrement 
réglé, déclare M. Paul Pleau, 
représentant de la partie pa­
tronale. Il y a eu entente de 
principe entre les deux par­
ties mais la nouvelle conven­
tion collective n’était pas en­
core signée mardi. M. Pleau 
déclare de plus que la nouvel­
le ayant trait à la négociation 
collective des contrats de tra 
vail à l'échelle provinciale à 
partir du 1er janvier 1966 n'a 
jamais fait l'objet de négocia­
tions entre le.s parties en cause 
et qu'il n'en a jamais été ques­
tion aver les représentants des 
hôpitaux de Québec

Parité de salaires 
pour les policiers

EDMONTON — Le prési­
dent de l'association des poli­
ciers du Canada. M. L A. Skeys. 
a déclaré qu'un des principaux 
objectifs de son association est 
d'éliminer la disparité présente 
entre les salaires des policiers 
des diverses régions du pays. 
D une manière générale, les 
salaires sont plus élevés dans 
l’ouest que dans l’est : à Van 
couver, par exemple, un cons­
table touche $534 par mois 
alors que son collègue de Mont­
réal en touche $483 et de Ha 
lifax, $395. Pour atteindre cet 
objectif, a précisé M. Skeys, il 
faudrait que l'association grou­
pe tous le» policier» du p*y.v 
Les policiers de l'Ontario et 
du Québec n'en sont pa» mem 
b res.

L« CN «t It Codt 
du travail

HALIFAX — Le loeal d Ali- 
fax de l'Union internationale 
des employés et barmen d'hô­
tels el de restaurants, affiliée 
au CTO, s'est plaint au minis­
tère fédéral du Travail de 
l'attitude de l'hôtel Nova Sco­
tia qui refuse de suivre le 
nouveau code du travail.

M. Henry Martel!, secrétaire 
du local, a affirme que KM) em­
ployés de cet hôtel du Cana 
dien national ne reçoivent pa* 
le salaire minimum prescrit de 
$1.25 l'heure. Il a ajouté que 
l'augmenlation de salaire de 
vait avoir un effet rétroactif 
au 1er juillet.

Plus tôt ce mois-ci, le minis­
tre du Travail, M. MacEachen. 
avait rejeté une requête des 
Chemins de fer nationaux qui 
demandaient que leurs hôtels 
soient exemptées du salaire mi­
nimum du code du travail.

267 cas d« conciliation
QUEBEC — Le* concilia 

leurs du ministère provincial 
du Travail sont intervenus au 
cours du mois de juin dans 
267 cas de conciliation tou­
chant 591 etablissements em­
ployant 52,492 personnes. Au 
terme des interventions. 106 
cas touchant 266 établisse­
ments employant 22,763 per­
sonnes ont été réglés, ("est 
re qu'a révélé hier le ministère 
du Travail dans un communi­
qué portant sur les cas de con­
ciliation au mois de juin. Le 
communiqué précise qu'au 
chapitre de Varbitrage. sept 
cas ont été réglés sur 39. Les 
sept cas couvraient 31 etablis­
sement» employant 1,511 per­
sonnes.

Solidarité des 
inititutaun

TORONTO — La Fédération 
des instituteur» d'école» pri­
maires de l'Ontario a modifié 
sa constitution de minière à 
interdire à ses membre» d'ac­
cepter un emploi pour une 
commission scolaire qui n’en­
tretient pa* de bon» rapport» 
avec la fédération.

Travailleurs demandés
QUEBEC. — Le service pro­

vincial de placement éprouve 
de la difficulté, depuis le dé­
but de l'ele. a trouver des can 
didats qualifies pour remplir 
plusieurs demandes d'emplois 
qui lui ont cto expédiées par di- 
\erses compagnies. Dans un 
communique, le ministère du 
iras ail du Quebec a révélé, que 
plusieurs des emplois en ques­
tion sont très rémunérateurs 
Les candidats qui se sont pré­
sentés jusqu'ici pour les rem­
plir ne possédaient pas toute­
fois les qualifications requises.

Dow «t la sécurité
l es 50 employés du service de 
l'entretien de la brasserie Dow 
a Montreal viennent, semble-t- 
il. de battre tous les records 
dans le domaine de la sécurité 
pour une usine de celte impor­
tance en accumulant dix ans 
sans accident de travail entraî­
nant une perte de temps Ce 
record représente un tnlal de 
1,062,750 heures sans un seul 
accident ayanl entraîne une 
perte de temps.

L'extiaoidinaiie pouvoir
If .il ééd une étiquette

Un petit «tré de carton et un peu d’encre. 
Rien de bien spectaculaire ...
Une étiquette, un prix!
Il s’en trouve une sur chaque objet 
Discrètement posée sur chaque produit. 
Comme elle est importante!
Quels désirs elle suscite!
Que de rêves elle réalise!
Si ce qu’elle dit vous est ajrréahle!

Et puis, le temps qu’il fait l’influence. 
Qu’il pleuve ou trop ou trop peu 
L'étiquette s’en ressent.
Quand nos produits canadiens —
La viande, par exemple —

Sont recherchés à l’étranger
11 y a rareté chez nous et l’étiquette
Forcément, doit changer de ton.
Mais quand les prix sont bas 
Un sourire égaie votre visage.

Autant que vous nous sommes chagrins 
Quand l'étiquette perd de sa gaieté! 
Une étiquette est un salut amical... 
Quand l’endroit est bon!
C'est le cas de Steinberg.

Notre (ictite étiquette
C'est notre geste d'amitié
C'est notre in\ itation à vous tous

Et nous voulons que son message vous plaise.

Steinberg se soucie infiniment de la teneur 
d’une étiquette.
Beaucoup de gens, imbus de nos traditions 
Etudient quotidiennement l’étiquette 
Afin qu'elle vous propose chaque fois une’réelle 
valeur.

Si vous êtes déjà clients de Steinberg 
Vous savez de quoi il s'agit.
Si vous êtes “nouveaux” chez nous 
Soyez sûrs que votre confiance grandira 
A chaque coup d’œil sur tout produit 
Et son extraordinaire petite etiquette.

STEINBERG
C’est un plaisir de vous servir
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Ce soir à Hamilton

Lutte pour la 1ère 
entre les Tiger-Cats

!
position dans l'Est 
et les Roughriders

Match pour 
le titre

senior au soccer
Demain loir, à 7 heure*, au 

parc Jarry, les Ranperi de La- 
chine et let Etoiles Grecques de 
Montréal se disputeront le 
championnat senior amateur de 
soccer de la province de Qué­
bec. L'équipe gagnante se mé­
ritera le trophée James Wilson 
qui date de 1977.

L'équipe championne du Qué­
bec se rendra é Halifax les 11 
et 12 septembre à l'occasion du 
championnat de l'est du Cana­
da de soccer.

Richard Desjardins du servi­
ce des parcs, responsable du 
comité de compétition, est très 
satisfait de l'attitude des équi­
pes lors des competitions de 
cette année. Le tout s'est dé­
roulé dans un esprit sportif di­
gne de mention.

Un derby 
à Kempfon
1,'annuel dçrby rie.' journa­

listes sportifs et artistes, au 
vnlanl rie stock-cars, a lieu di­
manche après-midi, a la piste 
rie Kempton Park, à l.apratrie. 
Il s'acit ri'unc présentation 
.«penale qui s'ajoute au prn- 
jjramme régulier rie courses rie 
stock-cars, mettant en vedette 
les meilleurs conducteurs rie 
la région métropolitaine, 

l.e derby est organisé par 
niaise Gouin. rie l'.K.V.l.. qui, 
chaque dimanche, fait la des­
cription ries courses à Kemp­
ton Park Plusieurs vedettes 
rie la plume, de la radio et rie 
la télévision prendront le vo­
lant rie stock-cars mis à leur 
disposition par les concur­
rents du programme régulier, 
pour tenter de démontrer aux 
milliers rie spectateurs que les 
chevaliers de l'information 
sportive dans la région métro­
politaine, un peu louche-a- 
lout, sont aussi capables rie 
prouesses, au volant de boli­
des qu'on croyait jusqu'ici ré­
servés aux Hamel, I.alonrie, 
Brochu et autres.

HAMILTON. — La premie­
re place de la Conference de 
football de l'Est sera à l'en­
jeu ici, ce soir, alors que les 
Tiger-Cats de Hamilton et les 
Rough Riders d'Ottawa en 
viendront aux prises lors d'un 
match télédiffusé sur le ré­
seau de l'Est de Radio-Canada.

Prank Clair, pilote ries Ri­
ders, a déclaré que. même si 
celle partie hâtive ne pourra 
déterminer la première place 
dans le classement final, elle 
"est importante pour nous".

‘‘Nous devons visiter les 
Cals a deux reprises cette sai­
son et ces derniers nous re­
mettent la politesse qu'à une 
seule occasion. Pour terminer 
au premier rang, nous de­
vrons triompher deux fois et 
c'est pourquoi un premier 
gain à Hamilton est si impor­
tant.’'

Oubliant que son équipe a 
l'habitude rie perdre à Ha­
milton, Clair a rappelé que 
ses protèges affichaient un bi­
lan rie 17-2 à Ottawa.

Il a l’intention de présenter 
le même alignement qui a 
vaincu les Alouettes de Mont­
réal 23-2 la semaine, dernière. 
Russ Jackson sera an quart 
avec Bu Svott au ccntre-arrie- 
re, tandis que les demis se­
ront lion Stewart et Jim Dil­
lard et le flanqueur, Whit Tuc­
ker

L'instructeur Ralp Sazio. des 
Cats, commencera la partie 
avec Joe Zuger au quart, car 
Prank ( osent inn s'est rappor­
te à l'exercice a\ec la fièvre 
jeudi soir.

Zuger a commencé les deux 
premiers matchs ries Cats cet­
te saison, mis, à chaque occa­
sion. Cosentino a dû le rem­
placer. Même s'ils n'ont pas 
affiché une tenu extarordinai-

re, les Cats ont enregistré 
deux gains.

Clair n'est nullement in 
quiet du choix des locaux, car 
tous deux pratiquent le même 
jeu.

Dans la 4c Univcrsiade de Budapest

Très vive lutte prévue en athlétisme 
avec la présence de Jérôme et Crothers

ATTENTION! QUI A MIS LE MOTEUR EN AVANT!?! Ludwig 
Hrimrath, natif de Munich et gagnant du championnat de 
courses automobiles canadiennes en '61 et '64 conduit pour 
l'équipe Triumph aujourd'hui dans le Grand Prix d'Endurance 
' Sundown à Mosport. Mais il est habitué a conduire des au 
tos de course à moteur arrière. Bien qu'il n'ait jamais conduit 
une Triumph avant dans une course, il déclare qu'il s'adapte 
très rapidement. Lui et Craig Hill, conducteurs de l'équipe 
Triumph de London. Ontario, seront chargés d une TRIA 
dans la classique de six heures. L’équipe Triumph a aussi ins­
crit une Mk 2 Spitfire conduite par Ray Gray de Toronto et 
André Gibeault de Montréal.

BCUAPEST Environ 2.500 athletes représentant 
35 pa\s. partissent depuis hier, a Budpest. a l'unu er- 
siarle 1(165. veritable championnat du momie univer­
sitaire dans 9 sports, athlétisme, natation, gymnasti­
que. escrime, tennis, plongeons, basket-ball, volley-ball 
et water-polo. Pour la première fois dans l’histoire du 
sport universitaire, les Etats-Unis participent à ces 
competitions, de même que le Canada. a\ec rie très 
fortes équipés d athlétisme, de natation et de basket­
ball ( "est une des raisons pour lesquelles les compe­
tition de Budapest seront vraisemblablement ri un ni- 
\rau très close Ce sera le cas en particulier pour 
l'athlétisme et la natation Ils prendront fin dimanche 
le 29 août.

NOS DELEGUES

En athlétisme, où est annoncée notamment la par­
ticipation de l'américain Randy Matson, recordmen 
du monde du poids, la lutte sera très vire dans tous 
les domaines En sprint, par exemple, nn note la pré­
sence du cubain Enrique Kigucrola et du Canadien 
Harry Jerome, médaillé d'argent et rte bronze aux 100 
metres des jeux olympiques de Tokyo. Ils auront pour 
principaux adversaires l'Italien Uivio Berruti, cham­
pion olympique du 200 metres a Rome, et iinalisle

Aujourd'hui à Ottawa

Finale Andrée-Martin

à Tokyo, te.» Russes Nicolas Politiko et Edun Ozoline, 
le Japonais Hiedo lijima et le Polonais Wiealaw Ma- 
mak. crédité* tous les deux de 10" 1-10

Dans les autres courses les principales vedette» 
doivent être le Canadien William (Bill Crothers (mé­
daillé d’argent à Tokyo sur 800 mètres), qui disputera 
le 400 et le 8(KI metres, ou il aura puur rivaux l'Aile 
mand Kranz Kemper et le Polonais Dieter Bogatrki, 
le Tchécoslovaque Joaep Odlo/.il et le Roumain Zontan 
Vamos sur 1.500 mètres. l'Allemand Harald Norpoth 
(vice-champion olympique du 5.000 mètrei) et le Tuni­
sien Mohamed Gamoudi (second a Tokyo sur 10.00(1 
metres), sur 5.000 mètres Dans cette course, le cham 
pion olympique Bob Schul es! un partant popsihle, mai» 
ses dernières performances n'indiquent pas une fret 
grande condition

Dans Ifs concours, la palme reviendra sans doute 
au saut en longueur, ou deux des troi premier» de* 
ieu\ rie Tokyo, l'Anglais Lyynn Davies et le soviétique 
Igor Ter Ovanesian seronl aux prises En hauteur, il 
est très vraisemblable que le champion olympique et 
recordman du monde, le russe Valeri Rrumel. légère­
ment blessé sera lortail Si tel était le vas et il n# 
figure pas pour l'instant sur les liste» ri engages 
Valeri Brume! serait le grand absent rie rumveriiade

Marjorie Gengler
Ottawa — La jeune An­

drée Martin, de Montreal, 
la seule Canadienne à de­

meurer encore en lie* dans 
la categorie 18 ans et 
moins, tentera aujourd'hui

Désaccord entre Knudson et Bigras à Sutton

Le vétéran Mike Souchak tourne un 68
SUTTON, Mass. — Ce vété­

ran golfeur Mike Souchak qui 
n'a pas encore récolté une seu­
le victoire, cette année, a réus­
si une magnifique ronde de 
68, hier, à l'ouverture (remise 
de jeudi à vendredi à cause de 
l'état détrempé du terrain) du 
plus riche omnium de golf 
au monde, le Carling Mondial, 
doté d une bourse totale de 
$200,000

Arnold Palmer qui connaît 
depuis plusieurs semaines la 
pire lélhargie de carrière, a fi-

Les inscrits 
de samedi
PRlMIhHE C ül HSK

TROT — (à réel $2.500) — IMW
5 Brandon Hanover J Mart 5-2
» After Hours G. lAChance 3-1 
\ Proper Way M. Gtngras 1-2
2 Heel Top L. Turcotte 5-1
j -Jamie'» Rose K. Pritchard J-l 
« -Gay Baron C. Rocheleau 8-

. Leonard Abbev P l-afram. 3-1 
8 Evergreen Pat P. Roblllaru iO-1 

Au»j*i eligible*
BattenkU Rodney F. Baisa 
Dana Doon J Gram

DEUXIEME l'OLRSE 
AMBLE — Fondittons — Sl.MO
t rornella Adloa P RobiUarr 3-2

1 - Meadow Byrd R Ponton 3-1
f> -.Splnngler Fro.M F. Bai'*'
7 Prophesy R Cui ra n a-1
2 Lincoln Adloa J RroaJU.Au «- 
t —Maid Drumm A.VaUleux J-J

-Page Mar Mie A Degulv* JK
8 - Llama Creed R Smith 10-1

Aiiasi éligible» .
Kuuftton Gal ^ M*»-1*
Mac . Point n J L VISandre 

TROISIEME COURSE 
V1RLE — (a reel.) 11.30»

Mary Ann C R Curran .t-3 
Marçaret Wanr. R Bolly 4-1 

\ Neal’n Ladv H Fillon 3-J
R--Drummond Q O. Lachance j-J 
A l'own Bvrd A Hanna J-l 
2 -Klttv Km .J'î
y Loua Creed C7 Belanger 10-1 
4 Prince»* Star W. Bourgon 0-1 

Aussi eligible* :
Lucky Seven A. Bedard 
Niagara Chawce B Webster

qrvrwKMi: touRst.
11(01 - ( V endit tuna l «MM
7 Haali Dare* O. Ijvehance 3-1 
«—Roval Anthony K Cuutu 4-1
2 Billy C. any B. Given* 9-2
1 Cheland Key 9-'
3 Unie Luck P Caldwell «-1
4 Happy Hustler A. rx-nulse R-l 
a—The Minch M Ulngnui 8-1
3- Priory Abbey M. Bouvmie 10-1 

Auaai eilglbiiw*
Meirle Meander A Hrilard

( iNqi ii-imi: corns* 
V'lr.lc - (Condition*> «•■*,ll‘
V-.lJUinW El AON N NUN 
.v—i -I Wann R Bo l» 3-1
I - Buck-- North P PuAi«uit 7-2 
v—Armbro tlav-ay r Lebomf 9-2 
«—Doctor KUk U Curran *->
4— Direri. M Arilo» H Piu,> {-l
2— Little Dand" P (".renter 8-
4— trna Johnston C4 Lachance R-t 
1 — 'Vicjoser Pitch Y Fetch*! 10-1

Aussi eligible»
1 lee' Time D Mac1a< -s 
Eiqulre Quern M Heroux 

MXII.MK ( Ol BSE 
AMBLE — (Condition*) H.ido 
A--Party Wave M Doser 5-2
1— Demon Rainbow J.J Mart. 4-1
3— Speedv Sam Y. Pelchat 4-1
5— Colonel Stone T Horton 6-1
3 Blue Angel I> OUlla 6-1
4 Kings Buddy O l.ai hanre 8-1
1 Haron Dale A Hanna Ï-1
2 tiuM Rock H Curran lu-l

SKfTIEME CiH’KSr:
4MHI I — la reel. «'.UIU) Sl,'!90 
i hmv J-l- Mari-meau 3-1
3 Si, Hal U Irai Uanee 7-.'
. Men le Ktleen It IlniM-re 4-1 

1 Banjo I’lrlt P Larramholae J-l 
7- L B Blackstone A. Degulae «-i
6 Mlllnn Ha H Bardier J-l
I Urne D. M Olngraa 8 I
6 Petrr O 2nd P Robtllard 12-1

Au»S| fllgthlf*
Indian Voln R BouthUltr 

IN 1111 mi < •>' H51 
AMBLF - ( Préfrrf»
3—Odin* P Ltcoftt* *7-1
2— welt Awie M Turcott« 4-1 
1 —Lord n-trrs r Caldwell P-2
3— Kl».m»fh Song V PtlchU ^-1 
I—Avon Darkv H PUion

*, R Cald’Aell A-l
* — L^ ■ Guard P 4^ ‘utt R»1
•«.Ko'a» &cott V Bourgon 10-1 

Atjaci »llgl^l»
Le»t»!* H*n« »r C B^-Jacq. 
k»y Pehbl» J Jodotn

NCUV1VMV C Ol RSt 
TROT — (Préféré* ••l")
S—Ava Song R Savltnac 3-1
4— Curley Lambert H Fllion 1-2 
<J Van Couneel C. Walter» 4-1
3- Ml«fl bpeedeter D. While 8*1
a Gloria Biking P K Alain 8-1 
I Lull water Pro»t K Waple» 8-1

UlXIBMi: l oi ksf 
AMBLI — ((ondlUont) 11.^
1 sun »-»» Knight K Coutu 3-1
5 Dora llArmonv W. Bourgon 7*2
« MC» MtNt P. Curran 9-2
8 1<nightie Knight Y pelch. «-1 
3 -loecflalf On Ton OUigra* *-l
4— Royn) RoiiQkl »’ Duasault R-l
2 Newark R. Roulhlllfr R-l
T Irene Rnval* Y. Deajarriln» 12-1

A uwl éliflhl*» .
Comiwand r w%i»e 

illM flimt J.P. Morel

ou Richelieu
DIMANCHE
PPEMIERF. COURSE 

TROT — (Condition*) ll.^nn
1 Dark ML»»ion Y Pelchat 5-2
«—.Succès* I>o R White 3-1
2 Joppa's Surprise R. Cald 7-2
3 Jonalro B»l»* 5-1
4 Newport Rocket M Glngra* «-1
7— Scotch Vanity G. Lachance 8-1
5— Clever Who Y. Qa«iach« 6-1 
g Baucnklll Rodney F. Raise 12-1

Aussi eligible .
Lord Claire P Duaeault

Dl l XIF.MK COURSE 
AMBI E — (Condition*) *1.600
4 Ease Bert R. Curran 3-1
3—Ad Jo* Da n K Waples 7-2
2 Northwcxv) Comb. M. Oln 4-1
« Gilbert Mir Y Gamaehr fi-l 
8 Htckorv Vnmpiri Plourdc fi-l 
7 Klnkfton OM N Mu-» »-l
1— C»ot*town Bov .G. He** 8-1
3 Lookout How 1.** 10-1

Aiuuit eilsibl» ;
Celling Key » Coutu

I ROIS1EM) ( Ol RAF,
A61RLF. — (* red- *'L0O6i *LHH(
I —Widower Von C Poulin .7-1
3— Cunnv * Bud H Webktfr 4-1
4— Colon g H»no»er L*ch»nc* 4-1 
»—Dttmond P»nr» J I Mart »-)
5 Wicomico vv»y L Turcotte 6-1
3 Strong Pick S Grlke 8-1
« —Mary Lyn K WaplM 8-1
7 Irtish Mike R. Coutu 12-1

Ausfl éitRlble :
n»-.:d A Lee A. V*nd«r.

QUATRIEME CCH'RSB 
TROT — à rfcl. *2,90(l-»;.599) *1,100
4 Kentcrop K Wliplew 3-Î
5 -Yonder G Lachance 7-2
! Emlen Hanover K Prltch 4-1
Î Brighter Dav* B Olvena 6-1
2— Ronald* Girl S. Grisé 8-1
6 -Poplar Pei k F Balse 6-1
7 Prfiicellk# Jr H Pauee 8-1
8— Fjvsrcr Nlmltr. O. Paquetla 12-1 

Aussi éligible* :
Wabash Vic G Fllion
Vlrgne * Jimmie F. L*boeuf

< INQUEME I Ol R»F 
Willi F. - trondliionsi Sl.tnn 

o»n*m.- Hanove: w*nle* - -7
(-Hone- Reed F lehoeuf .7-' 
t—Dradnaught R Curran *-i 
v_Vd:o« Domuuon MarTavteb 5-1 
7—Senator PKit Y Plouifa 6-1 
«—Rcyrr' R Orirdms'jon *-l
? Will Travel G L*ch*nca 10-1

SIX1FMF rot BSE
«MBI F — (Condlllnnsl *1701.
6— Torrid Frelgbl C St-.lac 2-1
.7 Knight Belle B Cote 4-1
! Harry Johnston R Grand 4-1 
4 -H Harry C Paradis S-l
5— Diamond Way R Sauvé 6-1 
2- Sammy Dares R. Curran 8-1
8 Milt* Esquire M Héron* 8-1
7 Barbara Bel J Bl 1ère 12-1

Ara si éligible* :
.1 ,dv Chief o D Gillia 
Yankee DovKlie Boy V Hour.

M )• I II VIE cot 1(1)
AMHI.E t* réel. «2,009-J 1,00(1) *1.200
I-Ganderett* H. Curran 5-2
3 rile Salin R Bonthllller 3-1 
6 Tempest Ladv B Ladouc. 4-t
4 Our Chance P. Caldwell

naloinent retrouvé scs esprits, 
hier, et la touche magique de 
ses meilleurs jours, lorsqu'il 
s'est installé seul en tète du 
peloton des jtolfcurs avec un 
69. au début de l apres midi. 
Mais à cette heure-la. tous le» 
golfeurs n'avaient pas encore 
quitté le teirain. de sorte que 
Souchak qui a terminé avec un 
66. après Palmer, l'a déloge 
de la premiere position.

Souehak a dft jouer Ü2 et 
36 dans retie première ronde 
pour s'assurer les honneurs 
du premier rang On sait que 
jeudi, lors rie la première ron­
de qui fut plus tard annulée 
par le» juges, George Archer

avait décroché la fiche la plus 
basse avec un 67. Hier, Ar­
cher n'a pu faire mieux qu un 
73. Dave Slarr. le nouveau 
champion de la PG A. a égale­
ment réussi une fiche sem­
blable. Quant a Nieklauss, il 
a dû se contenter d'un 71. a 
sa première tourner des verts

Au second échelon, Palmer 
partage les honneurs avec Mil 
1er Barber et Jim Terrer qui 
ont tous deux egalement réus­
si 69

Exclusif au Devoir

Deux golfeurs de la deléga 
tlnn canadienne George Knud­
son et Adrien Bigras, étaient

AUjOURD HUI

Heimrath au volant 
d'une Triumph à Mosport

7 Olrert Bfih 
5—Shftdvci.iip Pc; 
? Arrien Mis)
R -Van F.’ ru es.

AngM tligibl* 
Mr If

-1
D nulls 6-1 

ch K Wsplf» 8-1 n Whltr 8-1 
17 Laportf 10-1

H Fillon
RtlTtEMT COURSE 

TROT — >3.600
6-Abâand ’r H Fillon 3-2

ATrifn Mit M Doati» 3-1
WKlfh*. ihift O L*rh*n?f 4-1 
1—KlF.fr C. P»ulin #-1
v-AfTJgdron LâoOtr W»Rlf» «-1 
4—Hl Jf* C ai.TgfflUfft R*J
3—C»mpbelto«’n B CAté 10-1

NEUVIEME COURSE 
AMBLE (invlt. - lundi»»p) 17.000
6-Good Fiver H McKinley ~ * 
5 Sermtor Burton J. Jodoln
3 u»p Hunover
1 -Mr. Champ » O. Lâchtnce
4 Munileur Rich. B Côté
2 Hondo Hanover R. White

TORONTO. — Triumph of 
Canada aura une participation 
sans précédent dans une cour­
te canadienne en inscrivant 
trois autos et six conducteurs 
émérités dans le grand prix 
d'endurance "Sundown", au- 
jourd'rui, à Mosport.

M Alan R. Millar, président 
de Triumph, a déclaré que 
l'équipe Triumph avait anga- 
ge lei conducteur» Ludwig

Beau week-end 
pour l'amateur 

de golf à la TV
Pour les amateur* de golf d* 

*alon, la fin de temaint pro­
chaine an tara une da grande 
valeur. Leur ration da golf à 
domicile tara tra* ganertuta 
at tou* la* grand* noms du golf 
mondial seront au menu.

Ainsi, le matin, la troisième 
rond* et dimanche, la ronde fi 
nelo du tournoi le plus riche 
au inonde, le Championnat 
Mondial de Carling da ifOO.OOO 
•ara telévi»* an direct, du me 
qnifiqut Club de qfll Pleasant 
Valley, a Sutten. Mat*., ou lot 
rondes préliminaires ont ete 
joueet cette semaine.

Avec des nom» comm* eau» 
da Gary Player, Peter Thomp- 
*on, gagnant dt l'Omnium Bri­
tannique IMS, Dava Marr, Tony 
"Champagno" Lama, Gêna Lif­
tier, gagnant da l'Omnium Ca­
nadien 1965, Jack Nicklaus, Ar­
nold Palmer, Hideyo Sugimota 
du Japon, It vétéran Sam 
Snead et le champion actuol 
Bobby Nicholt, pour n’on nom­
mer que quelques-uns parmi 
les 155 golfeurs participant au 
Championnat Mondial Carlinq, 
il sera très difficile d'empëcher 
les amateurs de golf do pron- 
drt piece devant le petit écran.

Les téléspectateurs locaux se­
ront très intéressés dé turvèil- 
lër Adrian Bigrqs, d* Stë-D* 
rethëë. Gëorq* Knudson. de 
l'Ontèrl», Beh Penosiuk, Mee 
Nermen Wilt Homtnuik do 
Winnipeg eu Len Cellett. dé 
Véncéuvér.

Cet six pi nlestiennfls et le 
Chempion Amateur cenedien 
1964 Nick Wetlock, constituent 
la délégation canadienne, a 
Pleasant Vallay.

He imrath, de Toronto, John 
Spencer-Nairn, Dave Green- 
blatt et André Gibeault, de 
Montréal, pour faire partie de 
l'équipe régulière de Triumph, 
forme de Craig Hill, de Lon­
don, Ont., et Ray Gray de To­
ronto.

Le compagnie est revenue 
sur la scène canadienne de» 
courses d'automobiles ce prin­
temps après cinq années d'ab­
sence da la piite. L'equipe 
Triumph, «vec ses conduc­
teurs et ses techniciens en tu­
nique bleue, a fait un* lutte 
acharne* et constante dans 
toutes les compétitions natio­
nales de l'Ontario et du Qué­
bec.

M. Millar déclarait : "Nous 
avons les autos ot l'équipe des 
meilleurs conducteurs jamais 
réunis pour cette course. Les 
autos ont été bien vérifiées 
dans la classe d'épreuves où 
elles participeront et sont en 
très bon état. Nous sommes là 
pour gagner.

Heimrath a remporté le 
championnat canadien national 
de courses en 61 et 64. Il pos­
sède un* agence de voitures 
d* sport a Scarborough, Onta­
rio. L* champion, natif d* Mu­
nich, en sera à sa premier* 
expérience a bord d’une 
T riumph.

Craig Hill, un vendeur 
Triumph de London. Ont , ** 
classe troisième dent le cham­
pionnat régional de courses 
d'Ontario pour 1965 et est sur 
un pied d'égalité an cinquiè­
me place dans l'ensemble du 
championnat national. Il fut 
gagnant dé sa classe a Sebrmg 
cetto année. Lui et Heimrath 
dirigeront la verte TR4A, nu­
méro 107, dans la classique 
d'endurance de six heures.

on désaccord, hier, quant à la 
condition du terrain au Plea­
sant Valley Country Club, où 
a lieu l'omnium. On sait qu'un 
violent orage avait fait jeudi 
des dégâts assez considérables, 
mais le terrain devait être re 
mis en état pour la ronde 
d'hier

De 150 golfeur» en lire dans 
le tournoi. George Knudsnn 
était «an» doute celui qui trou­
vait le plu* a se plaindre de la 
rnndition du lorrain, hier. Selon 
ses dires, il aurait pu faire 
beaucoup mieux qu’un 72. un 
coup au-dessus du par, si le ter­
rain avait été dans les meilleu­
res condition». Bigras lui a op­
posé sa propre appréciation du 
terrain, disant que Knudson, 
pas plus qu'aucune autre ve 
dette du golf professionnel ac­
tuellement sur les lieux, ne pou­
vait sérieusement se plaindre 
de la condition du terrain, si ce 
n'est que pour y trouver une 
excellente exciixe Selon Bi-, 
gras, le Pleasant Valley est un 
vrai terrain de championnat 
qui représente un réel défi aux 
golfeeurs. Les verts sont très 
difficiles à évaluer, mais ils 
sont les mêmes pour tout le 
monde, après tout, laisail-il re-

TOURNOI

Tira 
la volée

l’n tournoi officiel de tir à 
la volée aura lieu dimanche au 
Club de chasse et pèche de 
Louiseville.

Ce tournoi s'inscrit dans la 
série des matches régionaux 
commandites par l’Association 
provinciale de tir a la volée 
et sera l'avant-dernier de la 
saison Le programme compte 
150 cibles, soit 50 dans chacun 
des concours en simples, en 
doubles et avec marge d’er­
reur.

marquer. Bigras a tourne un 
77. apres avoir réussi 75, jeudi 
dans la ronde qui fut annulée.

Bien que désappointe de sa 
ronde d'hier,, il a admis avoir 
bien joué mais il exprimait l a- 
vis qu'il n'avait pas réussi un 
avsez grand nombre de hirdies 
• Ce n'ext pas avec mes trois 
d'aujourd'hui qu’un golfeur peut 
espérer remporter ce champi­
onnat Carling," a-t il commen­
té.

Age de 77 ans. le golfeur de 
Sainle-Dorothee attire de plus 
on plus les chasseurs d'autogra­
phes. sur le parcours du Plea­
sant Valley. Sa lorte personna­
lité en tau l'un des golfeurs les 
plus suivi» dans le tournoi, 
apres les grandes vedette», évi­
demment

Les autres Canadiens en lice 
dans le tournoi, ont réussi le» 
rondes suivantes, hier. Home- 
nuik. 7.7, Polasmk 73. Norman 
74, Weslock 76 et Collett 78.

Mike Souchak

Detroit
Boston

2
0

llet roit KH) non (HO 2 3 1
Boston 000 000 000—0 3 3

Mrl^ln «ptl Frp*h»n Monbn i- 
OUftM*. Ksi**? P »rvi Nl*nn O — 
Mrl.»ln 11*3. F • Monbnuquttlt 
8-13

2-1
3- 1
4- 1
fl-1
8-1
8-1

DIXIEME COI RSK 
A.MULE — ((ondMUms) $2,000
1 Bolo H«1 O Fillon 5-2
3 -Nmplrt's HftVfn F BftU» 3-1 
R Admirai Herbert O l^rhft 4-1 
R -n Mid M H Fillon 6-1
2 flovftl SuUMe P C*1* 6*1
t-.rrme F’ver f) RsllIWRenn 6"* 
T F W Ad os R Rxrdler 8-1 
>—Co«ur d» Don R. Whltt 10-1

Houston
Chicago

7
4

Houston 300 000 013 7 11) 1
ChkSRO 000 002 200—4 n 1

Brucp et Rntmi; Buhl, lium-
C h revs l, Anernsthv R. Horf» f> e» 

• tlev O Rtur» 8*16. r Ahern»-
Ihv .1-3

Circuit ; Chicago, Benin 24.

Nouvelles 
en abrégé

Dt’NDAS. Ont. Stunev 
Creek, Ontario, a défait Val­
iev field 3-0 pour remporter le 
championnat de la Petite li­
gue de baseball de l'F.st du Ca­
nada

Le lanceur Joe Palangn et le 
receveur Hong Smccs ont co 
gne des circuits pour Stonoy 
Creek Palango, le jeune lan­
ceur de 17 an>. a blanchi Val­
ley field en naccordant que 
trois coupa ami.

La jument Ava Song condui 
le et entraînée par Rogatien 
Savignae. fait montre d'un cer­
tain caprice cette saison. Apres 
un lent début, ou le parieur 
hésitait à miser sur ses chan­
ces, même dans de^ classes 
bien inférieures à se.s possibi­
lités. Ava Song a ensuite 
atteint le sommét de sa forme, 
battant un soir Sprite Kid sur 
la piste de Québec. Puis, au 
Parc Hicocüeu, elle a baltu les 
meilleurs de sa catégorie. Kn 
raison de ses dernières per­
formances, le pdricur hésite 
encore devant ses chances. Ce 
pendant, ce soir, au Richelieu, 
si Ava Snng ne fait pas mieux, 
eest quelle » certainement 
besoin de repos!

Le secretaire de courir* 
Georges Giguere l'a placée 
dans une rlasie nu elle n'aura 
que cinq adversaire deux dds 
"préférés 1" el trois dit» pré­
férés 2". L'enjeu -era de S4 000. 
Ava Song esl sur le point de 
franchir les $100,000 de gains 
à vie. et c'est une autre raison 
pour laquelle Rogatien Savi-

f;nae devrait se signaler dans 
e sulky d'Ava Song. Il ne 

manque que $3B6. c'est donc 
dire que même une Je ou une 
4c place suffirait. Mais si mi 
nime ((tic suit celle somme de 
S386, Ava Song n'a pas réussi 
à scs deux derniers départs a 
les receuillir!

Ses adversaire? seront l.tril- 
vater Krost, Gloria Klkington, 
Mus Speedster, Curly Lambert

d* conquérir le champion­
nat des simple» dames, 
dans la tournoi canadien 
de tennis junior qui a lieu 
à Ottawa.

Mlle Martin sera appe­
lée a Marjorie Gengler, de 
Locust Valley. N.Y.. la­
quelle a également atteint 
la final*, hier, en ayant rai­
son d* Susan Eager, de 
Vancouver, 6-3 et 6-1.

Les Etats-Unis ont rem­
porté un uatre titre, hier, 
celui réservé à la classe des 
14 ans et moine, chex les 
dames, lorsque Emily 
Fisher e battu Nancy Le­
wis, de Scandale, N. Y. 
par des comptes de 8-6 et 
6-3.

Chex les hommes, Dan 
Bleckinger. de Oshkosh, 
Wise, e atteint la tinal* 
des simples, classo des 18 
ans et moins, en battant 
George Taylor, de Hous­
ton, Texas, 6-0. 6-8 at 
6-4. Taylor était le princi-

NATATION

Une dernière 
compétition

L* dernier* competition de I* 
ligue de netetien Rive-Sud, a 
heu aujourd'hui a I* piscina 
municiptlë d* Saint-Lambert 
A cette eccasien sera décarné 
lé traphéé "Charron" ambléma- 
tiqu* du championnat Intar-Cité 
d* la Riva-Sud. Las villas ra- 
présentées seront: Seint-Bruné, 
Beloail, Ottarburn Park, Villa 
Brossard, Séint-Lambèrt. En 
plus dés compétitions dé nata­
tion, U y aura dos démonstra­
tions d* nage synchronisée èt 
dé plongaont acrobatiques.

pal favori des Américain* 
dans la classe dei 12 an* 
et moins. Il a causé une 
certaine surpris* lorequ'it 
a fait l'égalité avec Bleck­
inger, 4-4 au troisième set.

BASEBALL
HIER

I.Kéir. NATIONALE 
Houtton 7. Chicago 4 

SI-Louis à NftW York (Et
Cincinnati à Philadelphia «*l
Milwaukee » Pituburfh t B i
Loa Angeles k San FYanciaen (B)
LIGUE AMERIC AINE 

naît oit a Bnalon 
N<ew York a Baltim'sra i,%i
Chlcaso a Ksnaas City (B)
Minnesota à Los Anteie* (Si

Al J O 1 R 5 ' H U I

MME NATIONALE 
OeinnaU à Philadelphia 

Nuxnail 9*3 et Culp *•» 
Miwaukee à Plttaburgh

I.emaMer et P'rlend ••10 ou 
S.ak 4-2

St-Loula à New York 
Purkty ft-8 «i Olaco 3-6 

1 <os Angeles k Asn Fran^Ue* 
Oateen 11-11 ei Boiln 7-4 

Houatona a Chicago 
Robert» 7-7 et tl»«worth ‘J-10

I.IGIE AMERICAINE
Cleveland è Wasnlngton 

Hargan 0-1 et Narum 4-10 
Chicago à KsiiMta City

Horlen 10-10 et Sheldon 5-T 
New York à Baltimore 

Stafford 3-4 et J Mil’.ar 4-1 
Detroit a Bostou 

Agulerra J2-8 et Morehéad 6-11 
Mlnneant» k Los Angeles 

Merrlt 2-1 e» Newman 11-lt

CLASSEMENT
LIGUi NATIONAL!

i. r Mo* niff.
1/7A Ange r* 7) 51 4*2 ..
Milwaukee AO 50 .4*0
Bain Fit ne lac o n V> V/3 v,
C ; sinnatl AA 53 436 .y»
T,h)iA'leî"u,ft M 55 >U
riHaburfc. A3 AO M7 r.k
Bt.-Lout» vQ AV 436 n »
Oillcggn 47 44N ÎV,
HOUgtop 40 71 4/VA Zl
N#w York JA M .300 U

LIGUE AMERICAIN!
(r r Mo». niff.

Mlnnedoig 77 44 .A36 —
r/mcAfco A7 51 .d» A»
B.iltLnot# «r. 52 .'»«3 •
Detroit A, 52 ,vn •
Cleveland 87 52 6€3 •
New York 62 AJ .504 lf
1.0» AngciM 54 AA 430 22'k
W»»hington 52 60 430 21
Boston 44 75 .370 33
Kens*# Citv 4! 7d .350 34

CARTES PROFESSIONNELLES Et D’AFFAIRES

Le parieur hésite à miser 
sur les chances de Eva Song

BREVETS D'INVENTION ORIENTATION

ri Van Counrei. ce drrnier a 
son drrmei rirpari, a réussi. ‘ 
lui, a douhurr le cap des 
$100,000.

Aussi bien?

Ceux qui ont assisté au pro 
gramme de courses de diman 
ehe dernier, an Richelieu, se 
souviennent sans doute du mil­
le en 2:00.1 réussi par Guud 
Flyer, à Harold McKinley, 
bison» en passant que McKin­
ley n empoché $14.000 en bour­
ses en dix enurses au présent 
meeting. Senator Burton, qui a 
découpé un mille rapide, di 
manche dernier. *rra lui aussi 
parmi le? inscrit* Si on aiouté 
la prr-ence de Monsieur Riche­
lieu, qui délient le record de 
vitf -.r d- U saison avec son 
rhroiiomelrase de 2 00, il ne 
snail pax xurpmunt que !» 
groupe, qui complera egale­
ment Hondo Hanover. Mr 
champ et Cap Hanover, fats» 
auxsi bien, sinon mieux.

Au classement de» conduc­
teurs, après 30, programmes, 
Russ Caldwell continue» même 
allure, 'atteignant une impres­
sionnante moyenne de .521, Il 
a gagne 15 courses en 35 dé 
parts et s'ost classé 23 fols 
dan» l'argent. Marcel Hostie, 
qui ne compte que 21 departs, 
est le seul autre conducteur 
dont la moyenne soit supérieu­
re a 400 II a gagné huit cour­
se* et a maintenu une moyenne 
d* .439.

BREVETS D'INVENTION 
MARQUES d* COMMERCE
ROBIC & BASTIEN

cig»v*nt

1100 >u» DRUMMOND
M0N1REAI 13
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Johnson condamne sévèrement Réactions aux

les émeutes de Los Angeles condamnations
WASHINGTON — U# pré*i-

Htnt Johnton « s*»ver«mtnt con. 
damné vendredi Its emtute* ra- 
ciales d« Lot Angeles en decla* 
rant que les revendications le­
gitimes des Noirs ne justifie­
ront jamais de tels actes de 
violence. Le total des morts s'é­
lève maintenant a 36, a Los An­
geles ou une commission d'en- 
quête mise sur pied par le gou­
verneur Brown s'est mise au 
travail.

Le président a lancé un aver­
tissement solennel a la popula­
tion noire du pays en declarant 
que "quelques heures de desor­
dres peuvent suffire à effacer 
la bonne volonté accumulée pa­
tiemment pendant des mois et 
des années". Il a souligné que 
les emeutiers, comme les mem­
bres du Ku Klux Klan, ne sont 
que des "hors-la-loi" qui s'at- 
taquent aux droits constitution­
nels et doivent être "démas­
qués et châtiés".

Evoquant "cet acte de violen­
ce sans égal" dans l'histoire 
des Etats-Unis, M. Johnson a 
ajouté: "Nous ne pouvons pas 
exiger d'un côte des lois pour 
protéger les droits de nos ci­
toyens, et, de l'autre, permet­
tre que les lois qui protègent la 
securité de nos citoyens soient 
violées. Cette république ne doit 
jamais voir le jour ou un ci­
toyen pourra se permettre d'a­
gir au mépris des lois ou de 
les violer en toute impunité".

"Aussi longtemps que je se­
rai président, a poursuivi M. 
Johnson avec force, j'enten­
drai préserver les droits de 
tous nos citoyens —- et j'en­

tends veiller à la stricte appli­
cation des lois qui protègent 
tous nos citoyens sans distinc­
tion de race, de religion, de 
région, sans peur et sans favo­
ritisme".

Le président a lancé son 
avertissement dans un dis­
cours qui clôturait les travaux 
d'une conférence de la Maison- 
Blanche sur l'égalité de l'em­
ploi. Le chef de l'exécutif a 
reconnu dans son discours, 
qu'apres leur avoir finalement 
obtenu tous les droits politi­
ques, il fallait maintenant 
veiller a améliorer les condi­
tions de vie mêmes des Noirs 
et il s'est engage à concentrer 
les efforts de son administra­
tion sur des programmes » 
long terme dans ce sens.

M. Johnson a reconnu que le 
problème de l'assimilation des 
Noirs au sein de la société 
américaine est plus complexe, 
plus urgent et plus critique 
que nous ne l'avions pensé. Il 
a toutefois souligné que "no­
tre cause est celle de la libé­
ration de tous nos citoyens 
par une évolution pacifique et 
non violente".

' Notre conscience, a-t-il dé­
claré, se rebelle contre la hai­
ne que nous avons entendue la 
semaine derniere. Cette haine 
n'a aucun rapport avec la lut 
te ordonnée pour les droits ci­
viques qui a ennobli les dix der­
nières années. Tous les res- 
ponsaoles de cette lutte ont 
condamné cet outrage aux lois 
du pays. Les années ameres 
qui ont précédé ces émeutes, la 
mort de l'espoir là où l'espoir 
existait, l'impression d'impuis­
sance a changer des conditions

de vie, toutes ces choses ont 
sans aucun doute provoque ces 
émeutes. Mais elles ne les jus­
tifient d'aucune façon."

"J'espere que tous les Amé­
ricains qui croient en l'égalité 
pour tous leurs concitoyens 
saisiront cette distinction. Car 
nous ne réaliserons une société 
libre, prospéré et empreinte 
d'espoir que lorsque nous au­
rons étouffé les flammes de la 
haine et lorsque nous nous se­
rons détournés de la violence 
"qu'ils s'agisse des hommes de 
la nuit du Ku Klux Klan ou 
des francs tireurs et des pil­
lards du district de Watts. Les 
anciennes injustices et les nou­
velles craintes ne peuvent ja­
mais justifier l'incendie et l'as­
sassinat."

RADIO VATICAN ET LE 
DROIT DE VOTE DES NOIRS 

AMERICAINS
CITE DU VATICAN — "La 

loi signée par le président 
Johnson sur le droit de vote des 
Noirs marque la victoire des 
valeurs morales", estime la ra­
dio du Vatican dans une note.

' C'est un motif de ioie et 
d'espérance pour tous les Amé­
ricains, et pour tous les hom­
mes. C'est un motif de joie 
pour les catholiques que d'y 
avoir contribué efficacement, 
en suivant fidèlement les règles 
de la loi naturelle et l'esprit 
de l'Evangile qui ne connaît 
pas les frontières de couleur", 
ajoute la radio du Vatican, 
après avoir souligné la part 
que l'Eglise catholique améri­
caine a pris dans la lutte pour 
l'intégration raciale dès le dé­
but.

nouvelles manifestations à Athènes
ATHENES. — M. Eliit Ttirimocoi t'est rendu tur let lieux où de ((revet inci­

dents se sont produits hier soir et il a ordonné l'arrestation immédiate det organisa­
teurs de la réunion, qui avaient promit de ne provoquer aucun incident.

Plus IM, afin <le barrer la 
rnnle aux policiers, les mani 
testants avaient mis le feu A 
une quinzaine rie barricade* 
qu’ils avaient élevées Place rie 
la Concorde, rue du Pirée,
Place CaninRos. rue St-Conv 
lanlin. etc. . A I aide de plan- 
rhes. de panneaux d’afficha- 
rc. et dnb.jrt* hétéroclites 

I,cv «Rents poursuivent le* 
manifestants dans les rues la­
térales. et font usaRe de Rre- 
nades lacrymogènes.

Une vitrine du service d’in­
formation américain a ele bri­
sée et des kiosques renversés.

IÎ00 arrestations ont été opé 
rées Cent-huit personnes, dont 
vinRt-eino policiers, ont été sé- 
rieusementa blessées. Une cen­
taine d’autres ont été plus ou 
moins fortement contusionnées.
Dans ces chiffres ne fiRurent 
cependant pas ceux qui, pour 
éviter d'etre arrêtés, se sont 
rendus dans des cliniques pri­
vées mi sont rentrés chez. eux.

Conférenc* de presse 
"J’ai accepté de former le

Rouvernement, car j’estiine 
qu’il faut épuiser toutes les 
possibilités d’une Chambre 
rluc pour quatre ans, avant 
d’avoir recour» A de» election* 
pour sortir de la crise", a no­
tamment déclaré M Elias Tsi- 
rimocos au cour* de sa confé­
rence de presse 11 y a des mo 
ments, at il ajouté, ou de* 
élections ne sont pas indispen­
sables et peuvent même être 
datiRereuses".

Après avoir déploré le eon- 
flit qui a opposé M. Papan- 
riremi au roi et attribué au 
leader du centre la responsa­
bilité de ce conflit, le premier 
ministre desiRné a affirmé que 
la question du rcRime ne se 
posait aucunement. "Cette 
question, a l it dit, a été créée 
par M Papandreou, par CEDA 
(extrême Rauche) et par la 
propaRande d’une partie de la 
presse". D’après M Tsirimo- 
cos. la question qui se pose, 
c’est l'harmonieuse collabora 
tion des pouvoirs dans le res­
pect de la constitution, afin

d’éviter tout conflit entré le 
chef da l’Etat et le premier 
ministre représentant d* la 
majorité.

"Toute solution de compro­
mis est préférable aux «dila­
tions anormales auxquelles le 
peuple est facilement entraî­
né et dont il paie toujours le» 
conséquences", a souliRné M. 
Tsirimoeos "Voilà pourquoi, 
en vrai démocrate, je *ui* 
pour le* solution* modérée». 
,!e viens ainsi de sacrifier une 
grande partie de ma popula­
rité”.

M Tsirimoeos a affirmé 
d'autre part qu’il ne comptait 
pas appliquer un programme 
socialiste, pour lequel "une 
majorité parlementaire socia­
liste est indispensable. Il s’a- 
riI avant tout actuellement de 
sauver les libres institutions, 
d’empéchcr des solutions anor­
males, de développer l’écono­
mie du pays et de répondre 
aux revendications élémentai­
re* du peuple ".

Ralentissement dans Tindustrie 
de l’automobile en Angleterre

Exportation de 
blé français 

vers la Russie
PARIS l e gouvernement 

français autorisera cette annee 
l’exportation de 4 nouveaux 
millions de quintaux de blé 
vers l'union soviétique.

l.a décision a été prise par 
le comité interministériel, réu­
ni au ministère de l'agricultu­
re ci qui est charge chaque 
mois d’arrêter, compte tenu 
des perspectives de la récolte 
cl des besoins du pays, la po­
litique d'exportation de céréa­
les.

( elle décision n’a d’ailleurs 
pas ctr arrêtée sans opposi­
tion. Le ministre des finances 
craint en effet que de trop for 
tes exportations ne provoquent 
une flambée des prix A la pro 
duction, susceptible d'entrat- 
ner une hausse des prix du 
pain.

C'est sans doute aussi A sa 
demande que l'autorisation 
d'exporter ne porte pour l'heu­
re tout au moins, que sur 4 
millions de quintaux. Les pour­
parlers engages depuis plu- 
-ietirs semaines avec les ache 
tours soviétiques de l'Export- 
Ixhleb permettaient d'escomp­
ter la realisation d'un contrat 
de vente de H a 7 millions de 
quintaux de hic 
. Ceux ci auraient d’ailleurs 
manifesté quelque irritation en 
apprenant hier qu'on leur axait 
a -igoc un "contingent ",

LONDRES La situation 
«'aggrave dan* la construction 
automobile britannique. Alors 
que le second constructeur 
"Ford", e annoncé jeudi une 
réduction de la semaine de 
travail pour 10.000 de ses ou­
vriers, le troisième. "Vaux 
hall", filiale de la "General 
Motors" américaine, a annoncé 
que les heures supplémentai 
res seront considérablement 
réduites à partir du quatrième 
Irimestre. Un porte parole de 
la compagnie a indiqué que 
les mesures d’austérité prises 
par le gouvernement avaient

sensiblement diminué la de­
mande intérieure d* voiture» 
particulières.

Cependant, le premier pro­
ducteur britannique d’automo­
biles, le groupe "British Mo­
tor Corporation", qui a indi­
qué que ses carnets de com­
mandes restent bien garnis, 
risque de voir sa production à 
nouveau paralysée par une 
grève Un porie-parole a de 
claré hier soir que si la grève 
se prolongeait elle pourrait af 
feeler sérieusement la produc­
tion des modèles Mini et 11(10

Candidature yougoslave à la 

présidence de la 20e Assemblée
NATIONS UNIES 

candidature de M Kocra Pn 
povie, ancien ministre des af­
faires étrangères de Yougos­
lavie. A la présidence rie la 
2(le session de l’Assemblée ge 
nérale de l'ONU fait l’objet 
de rumeurs dans les milieux 
informés. 1-a 20e session doit 
débuter le 21 septembre.

Mais aucune campagne sé­
rieuse n'a encore été montée 
pour faire obstacle A la réélec­
tion de M Alex Quaison Sac- 
kcy. ministre des affaires 
étrangères du Ghana et on in­
dique. dans les milieux you­
goslaves, que M Popovic se­
rait dispose a accepter ce poi 
te

M Quaison Saekey. sans se 
pin ter officiellement candidat.

PORTEURS DEMANDES
pour In livraison à domicile du journal

élans WESTMOUNT
Pour renseignements, appeler à :

481-5194

a fait «avoir qu’il accepterait 
la prorogation de »nn mandat 
en vue du fait que la 19e ses 
sion n'a pas été normale, t-a 
réélection éventuelle de M. 
Quaison Saekey. sans précé­
dent dans l’histoire des Na­
tions unies, a suscité de» ob­
jections de principe de la part 
de groupes géographiques re­
présentés A l’ONU parce que 
le maintien à la présidence 
d'un Africain pendant deux 
années successives porterait 
atteinte au roulement tradi­
tionnel qui attribue ce poste 
ri'annre en annee A un candi­
dat ri une région distincte

Selon ce roulement, la prési­
dence devait être attribue* 
cette année a un candidat eu 
ropèen et pins précisément de 
I e'-t européen qm n a ïamais 
occupe le fauteuil présidentiel 
pendant les \ mgt an' d'exi» 
tenre de l'ONU, mais le grou­
pe soviétique avait fait valoir 
qu’il n insistait pas cette année 
et qu'il accepterait la réélec­
tion de M. Quaison Saekey.

Le groupe latino-américain, 
qui a ele délogé dans scs pri­
vilèges de groupe numérique le 
plus important par l'arrivee a 
l'ONU des nouveaux pays afri­
cains, a été le plus virulent 
dans ses objections et a adres­
sé une lettre aux autres dele­
gations pour jeter l'alarme sur 
les enfreintes au roulement tra­
ditionnel. I.a nomination d'un 
Européen, rentrant dans le ra 
die normal, permettrait ['elec­
tion d'un latino-américain l an- 
ne» prochaine.

d'Auschwitz
TEL AVIV Des riélega 

lions d'anciens prisonniers des 
camps de concentration aile 
mands vont se réunir pour or 
ganiser une manifestation de 
protestation contre "l'insuffi­
sance des peines prononcées 
contre 11 accusés au procès de 
Francfort et contre l'acquitte­
ment de trois d’entre eux" ap­
prend-on a Tel-Aviv.

La presse israélienne de ce 
matin ne commente pas encore 
la fin du procès ries bourreaux 
d’Auschwitz. Seul le "Jedioth 
Chadasholh en langue aile 
mande souligne l'indifférence 
qui a enfouie ce procès en Al­
lemagne et conclut en disant : 
"quatorze ans de prison pour 
l'accusé Mulka. ce n'esl pas ce 
que nous appelons la justice".

BONN — "Pour porter un 
jugement sur te procès d’Aus­
chwitz à Francfort, on ne doit 
pas perdre de vue qu'il ne 
s'agit la que d'un seul des pro 
cès devant être intentés A .'i2fi 
personnes qui seront jugées 
pour leurs actes dans ce camp 
de concentration", a déclaré 
aujourd'hui à Bonn un porte- 
parole gouvernemental a u 
cours d’une conference de 
presse.

Après avoir souligné qu'il 
n'“appartient pas au gouver­
nement rie commenter le juge­
ment d'un tribunal indépen 
riant ", le porte parole gouver­
nemental a ajoute : "le fait si­
gnificatif des jugements pro­
noncés a Francfort est que le 
tribunal n'a pas accepté l'ar­
gument des accuses faisant va­
loir qu’ils avaient “agi sur or­
dre" Tous les accusés qui ont 
pu être convaincus d’avoir 
commis des meurtres a t il con 
clu. ont été condamnes à la 
réclusion a vie. peine la plus 
élevée qui puisse être pronon­
cée par un tribunal allemand. 
Le lourdes peines de reclusion 
ont été aussi infligées aux 
"coupables intellectuels”.

D’autre part, une partie de 
1» presse d’Allemagne de 
l'Ouest s'interroge sur les la 
cimes du droit pénal allemand 
au chapitre des crimes contre 
l’humanité.

“Quel monde sépare le meur­
tre atroce qui a été commis 
dans les chambres A gaz d’Aus- 
chwitz contre 1* peuple juif et 
les peines qui ont cte pronon­
cées par le tribunal de Franc­
fort”. écrit la "Frankfurter 
Allgemeine Zeitung" pro gou­
vernemental A propos du pro­
cès et du jugement rendu, t'es 
deux cléments sont sans com­
mune mesure, poursuit le jour­
nal. Mais nous n’avons rien 
d'autre que ce droit penal in­
complet et conçu pour le cri­
me moyen".

“Que le jugement de Franc­
fort soit satisfaisant, ou, com­
me l’écrit un journal pari­
sien. “une bagatelle pour un 
massacre", tout homme de 
bonne volonté sait que le 
meurtre en masse, organise 
par un Etat, ne peut être puni 
selon un droit conçu pour des 
crimes "normaux", estime la 
"Koelnische Rundschau", chre- 
tien-démocrate

Pour "Die Welt", indépen­
dant. "il ne doit plus exister en 
Allemagne de raison d’Etat 
s'opposant aux postulats du 
droit et da l'humanité".

Pour sa part la press* bri­
tannique souligne les répercus­
sions du procès dans l’opinion 
publique allemande.

"Les condamnations d'hier 
au procès d’Auschwitz comme 
d'autres du même ordre, écrit 
le "Dailv Telegraph", conser­
vateur. n’auront aucun effet 
préventif dans l’avenir, et bien 
évidemment, elles ne converti­
ront personne a de meilleurs 
sentiments."

Pour le "Times’, indépen­
dant, "le plus décourageant 
dans ce long procès a été 1a 
réaction de l’opinion publique 
allemande. Il ne fait pas de 
doute que de nombreux Aile 
mands estiment qu il y a une 
certaine hypocrisie dans le fait 
rie se rcelamer rie grands prin­
cipes alors qu’ils ne sont pas 
A l’abri rie tout reproches. 
Néanmoins, la tribunal a con­
tribué à faire comprendre que 
ces crimes, quel que soit le 
temps écoulé, restent des cri­
mes. et que laisser leur» au­
teur» finir normalement leur 
vie. sans leur demander de 
compta aurait été un crime en 
soi”.

Bonn maintient 
son invitation 
à Kossyguine

BONN — L* aouvai»i*m*i'* 
t»d*'*l «|l*isi«od maintient Pin 
vit*tien fait* a M. Al*«is Kn« 
tyquina, pramiar minute* se 
viatique, A «a rendra an visita 
efficiall* A Bonn, a déclaré ven­
dredi A Bonn «u cours d’un* 
conference du prêts* un porta- 
paroi* gouvernemental. Il pre­
nait eimi position A l’égard 
d’informations de presse selon 
iesquellos lo premier ministre 
soviétique aurait l’intention do 
s* rendra A Bonn dés Pautom- 
n*. L* portc-parol* e précisé 
qué l’invitation du gouverne­
ment fédéral avait d'abord até 
adressé* A M Khrouchtchev et 
qu’alla avait Ata réitéré* auprès 
du nouveau premier ministre 
soviétique lors de le visite d'in, 
troduction A Moscou du nouvel 
ambassadeur d* la République 
faderal*.
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Une patrouille de marines fouille un village près de Chu Lai, à la recherche de Vietcong.

Les marines pourchassent des centaines 
de blessés Vietcong près de Chu Lai

SAIGON — Les operations de nettoyage se sont poursuivies toute la journée de vendredi à 15 milles au 
sud de Chu Lai où un régiment du corps des "mannes" comprenant des unités amphibies et héliportées a 

.livré pendant deux jours les plus durs combats qui aient jamais mis aux prises au Vietnam Américains et Viet­
cong.

Plus rie quatre mille "mari­
nes’’, tout un régiment, ont pris 
part à cette opération "star­
light”. Leurs pertes sont qua­
lifiées rie légères étant donné 
l’importance des effectifs en­
gages elles sont suffisantes 
toutefois pour (aire de celle 
operation la plus meurtrière 
des actions amphibies déclen­
chées par les marines depuis 
les batailles des lies du Paci­
fique.

Les pertes du Vietcong sont 
toujours annonce-t-on de sour­
ce officielle américaine de 5fi3 
tués, 52 prisonniers.

Mille, précis* Washington
Le ehiffre des blessés proba­

bles mais qui n'ont pu encore 
être trouvés reste de nulle, 
l'n porte parole militaire amé­
ricain a indiqué hier soir que 
l'on ctail parvenu à ce chiffre 
de blessés en tenant compte 
du rapport habituel entre tués 
et blessés dans les batailles. 
Ces opérations de nettoyage 
devaient permettre de retrou­
ver quelques-uns de ces blessés, 
qui affirmait-on se trouvaient 
cachés dans les tunnels, caves 
du secteur.

En fin de journée hier on 
ignorait si ces opérations de 
nettoyage, "menees au peigne

fin", a précisé le porlc parole 
américain, avaient permis de 
retrouver ces blessés.

I.cs "marines" ont obstrué, 
détruit et comblé des 'Tentai 
ncs" de grottes, tranchées, 
souterrains et tunnels qu’ils 
ont pu découvrir. I! ont dit 
aussi réduire certains noeuds 
de résistance d'ou partirent, 
sur leurs arrières, des coups 
de feu, pendant leur avance 
mercredi et jeudi. I! s'agissait, 
précise-t-on d'un secteur occu­
pé par le premier régiment 
vietcong considéré comme l’un 
ries plus redoutables au Sud- 
Vietnam.
(NDLR — Tout indiqua qu* les 
"marines", impuissants A venir 
A bout des forces du Vietcong 
retranchées dans las labyrin­
the» souterrains d* la panin- 
tula et craignant d'enregistrer 
d* lourdes partes an tentant 
d* "nettoyer" tous las tunnels 
et grottes où se sont manifes­
tement réfugias des centaines 
de blessés Vietcong, ont opté 
pour une solution radicale: cel­
le de bloquer et de boucher 
tous les orifices et toutes les 
grottes rencontrées. Ceci expli­
que en particulier l'information 
provenant de Washington et 
qui annonçait hier soir que les

pertes du Vietcong s'élevaient 
à 1,000 tués mais que seule­
ment 451 corps avaient été 
trouvés malgré un ratissage en 
régie de la zone concernée).

A Dak Sut. à 70 km au nord 
rie Kontum, sur les hauts pla­
teaux, il manque encore deux 
cent cinquante hommes de la 
garnison du camp de forces 
spéciales occupe par les Viet- 
congs. Le camp comme le chef 
lieu de district sont "rasés”, a 
indiqué ie porte-parole améri­
cain.

Il semble qu’il faille donc 
considérer cette position, dans 
les plu» hautes vallées de la 
chaîne annamitique. comme 
définitivement a b a n d onnée. 
Une partie do camp, avait été 
détruite par la garnison avant 
rie se replier. Les destructions 
ont été parachevées par des 
bombardements aériens, mè­
nes jeudi à midi par trente-qua­
tre chasseur bombardiers, huit 
biréacteurs "B-57", 24 "skyrai- 
ders", deux "F 104". Un des 
canons de 105 du chef lieu de 
district a été détruit, l’autre 
endommage.

On signale d’autre part plu­
sieurs opérations d’importance 
secondaire dont une à proxi­
mité immédiate de Saigon ou

un village a etc attaqué par 
trois sections vietcong. celles- 
ci ont été repoussés. Il y a ru 
quatre attaques dans le delta. 
Dans la province de Vinh Bm, 
a 11 km, au sud rie Saigon, mil­
le uniformes kakis, des ha­
macs. des moustiquaires, des 
munitions et treize tonnes de 
riz ont été découverts par u ne 
unité gouvernementale. Dans 
la province de Vinh Long, pro­
vince limitrophe, seize soldat» 
des forces populaires prison­
niers du vietcong ont été libé­
rés A la suite d’une attaqu# 
gouvernementale.

Les corps rie dix vietcong 
mil été laissés sur !e terrain.

A 15 kilomètres an nord de 
Can Thn, a ao milles au sud- 
ouest de Saigon, trente viet- 
cnng ont été tués au cour» 
d’une forte opération de pa­
trouille nrence par plusieur* 
bataillons vietnamiens

Un total de trois cent soixan­
te seize missions ont été effec­
tuées contre les objectifs viet­
cong au sud-victnam au cours 
des dernières 24 heures par 
les appareils américains et 
vietnamiens. Soixante deux 
sorties ont été dirigées pour 
appuyer le.s unités des "Mari­
nes" en action au sud de Chu 
Lai.

Le Vietcong serait disposé au maintien 
provisoire d’une force . a des EU

MOSCOU. Les mm munis- 
(ex serment disposes n accep­
ter le maintien provisoire an 
Sud-Vietna md'une force sym­
bolique américaine pour abou­
tir à un reglement pacifique du 
conflit vietnamien, a déclaré 
hier Lord Brockway. président 
du comité britannique pour In 
paix au Vietnam et membre de 
l'aile oauche du parti travail­
liste. qui rient d'avoir a Mos­
cou dex entretiens avec MM. 
N'Gnyen Van Kmh, ambassa­
deur du Nord Vietnam en 
U.R.S.S.. et N'Guyen Vnn 
Pong, chef-adjoint de la mis­
sion permanente du F.N.L. 
dans la capitale soviétique.,

Lord Brockmay a indique 
qu'il avait informe M Harold 
Wilson, premier ministre bri­
tannique, de la teneur de ses 
entretiens. Rapportant les pro­
pos rie M. N'Guyen Van Pong, 
Lord Brockway a précisé que 
le Front national de liberation 
avait accepte le maintien d li­
ne force symbolique américai­
ne "pour ne pas acculer les 
Flats l 'nis n une perte total* 
de prestige

L'ambassadeur du Nord Viet­
nam a pour sa port declare, 
selon Lord Brockway. que le 
gouvernement d'Hanoi ne po 
serait pas pour préalable à 
l'ouverture de négociations Le- 
vacuation totale des forces 
américaines du Sud-Vietnam. 
Cependant, a ajoute le diplo- 
male, els communistes vietna­
miens estiment nue seul le 
F.N.L.. à l'exclusion du gou­
vernement de Saigon, demit 
participer à des négociations 
de paix.

Scion Lord Brockway. l'am- 
hassadeur du Nord-Vietnam a 
indiiiiir une le gouvernement 
d'Hanoi serait disposé n parti 
riper n une reprise de In rem 
leTitce de Genève sur I Indo­
chine sur la ha. e des nua're 
pcnnG présente-, le 4 avril der­
nier par M F lia»' Va» Pong, 
president du conseil nord viet- 
nnnnen. mais sans insister an 
préalable sur l'évacuation to­
tale des farces américaines, 
l'arrêt des bombardements sur 
le Nord-Vietnam restant une 
des conditions nécessaires à 
tout réglement.

F.n raison de la personnalité 
de Lord Brock way. connu pour 
ses prises de position pacifis­
tes. les observateurs diplomati­
ques tendent à considérer avec 
une certaine réserve les con­
cessions ainsi prêtées aux re­
présentants d'Hanoi et du Viet­
cong.

I.rs milieu.r officiels amé­
ricains areuedlent avec réser­
ve et icepticisme les indica­

tions recueillies par l'homme 
politique britannique.

Officiellement, le departe­
ment d’Etat se refuse à tout 
commentaire en attendant d’a­
voir eu plus ample connaissan­
ce des déclarations de Lord 
Brockway, dont il n'a etc in­
formé que par la voie de la 
presse

Les milieux politiques amé­
ricains s'interrogent sur la bon­
ne foi des propos attribués aux 
communistes et se demandent 
pourquoi ils ont choisi un par­
lementaire britannique totale 
ment inconnu dans les milieux 
officiels américains, pour for­
muler des propositions rie paix 
alors que tant d'autres inter­
médiaires plus valables à leurs 
yeux demeurent toujours dis­
posés à tenir Washington au 
courant d'initiatives éventuel­
les d'Hanoi.

Les Flats Fuis ainsi que le 
president Johnson Va dit a 
Baltimore le 7 avril dernier et 
souvent répété depuis, se tien 
lient prêts à participer a tant

Aux 4 coins 
du monde

Reforme de la
constitution roumaine
BUCAREST. — M. Nicolas 

Ceausescu, sociétaire général 
du comité central du parti 
communiste a présanté la pro­
jet de nouvelle constitution A 
la sassion "de la grand# as­
semblé* national* roumain*", 
ouvert* hier, annonça l’agence 
Ager Presse. Parlant das chan­
gements à apporter A la cons­
titution, M. Ceausescu a insis­
té sur la nécessité "da garan­
tir las droits des citsvans et 
la participation toutours plus 
grand* das massas labariau- 
sas a I* aolution des problè­
mes qui »q posent au pays".

Kadar: aucun prêtre 
empriionné

BUDAPEST. — L* chef du 
parti communist* hongrois, M. 
Janos Kadar a nié hier les 
rumaurs voulant qu'un certain 
nombre d* prêtres catholiques 
aient été emprisonnés par son 
gouvernement

"La fait est qu'aucun prê­
tre n'a été arrêté, a affirmé 
M. Kadar. || a ajouté qu* par­
mi las gens arrêtés cas der­
niers mois pour avoir complo­
té contra la régime, il pouvait 
y avoir d'anciant moines de. 
venus das ouvriara sans spé­
cialisation.

moment, et n'importe où r) des 
discussions sans conditions 
préalables.

Certains observateurs améri­
cains soulignent toutefois que, 
s îles propos rapportes par 
Lord Brockway ne répondent 
pas à cette définition, les pré­
tendues propositions de ses in­
terlocuteurs communistes ne 
doivent nas être rejetées a 
priori. En effet, depuis le dis­
cours de Baltimore, la posi­
tion de l'administration John­
son a quelque peu évolué : 
apres un rejet initial des qua­
tre points formulés par M.

Pham Van Hong, de hauts fonc­
tionnaires américains ont fatt 
savoir depuis que certaines des 
propositions du premier minis­
tre du Nord-Vietnam pour­
raient a la rigueur constituer 
la base d'un dialogue 

He même, après avoir long­
temps refusé de considérer 1* 
FLN comme un “interlocuteur 
valable" ces mêmes hauts 
fonctionnaires accepteraient au­
jourd'hui la présence éven­
tuelle de représentants du 
front an sein d’une délégation 
nord-vietnamienne à des né­
gociations de pair.
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